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ia  %narure* 


Pl  a P P O R T ' : 


A U N O M 

DE  LA^  COMMISSION  DES  VINGT»UN  , 

Créée  par  décret  du  7 Nivofe,  an  III, 

Po  UR  Vexamen  de  la  conduite  des  Repréfentans  du 
Peuple  Billaud-F'ar.ennes  , Cgllot-d'Eer^ 
' ROIS  & Bàrere^  mem.bres  de  V ancien  comité  de 
falut  public  , ù>  Eadier  ^ -membre  de  rancien 
comité  de  sûreté  gé  né  rode  y 

Fait  le  12  Ventdfe , 

/ 

Par  SALADIN,  Représentant  du  Piupli^ 

Vr  f 

' Député  par  îe  département  de  la  Somme  ^ 

Impnmé  en  exécnrion  de  Farticle  XIÎ  de  la  îol  du 

8 Brumaire  an  ÏIL 


1.4 E peuple  français  recourbé  fous  îe  jotig  de  la  plus 
odieufe  & de  la  plus  vile  tyrannie  ; — une  légiflation 
atroce  & fanguinaire  fubfticiEe  à cette  légiflation  morale  & 
douce,  par  laquelle  un  peuple  libre  veut  & doit  être  'gou- 
verné ; — la  terre  de  ia  tbertë  couverte  de  prifons-j  affaifle© 


J .L**’, 


7 


fcMis  le  poids  des  echaFaucls , regorgeant  le  fang  dont 
chaque  jourLlle  ëtoit  abreuvée;  ■ — la  terreur  planant  fur 
toutes  les  têtes ^ — le  défeipoir  verféâ  Bots  dans  toutes  les 
■ — le  deuil  répandu  fur  toutes  les  familles  ; — la 
conBernatioii  dans  toutes  les  cités  ; — ■ des  armées  révolu- 
' rionnaiies  parcourant  ks  départemens  , précédées  de  l’épou- 
vantc  , accompagnées  de  la  ciévaBatiou , fuiviesde  la  mort  ; 
— le  plus  infülcnt  derpotifme  Bégeant  au  milieu  de  la  re- 
préfentation  nationale  qufii  comprimbit  &l qu’il  tendoit  d 
anéantir  : telle  éto,it,  citoyens-repréfentans,  votre  pofition  à 
iVpoque  du  9 thermidor , époque  a jamais  mémorable  , où , 
ramenés  au  bien  par  l’excès  du  mal , où , rappelés  au  fenti- 
ment  énergique  de  votre  indépendance  par  l’excès  même 
de  i’ôopreilh.m , où  » rendus  à votre  caraclère  & à votre 
dignité  par  l’excès  des  dangers  fous  lefquels  la  République 
fembloit  près  de  fuccomber  , vous  avez  frappé  les  tyrans, 
Sc  encore  une  fols  fauvé  la  patrie. 

Mais  le  coup  terrible  & falutaire  que  vous  avez  porté, 
s-t-ii  atteint  toutes  les  têtes  coupables  ? R-obefpierre , 
CoathoR,  St.-Jüil:  ont  péri:  mais  la  tyrannie  a-t-elle  péri 
javec  eux?  N’eft-il  plus  de  leurs  complices  ? 

Voila  ce  c]ue  le  peuple , indigné  des  attentats  commis 
contre  fes  droits  > craignant  ceux  qu’on  oferoit  commettre 
encore,  d’autant  plus  jaloux  d’alTurer  fa  liberté,  qu’eîk 
a été  plus  audacieufemenr  violée , qu’il  a été  plus  perfi- 
dement trompé,  voilà  ce  que  le  peuple  vous  demande  ; 
& voilà  fur  quoi  la  juillce,  l’intérêt  général,  votre  gloire 
vous  commandent  de  vous  prononcer;  pour  que,  s’il  efe 
encore  des  coupables,  ils  foienr  enfin  punis  ; pour  que  , s’il 
n’en  eil  plus , l’opinion  publique  ^ fixée  par  l’examen  fé- 
vère  que  vous  aurez  fait,  les  foupçons  s’évanouifient., 
les  agitations  ceBent  ; & rien  ne  pouvant  plus  altérer  la 
confiance  du  peuple  dans  la  Convention  nationale,  rien 
ne  piiiffe  non  plus  s’oppofer  aux  efforts  conftans  de  la 
Convention  nationale  pour  le  bonheur  du  peuple. 


citoyens  , vous  avez  fenti  la  néceffité  d’éclaircir  ces 
foupçon  élevés  par  la  voix  publique  contre  quelques-uns 
de  nos  collègues , membres  des  anciens  comités  de  laine 
pubiie  Sc  de  liireté-genérale  ; vous  avez  fenti  la  néceiîité 
d’approfondir  les  dénonciations  plus  direéces  qui  vous  ont 
été  laites  contre  eux  j vous  avez  fenti  le  befoin  de  vous 
épurer,  sbl  elt  vrai  qu’il  y ait  encore  dans  voixe  fein  des 
amis  , des  agens , des  complices  de  la  tyrannie  ; vous 
avez  chargé  en  conféquence  vos  trois  comités  de  faiut 
public,  de  fiireté-générale  & de  légillatiqn d’examiner 
s’il  devoit  être  donné  luite  à ces  dénonciations,  /os  co- 
mités vous  ont  déclaré  qu’il  y avoir  lieu  a examen  de  la 
condiîitede  Banère,  Billaud-Yarennes , Collot-d'Herbois, 
membres  de  l’ancien  comité  de  faliit  pubbe,  & de  Vaaier, 
membre  de  rancien  comité  dâ  fùreté-génerale  *,  (Sc  d après 
cette  déclaration , vous  avez  nomrné  une  commiiîion  de 
vingt-iin  membres  pour  vous  faire  un  rapport  fur  les 
faits  dénoncés  Sc  les  preuves  produites  a 1 appui. 

C’cil  ce  rapport  , il  long-temps  attendu,  que  je  viens 
vous  préfenter.  Nous  avons  paru  peut  - être  lutter  contre 
rimpatience  publique;  mais  ce  rapport  exigeoit  de  notre 
part  un  travail  préalable,  long  & pénible,  dans  lequel 
il  a fallu  toute  l’adlvîté  du  ientiment  du  devoir  pour  en 
tempérer  l’apreté  & les  dégoûts. 

Mais  ce  rapport  a dû  être  précédé  de  la  communication 
de  routes  les  pièces  aux  prévenus;  mais  il  écoic  de  notre 
devoir  de  les  entendre  , Sc  wons  les  avons  entendus  pen- 
dant plufeurs  féances. 

Le  rapport  que  je  vais  vous  préfenter  ne  portera,  d’après 
rintenti«m  Sc  les  termes  de  votre  décret,  que  fur  les  faits 
comoris  dans  les  dénonaiations , de  fur  les  quatre  individus 
de  qui  vos  comités  vous  ont  dit  qu’ii  y avoir  lieu  d exami- 
ner la  conduire.  Tout  ce  que  nous  ferons  obligés  de 
vous  dire  au  de-la , ou  pour  i exac^f  liillotique  des  faits, 
ou  d’après  la  teneur  des  pièces  , n’ell  entré  ni  dans  noue 
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examen  5 ni  dans  nos  motifs , ni  dans  notre  dérermina- 
rion.  Loin  de  nous  l’idée  d’avoir  cherché  i appercevok 
Sc  avons  indiquer  un  plus  grand  nombre  de  coupables! 
trop  heureux  h le  réfultat  de  la  tâche  douloureufe  c]üe 
vous  nous  avez  impolëe  , poiivoit  être  de  vous  dire  qu’il 
ifeii  exifre  point  ! ^ 


^ n 
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refte,  n’attendez  pas  que  ce  rapport  vous  pre- 


fente  rhidoire  entière  générale  de  la  tyrannie  quia, 
dixdiuic  mois,  peie  fur  le  peuple  français,  ni  de  la 
vafte  confpiration  tramée  contre  la  liberté;  votre  com- 
mhlion  n’a  vu  , n’a  dû  voir  que  le  but  que  vous  lui 
avez  montré;  & , laiifint  â i’obfervateur  philofophe  le 
foin  pénible,  mais  utile,  de  rapprocher  les  événemens, 
d’en  indiquer  les  caufes,  de  faire  connoitre  les  reiforts 
&z  la  fin  d’une  confpiration  qui  doit  â jamais  infiruire 

éclairer  les  peuples , elle  s'eft  rigoureufernent  renfer- 
mée dans  iübjut  de  fon  iiiLlitution. 

En  conféquence,  pour  éclairer  fa  marche  &:  aiïïirer 
fa  détermuiation  , elle  a d’âbjrd  examnié  quelles  étaient 
les  fondions  préparatoires  que  vous  lui  aviez  confiées  , 
jufqu'où  elles  s’éteodoienr , quelles  font  celles  que  la 
Convention  nationale  remplit  elle  - même  dans  ce  mo- 
ment : de  ce  n’eft  pas  fans  éprouver  queiqu’allégernent 
qu’elle  s’eO:  convaincue  qu’elle  n’éroit , que  jolis  neriez 
vous-mêmes  que  jury  d’accufanoii,  <k  qu’elle  n’avoit  pas 
â remplit  L terrible  mini  Hère  de  préparer  le  jugement 
fuprême  & abfolu  de  la  Convention  nationale. 

Lahfant  donc  au  jury  de  jugement  ëc  au  tribunal  la 
tâche  qui  leur  apparciendroit , s’il  y avoir  lieu  de  ren- 
voyer les  prévenus  devant  eux,  nous  nous  fommes  ^ap- 
pliqués & bornés  à voir  ii  les  faits  dénonces^  préfen- 
tent  un  tel  caradère  de  gravité , fi  les  preuves  â l’appui 
impriment  à ces  faits  un  tel  caradère  de  vérité , & of- 
frent aux  efprits  un  tel  principe  de  convidlon,  qu’il 
puiüè  ôz  doive  y avoir  lieu  à aceufadon. 
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Ces  bâfes  pofées,  naiis  avons  examiné  &c  difciité  les 
i'aîüs;  ils  nous  ont  paru  fe  réunir  ôc  fe  ciailer  tous  dans 
c-es  (deux  chefs  principaux  : 

Tyrannie  exercée  sur  le  peuple  français. 

Oppression  de  la  représentation  nationale. 

Nous  nous  fommes  dit  en  fuite  : 

Il  J a tyrannie  routes  les  j'ois  qu’il  eft  attenté  arbl- 
ïM'aireinent  à la  liberté  in  dvicliielle  des  citoyens. 

‘ il  y a tyrannie  toutes  les  fois  que  la  terreur  devient 
le  reilort  & l’arme  du  miivenienicnt. 

t“  t 

Il  y a tyrannie,  quand  les  citoyens  ne  trouvent  plus 
dans  l’arche  (ainte  des  lois  la  s^U'antie  de  leur  vie  « 
de  leur  honneiirç  de  leur  lorcLine^  quaad^  lur  - tout , 
les  lois  criminelles  , vengereTes  du  crime  ^ niais  protec- 
trices de  l’innocence,  iont  altérées,  violées  Sc  pioyées 
au  gré  & fiîivant  l’intérêt  ou  le  ca.price  des  gouvernan=:. 

’ Il  y a tyrannie , quand  les  ciibunaux  obëiflenc  à,  une 
antre  volonté  , à une  autre  impuKion  que  celle  de  la  loi. 

Il  y a tyrannie,  enfin,  Ôc  c’en  efc  le  plus  haut  de- 
gré J le  dernier  période , quand  le  corps  repréientatif  de 
la  nation  j invefti  de  la  confiance  & des  pouvoirs  du 
peuple  5 efl  tenu  en  état  d’opprelTioii  ; quand  la  liberté 
des  opinions  efl:  comprimée  * quand  l’aélion  de  ce  corps 
eft  paralylée;  quand  (a  puiiTance  ell;  ufurpée;  S:  quand, 
par  rabiis  le  plus  criminel  d’une  confiance  trop  étendue, 
à la  faveur  d’une  popularité  trop  facilement  furprire, 
ceux-là  mêmes  qui  font  revêtus  de  cette  conhance  , qui 
ont  acquis  cette  popularité , ne  s’en  fervent  que  pour  at- 
tirer à eux  l’autorité,  fonder  leur  defpotifme,  aliervir 
le  peuple,  avilir  ëc  détruire  enfuite  par  fon  avibilement 
même  le  corps  repréfenratif  de  la  nation. 

Ce  feroit  en  vain , citoyens  - collègues , que  nous  efo 
faierions  de  diilimuler  à la  France,  à rEorope  ce  que 
nous  lommes  rorces  ae  nous  avouer  a nous-memes.  Cet 
état,  cet  ordre  de  çhofes  deilnidlif  de  tout  gouvernement^ 

4^  ^ 


I 


ë 

rë'^ulf  de  tous  les  principes  qui  en  font  la  bafe , iub- 
verlif  de  tous  les  droits,  exclüfiF  de  toute  liberté  j,  de 
toute  sûreté  ^ meurtrier  de  la  foiiveraineré  du  peuple  & 
de  fou  iudépendance,  meurtrier  dans  une  acception  plus 
exafte  encore  ^ de  la  repréfencition  nationale^  cet  état 
na  que  trop  exifté.  C’ed  à votre  énergie,  a votre  fer- 
meté , a votre  courage  ^ c’eft  a cet  inrtind  sur  & rapide 
du  peuple  5 qui  dans  le  moment  de  la  criie  lui  fit  o !vrir 
les  yeux  , lui  montra  quels  étoiuir  éc  où  étoientfes  repré- 
fencans  fidèles,  & le  rallia  autour  de  vous,  que^nous  devons 
notre  renaiffaiice  i la  liberté  , a la  tranquillité  , a l erperantCj, 
bannies  depuis  fi  long-temps  du  -'olde  la  République. 

Mais  il  faut  confolidet  ce  retour  , il  f ut  prévenir 
à jamais  celui  de  ces  jours  défaftrueux  dont  le  fouvenir 
efl  fi  affligeant  encore  j il  fflut  déraciner  la  tyrannie,  la 
frapper  dans  tous  ceux  qui  y ont  eu  part  ^ edrayer  par 
un' grand  exemple  tous  ceux  qui  pourroient  ou  en  con- 
cevoir le  défit*  , ou  en  nourrir  la  penfee  ^ & c eft  dans 
cette  vue  confervatrice  des  droits  du  peuple , ^ des 
vrais  principes  de  la  révolution  , votre  comniilliûii 
après  avoir  caraélérifé  6c  qrialifiô  les  délits  dénoncés, 
s’eft  occupée  a rechercher  fi  Barrère  , Billaud -A' arennes  => 
Collot-d’Herbois  de  A^adier  dont  la  condint.e  a paru  à 
vos  comités  devoir  être  examinée,  ont  été  réellement 
auteurs  , fauteurs  6c  complices  de  ces  délits. 


Le  premier  que  nous  avons  qualifié  tyhaisinie  exercée 

SUR  LE  PEUPLE  FRANÇAIS  COÎlfifie  *. 

A avoir  couvert  la  France  de  prifons. 

A avoir  donné  & fait  exécuter  des  ordres  arbitraires, 
foit  en  fe  permettant  rinterprération  & iextenfion  les 
plus  funefies  de  la  loi  du  17  fipîemhre  , concernani  les 
cens  fufpecls  ^ fo  t même  en  s’élevant  au  defiiis  de  c^te 
foi  par  des  difpofiaons  évidemment  ufiirpatiices  du  pouvoir 
iégifiacif 


\ 


A avoir  influencé  le  tribunal  révolutionnaire  Sc  les  coni“ 
miflîons  populaires. 

A avoir  établi  & crée  des  co mm i liions  de  cette  natiirs  5 

Sc  notamment  à Orange.  _ / vi- 

A avoir  bafé  cette  commiflion  illégalement  établie , 
fur  les  principes  barbares  & tyranniques  de  la  loi  du 
22  prairial  qui  nexiftoie  pas  encore.  ^ ^ ^ ^ 

A avoir  enfuite  , en  propofant  cette  loi  , générauie 
les  principes  monftrueux  quelle  renfermoit»  ôc  en  avoir 
fait  la  bafe  de  la  légiflation  criminelle.  ^ 

A avoir  autorifé  & encouragé  les  agens  fanguinaires 
de  la  tyrannie  dans  les  departemens,  & y avoir  même 
exécuté  les  mefures  les  plus  feroces  & les  plus  cruelles. 

Si  ces  faits  font  prouvés,  la  tyrannie , la  tyrannie  la 
plus  atroce  le  fera  aufli , & votre  détermination  ne  pourra 
être  plus  long  "•  temps  incertaine  fur  ceux  qui  1 ont  1 
audacieufemenc  exercée. 

Reprenons. 

L*exiftence  de  mille  baflilles  fur  le  fol  de  la  République , 
trente  maifoiis  d’arret  connues  a Paris,  .fans  j comprendre 
les  prifons  particulières  de  chaque  feébion  , car  chaque 
feétion  ou  plutôt  chaque  comité  révolutionnaire^  avoir  la 
Tienne;  les  citoyens  incarcérés  par  milliers  : ce  font  là  des  faits 
qui,  pat  leur  publicité  leur  notoriété , n ont  pas  befoiu 

d’autres  preuves.  ^ 

Je  me  bornerai  donc  à vous  indiquer  l’état  des  pritons 

exiftantes  dans  Paris  feulement  , a l époque  du  13  fruéti- 
dor  ; (i)  elles  font  an  nombre  de  28  , & l’on  n y voit  pas  la 
maifon  du  DreneuCj  rue  de  Provence,  non  plus  que  celle 
de  Talaru,  rue  de  la  Loi. 

Je  vous  indiquerai  encore  l’état  des  prifons  des  24  ëc 
28  prairial.  (2)  - 

(1]  V.  pièces  à U suite  a®.  1. 

'(s)  V.  pièces  n®.  2. 
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Il  s’élève  donc  à 30  le  nombre  des  bafrilles,  que  fous  le 
rèfzne  de  la  liberté  nous  avons  vues  dans  une  feule  ville 
prendre  la  place  de  trois  ou  quatre  prifons  , qui,  fous  le 
defpotifme  de  nos  premiers  tyrans , menaçoienc  la  liberté 
des  Français. 

‘ J 

Et  comme  fi  ce  nombre  dût  encore  paroître  infufEranr, 
un  arreté  du  comité  de  falar  public,,  du  4 mifildor,  ii^né, 
Biliaud-Varennes,  Barrère,  Robefpierie,  Collor-d’Herbois, 
Prieur,  Carnot , Lindet  & Courlion  , defiine  à cet  iifage  le 
collège  des  Quatuc-Nations.  En  lifani  cet  arrêré,  on  remar- 
que l’objet  apparent  de  cette  nouvelle  defiination  3 j 

eft-lïak,  pour  y dépofer  momentanément  & provi foire  ment  les 
perfonnes  mandées  à Paris  par  U comité  ^ & qui  aux  ter-^ 
mes  de  r arreté  du  3 3 prairial  ^ doivent  être  entendues  par  . 
le  commijfaire  des  auminifirations  civiles,  (i) 

Ce  n'éroit  qu’un  dépôt  provifbire  & momentané.  Eh 
bien  , citoyens  , fi  vous  n’avez  pis  defeendu  dans  ces  de^ 
mmres  horribles,  vous  avez  pu  au  m.oins  en  contempler 
les  eifrayans  dehors  ; & à la  vue  de  ces  affieufes  précau- 
tions , de  ce  raffinement  avec  lequel  on  a calculé  le  degré 
d’air  & de  jour  qu’il  falloit  laifier  a des  hommes  que  rien 
encore  ne  montroit  coupables,  vous  avez  pu  jviger  quel 
étoit  ce  dépôt  1 

Et  pouiTant  enfin  vos  raiibnnemens  plus  loin  , vous 
vous  êtes  dit  : que  puifque  tel  étoit  le  fyftême  perfide  du 
gouvernement,  que  la  liberté  devoit  s' établir  par  la  terreur 
que  c’étoient  les  dani-rnejurcs  qui  faifolent  trainerlcs  révo^ 
lutions  en  longueur  ^ comme  le  diloit  Billaud  - Varennes 
dans  la  fgance  du  5 feptembre  1795  , en  demandant  l’ar- 
reftation  des  gens  fufpects  & l’organifation  de  l’armée  ré-^ 
vohinonnaire  3 il  efi  clair  , il  efi;  prouvé  que  ce  nombre 
efti'ayaxnr  de  prifons  ^ élevé  dans  le  fein  d’un  État  libre  , 
étoit  le  fait  de  ceux  qui  étoienc  chargés  de  diriger  l’adion 
du  gouvernement. 


{ î j V.  îcs  pièces  îi**,  3. 
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Ce  n*efl  pas  qae  nous  veuilllons  vous  faire  envifager 
comme  ryranniqnes  les  précautions  qui  ont  été  prifes  ôc 
qui  ont  dû  l’être  contre  les  malveilians  ôc  les  êtres  vérita- 
blement fufpeéls  ; mais  c’eft  dans  l’abus  ôc  l’excès  de  ces 
précautions  que  fut  la  cvrannie  ; c’eft  dans  la  trânfgrediOîi 
de  la  loi  qui  dëterminoit  à queis  traits  on  devoir  recon- 
noîrre  les  gens  fufpeéts  ^ c’eft  dans  cet  arbitraire  atroce , 
fans  cefte  misa  la  place  de  la  loi,  au  nom  de  laquelle  on 
arrachoit  à leurs  familles , à lears  affaires  des  citoyens^ 


iRDOcens  , paifibles  ôc  vertueux. 

La  nomeiidarure  de  ces  a8;es  oppreffifs  , de  ces-arrefta 
lions  non  motiv  ées  feroir  înûnie.  Si  ce  n’étoit  abiifer  d< 
vos  rnom.ens  ôc  fatiguer  votre  attention  , que  de  vous  en 
faire  palfer  fous  les  yeux  le  volumineux  cahier  ; vous  y 
remarqueriez  prefque  touiours  à coté  des  fignarures  de 
Bobefpierre,  Coutlion  & Saint-Juft  , fouvcnt  à coté  de 
chacune  d’elles  ifclées  , celles  cumulatives  de  Barrère  , 
Eillaud-Varennes  ôc  Collot-d’Herbois  ; quelquefois  vous 
appercevriez  des  minutes  de  ces  mandats  d’arrêt , (ignées 
d’un  feul  miembre,  de  Robefpierre,  par  exemple  ; quelque- 
fois aiifîî  de  Barrère  , de  Billaud- Varennes  & de  Collot- 
G i"ierOois. 

Ces  faits  qu’il  importoit  de  relever,  jettent  peut-être 
queloLies  lumières  fur  i’exiftence  d’un  bureau  de  police 
générale  dont  vous  avez  beaucoup  entendu  parler  , qu’aux 
j.>urs  de  la  terreur,  on  a vu  formé,  établi  près  le  comité 
de  faille  public  , que  nos  collègues  prévenus  prétendent 
erre  l’invention  criminelle  de  Robelpierre,  bureau  de 
police  générale,  qu’ils  ajoutent  avoir  été  conftammenc 
prélîde  , dirigé  J aêfivé  par  Robefpierre,  en  fon  acfence  , 
prr  Saint-Iuft  ôc  p'r  CouthDn  , auquel  ils  fonnennent 
enhn  qu’ils  ont  toujours  été  étrangers. 

Quand  les  faits  que  je  m.e  fitis  borné  a vous  indiquer^ 
ne  rédiiiroient  pas  à fa  jiifte  valeur  cette  objeciion  , vous 
encore  à examiner  jufqu  a quel  point  on  eft  inno» 
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cent  ou  coupable  quand-von  a foufFerr  le  mal  qidoii 
pouvoir  & qu’on  devoir  empêcher. 

Vous  auriez  à examiner  jurqu’â  quel  point,  les  mem- 
bres dénoncés  auroienr  pouiTé  roubli  de  leur  devoir  , 
en  laidant  fe  former  à côté  d’eux,  dans  un  comité  ciont 
ils  étoienf  membres  j une  iiiftiturion  évidemment  ty- 
rannique & oppreliîve,  une  inftitution  contraire  à vos 
lois',  ôc  qui  rédulfoic  à une  nulliré  prefqidablolue  le 
comité  eiTcntiellement  chargé  des  fonctions  qu’ufurpoît 
cette  inftitiitioii  illégale. 

Mais  5 cd-il  bien  vrai  que  h Robefpierre  a été  l’invem 
teur  de  ce  bureau  , il  en  ait  auffi  été  avec  Saint- Juft, 
& CoLithon  , le  préhdent,  le  chef,  i’uniqae  dir  éteur? 

Robefpierre  préfidoit-il , ciirlgcoit-il  ce  bureau  pen- 
dant le  temps  que  , de  l’aveu  des  membres  dénoncés  , 
il  étoit  abfent  du  comité  de  faliit  public?  (i)  ou  ü , fans 
y paroïcie,  fon  efpnr  y vivoir,  fon  influence  y régnoit, 
pourquoi  le  fouffroir-on?  A-c*cii  oublié  crailleurs  que 
îendant  cet  intervalle  de  temps  Saint  "Jud  a fait  un 
éjour  prefqu’habituel  a l’armée  du  Nord? 

Ce  n’efl:  pas  tout  : on  eft  forcé  de  convenir  que  les 
feules  flgnatures  de  Robefpierre,  de  Couthon , de  Saint- 
Jufl: , n’eufTent  pu  imprimer  à ces  aéfces  un  degré  de 
légalité  fuihfant  pour  garantir  leur  exécution;  6c  pour- 
quoi y trouve-t-on  jointes  celles  des  membres  qui  fe 
prétend©ienr  totalement  étrangers  à ce  bureau  ? Y écoient- 
ils  étrangers , ceux  qui  en  connoiCfoient  rexiflence,  & 
qui  ne  le  dénonçolent  pas,  loifque  la  confiance  de 
l’aflemblée  leur  en  faifoit  un  devoir  ? y étoient  - ils 
étrangers  , ceux  de  qui  les  fignatures  étoient  néceflaires 
à cesacl:es,|&  qui  les  donnoient  avec  complaifance , 
ceux  qui  prétendent,  mais  qui  probablement  ne  per- 
fuaderont  pas  quelles  leur  étoient  arrachées  ou furprifes ? 
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(l)  On  sait  que  eettc  absence  a duré  quatre  décades  au  raoin?, 
^c’est-à-dire  depniî  la  fin  de  piaillai  jusqu’au  9 tkcrmidor. 
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Etoit  - il  étranger  à ce  bureau  de  police  générale  , celui 
OU'  ^ 7 thermidor  , vous  difoit  à cette  tribune  , apres 
un' pompeux  éloge  de  Robefpierre  , après_  avoir  exalte 
/a  réputation  patriotique  j méritée  par  cinq  années  de 
travaux  y & par  fes  principes  imperturbables  d indepen- 
' dance  ü de  liheité  : <•  C’ea  ainli  que  les  cornues 
réunis , forts  de  votre  confiance  &c  de  leurs  intentions , 
vous  délivreront  par  la  police  générale  de  cette  tourbe 
ci’mttigans  adroits , de  confpirateurs  bannaux  , qiu  tour- 
mentent & anéantiflent  l’efprit  public  , & font  les  bas  1er- 

viteurs  de  l’ariftocrane.  » ' 

Remarquez,  citoyens,  que  ce  qui  donna  heu  a cette 
déclaration,  dans  laquelle  Batrère  s’identihoit  avec  les 
chefs,  les  diredeurs  du  bureau  de  police  generale 
la  pétition  d’un  certain  Magentbies , pétition  artijicieuje  , 
dit  Barrère,  dont  l’auteur^  aujfi  infinfé  que  coupable^ 
elTayoit  de  jeter  du  ridicule  fur  une  fête  célébré  & politique  , 
qui  a neutratifé  l’athéifme  & rappelé  'a  la  morale  ^ auteur 
eiifin  que  Barrère  annonce  être  déjà  arrête  & traduit  devant 

les  trihunaux,  , , r • -n  u r 

Faut-il  à ces  preuves  multipliées  du  fait  que  liobel- 

pierre  ne  dirlgeoit  pas  feul  le  bureau  de  police  gena-a  e, 
en  joindre  encore  de  nouvelles?  écoutons  Fouquier- i ani- 
ville,  dans  fon  mémoire  ktimlé  Réponfc, 

Il  combat  robjeéiion  de  Billaud  • 

« Je  n’ai  jamais  eu  connoiiTance , ait-il  (i)^,  que  le 
» bureau  de  police  générale  dent  parle  Billauû,  tut  im 
„ établi&menr  diftind  & féparé  du  comité  de  ialut 
33  nrblic  & je  devois  d’autant  moins  y croire  ^ que 
Firvu  pkifilurs  fois  Lejeune,  l’un  des  fecrétarres  en 
« chef  de  ce  bureau  , venir  faire  approuver  fon  travail 
» dans  le  lieu  des  féances  du  comité^  de  falut  public  : 
» je  n’ai  fu  que  ce  citoyen  Lejeune  étoit  un  aes  chets 
« de  ce  bureau , que  pour  l’avoir  va  venir  dans  le  heu 
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« (les  fëcinces  du  comité;  car  il  eft  de  fait  que  je  n’aî 
35  jamais  été  dans  le  lieu  où  fc  tenoic  ce  bureau  de  la 
53  police  générale.  D’ailleurs,  tous  les  ordres  m’ont  été 
33  donnés  dans  le  lieu  des  îéances  du  comité , de  même 
3»  que  tous  les  arrêtés  qui  m’ont  été  tranfmis , étoient 
as  intitules  : Extrait  des  regi/ires  du  comité  de  fcilut  pu-- 
33  /Vie,  & Jïgnés  de  plus  ou  moins  de  membres  de  ce  comité 

Fouquier  repère  les  mêmes  déclarations  dans  plulieurs 
endroits  de  fon  mémoire,  & noramment  page  2 S. 

Les  mandats  d’arrêt  n’étoient  donc  pas  , .comme  oti 
le  prétend,  i ouvrage  des  feuls  Robefpierre,  Couthon  & 
S,  Jiiil  ; d’autres  membres  encore  y ont  participé  d’un® 
manière  direéie  êc  précife. 

C eft  ce  dont  vous  vous  convaincrez  par  la  leélitre  de 
ceux  de  ces  aélcs  que  votre  commillioii  a cru  devoir  vous 
être  préfenrés  a caufe  des  caractères  de  partialité  & d affec- 
tation qui  les  diftingiienc  de  cette  multitude  d’aéles  pareils, 
dont  il  feroit  bien  clifîiciie  d’apprécier  la  valeur. 

C eft  dans  ceux-la  iur-tout  que  vous  prendrez  une 
idee  exacte  de  la  legersté  avec  laquelle  on  dirpofoit  de 
la  liberté  des  citoyens. 

Le  premier  elt  celui  décerné  contre  Antonneîle,  juré 
au  tribunal  révolutionnaire,  il  eO:  ainfi  conçu: 

Les  comités  lalut  public  & de  sûreté  gèneraîe  arrêtent 
çne  ie  citoyen  Antonelîe  , juré  au  tribunal  revobitionnaire,  fera 
mis  fui-ie-champ  en  état  a arreitation  , St  les  fceliés  feront  ap- 
poiés  fur  /curs  (1)  papiers. 

i-'ans,  le  28  ventôie,  1 an  1 de  la  République. 

Couthon,  Kohefpjerre  , Lebas , Collo't-d’Herbois  , B. 
Barrèie,  M.  Bayle , Billaud- Varennes  (i). 


•l)  jai  laissé  subsister  ce  mot  pour  la  fidélité. 
|gj  M’-nutç  de  la  uiain  de.  Robc'îDlerre. 
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Le  fécond  eft  celui  décerné  par  le  comité  de  falur 
public  feul , contre  la  citoyenne  Gabarus  : il  ell;  digne  de 
qaelqu’attention. 


Copie  de  la  piece  L,  B.  Ccm.  S.  ?.  17. 

Le  comité  de  falat  public  arrête  que  la  nommée  Gabsrus^ 
fille  d ’un  banqU'er  eLagnol,  & remme  du  nommé  Fontenay, 
cx-confeiller  au  parlement  de  Paris  , fera  mife  fur-îe-champ  en 
état  d’arreftation,  & fera  rnife  au  fecret;  & le;  Ice-lés  ap^oré*. 
fur  Tes  papiers.  Le  jeune  homme  qui  dimeure  avec  elle , 6*  ceux 
qui  feraient  trouvés  chez  eÜe^  feront  pareillement  arrêtés.  Le  ci- 
toyen Boulanger  elt  cliargé  de  l’exécution  du  pr:fcnt  arrête. 

Paris,  le  3 prairial,  l’an  z delà  PiépubÜque  (i). 

Signé.,  Robefpierre^  Billaud  - Varennes  , Earrère  , Collot- 
d’Herbois. 


Le  troidème  efr  celui  décerné  contre  "Vallée,  employ 
au  bureau  militaire  du  comité  de  sûreté  générale  , 1 
Tûici  : 

Fsris  , le  27  ventôse,  l’an  2 de  la  République. 

Copie  de  la  pièce  N^.  28. 

Le  comité  de  faîut  public  , & de  sûreté  ginéraU  (z)  , arrêtent 
«ue  le  nommé  Vallée,  employé  au  bureau  militaire  du  co- 
mité de  sûrete  générale  , fera  mis  rur-le-cliamp  en  état  dar— 
réflation. 


Signé,  Roberpierre,  B.  Barrèrc , Collot-d’Herbois  , Lebas, 
Riliaud  - Varennes  , Dubarran,  Voulland,  Vadier  ^ Carnot,  Q. 
Jagot , St.-Juft , Amar. 

Ainfi , fans  daigner  donner  aucun  motif,  on  enlève  à 
fes  fonébions  , on  prive  de  fa  liberté  un  citoyen  que  le 


(2) 


Minute  de  la  maia  de  Robespierre. 

Ces  mois  sent  ajoutés  apres  coup  , en  interligne  , et  d un* 
écriture  que  celle  de  la  miautc  oui  ue  Ro&çspicire. 
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minidère  qu’il  rôinpIiiTolt  aupuès  du  rribunal  revolurion- 
naire  exccpcou  iaiis  cioute  de  la  claiîe  des  gens  (ufpedis 
de  des  dlipdiaons  rigoureufes  de  la  loi  du  i7  dcp:embre  j 
ôc  fl  Ton  tau  le  rapprociiemeni:  des  époques , on  s ap- 
percevra  que  fon  feiii  ciiiiie  etoïc  peut-eti'c  la  courageuie 
liberté  avec  laquelle  il  avoir  imprimé  de  rendu  publiques 
fes  opinions  dans  des  afFaires  imporcanres,  jugées  au  tribunal 
donc  il  étoic  membre. 


Ainfi,  on  prive  de  fa  liberté,  non  feulement  une 
femme  contre  lacjiielle  on  n articule  rien  , mais  encore  le 
jeune  homme  qui  demeuTc  avec  elle  j que  par  une  reticence  | 
injurieufe  àc  maligne  on  affeéle  de  ne  pas  nommer  ; 

& ce  qui  eft  plus  remarquable  encore  , c ’eft  qu’on  or- 
donne l’arreftation  au  hafard  de  tous  ceux  qui  feraient 
trouvés  the^  elle.  De  meme  , dans  le  mandat  d’arrêt  dé- 
cerné contre  Hérault  - Séchelles  , furent  compris  tous  ^ 
ceux  qui  habitoient  avec  lui.  Que  faut- il  donc  de  plus  | 
que  de  tels  ordres  donnés  vaguement,  fans  déiignation  , j 
qui  frappoient  indilfinéfement  fur  rinnocenc  de  fur  le  cou-  i 
palile , fur  l’homme  fufpeâ: , comme  fur  celui  qui  ne  letoif 
pas,  pour  caradtérifer  larhitraire  le  plus  efFrayancde  le  plus 
ablolu  ? 


Ainfi,  on  fait  emprifoniier  fans  caufe  , du  moins 
exprimée  , ce  qui  n’eft  pas  moins'  un  a£i;e  formel  de- 
tyrannie  , an  citoyen  qui,  d raifon  de  l’emploi  qu’il  rem- 
pUlfoit  dans  les  bureaux  du  comité  de  sûreté  générale  ^ 
ne  pouvoir  pas  non  plus  être  préfumé  fufped. 

Et  quand  arrête-t-on  ce  citoyen  ? 


C’efI;  le  jour  même  , le  moment  où , occupé  de  la 
ehofe  publique , il  venoic  d’écrire  au  comité  chargé  d’en 
furveillcr  tous  les  détails , pour  dénoncer  Pache  ^ Lhial- 
licr  J Lebois  ^ Brochet  ^ des  adjoints  du  niiniftre  de  la. 
guerre  & le  minifire  lui-mîme.  N’auroit-on  pas  le  drj>ic 
d’en  conclure  » ou  plutôt  n’ell  - il  pas  évident  que  fa 
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idévionciarion  fur  le  motif  cie  fon  arrefiaiion  , inférer 

alors  de  cette  vioiadon  maniferre  des  droits  du  citoyen 
& de  la  protecl:!on  accordée  a des  hommes  que  le  temps 
•n’a  pas  tardé  à faire  conuoicre  à des  hommes  qiioii 
ménageoic  alors  parce  qiiils  étoieiit  unies? 

Ceft  ce  o,ue  je  iaiire  à vos  redéxions  : voici  la  lettre  de 
Vallée. 

Paris,  le  27  ventôse,  l’an  2. 

' r ' O 

* Copie  de  la  pièce  N. 

u4.ux  citoyens  coMvofüiiî  le-  covnitt  dz  Jûlut  publie. 

Citoyens , de  petites  mefures  partielles  ne  peuvent  point 
encore  , de  c.tte  iois,  fduver  la  cliofe  publique  . en  confequence 
vous  voudiez  bie*n  recevoir  ceci  comme  une  déclaration  civi- 
que, & non  comîTie  une  ciéionciation  tout-a-fait  revêtue  de 
preuves  fiiftirantes  pour  amener  une  p^r  aite  intime  conv  c> 
tion.  11  vous  appartient , à vous  & au  comité  de  sürete  ge- 
nérale,  inftruit  de  la  même  manière,  de  vous  affurer  de  tous 
les  individus  : vous  avez  le  droit  de  les  élargir , s ils  ne  ^rint 
pas  coupabli-S  J & de  les  fûre  punir  li  la  véryce  fe  découvre  dans 
tout  bon  jour,  c’eût  le  motif  qui  me  iorcc  de  vous  dire  que  le 
falut  de  la  patrie  exige  de  vous  1 arreftation  de  Pache^  maire  ; 
de  LhuUler,  agent  national  du  département  de  Paris;  de  Lebois^ 
aceufateur  public  du  tribunal  cruTiinel  du  departement  de  Paris; 
de  Brochet^  juré  au  tribunal  révolutionnaire  ; des  adjoints  du 
«liniftre  de  la  guerre,  & du  mîniflre  même.  Par-là  vous  dé- 
couvrirez encore  davantage  la  trame  : je  me  réferve  à parler 
contre  Jourdeuil , adjoint 'de  la  cinquième  dlvifion , quand  il 
paroîtra  ; je  l’ai  déjà  dénoncé.  J’efpère,  citoyens,  que  vous 
prendrez  de  cette  déslaration  civique  tout  ce  que  votre  pru- 
dence vous  didera;  pour  mon  compte  je  ne  voudiois  pas  etre 
à la  place  d’aucun  d’eux.  Il  y en  a quantité  d autres  dont  le 
bout  de  l’oreibe  paffe,  mais  en  peu  de  temps  ils  feront  murs. 

Votre  concitoyen, 

Sime\  Vallée , au  bureau  militaire  du  comité 
de  sûreté  générale. 


Dans  îe  nombre  de  ces  arreflations  qui  caraÆérifenr  û 
bien  Tarbitraire  , ôc  par  conféqiient  la  tyrannie , il  en 
eft  une  liir  laquelle  il  ne  m eft  pas  permis  de  ne  pas  ap- 
peler lin  inftant  votre  attention  : c’eft  celle  des  auteurs 
du  théâtre  français  coileélivement  ^ ôc  de  l’auteur  de 
Pame'/a. 


Les  mandats  d'arrêt  ne  contiennent  point  de  motifs, 
c’éroi't  Tufage  ] mais  ces  motifs  , Barète  les  a donnés 
dans  nn  rapport  qu’il  fit  immédiatemenr  après  cette 
arreftation,  c’elVâ-dire  le  5 feptembre  1793  ( vieux  ftyle). 

Je  n’examinerai  pas  avec  Barrère  fi  , en  fuppofane 
que  les  repréfenrations  de  Paméla  5c  de  l’Ami  des  lois 
donnai! ent  lieu  à des  applications  inciviques  & inju- 
rieufes  pour  le  gouvernement  , il  n’auroit  pas  fufn  de 
faire  retirer  ces  pièces  du  théâtre. 


Je  n’examinerai  pas  s’il  y a eu  quelque  Juflice  â faira 
arrêter  des  artiftes  intérefians  & utiles  parce  qu’ils 
étoienr  applaübis  * mais  quand  je  lis  dans  le  rapport  de 
Barrère  ce  motif  de  leur  arreflation , qu’i/  fe  pourrait 
que  quel qu  un  dlentr  eux  fut  intelligence  avec  les  en- 
nemis de  la  liberté , pour  corrompre  Ccfprit  public  • 5c 
quand  fur  cette  poffibilité  vague  , je  les  vois  tous 
frappés , arrêtés  , aefeurs  5c  aélrices  indifhnciemenc , je 
me  demande  quel  eft  Ions  cet  odieux  régime  la  garantie 
du  citoyen  pour  fa  liberté  & pour  fa  vie. 

Je  me  le  demande  encore  â la  vue  d’un  autre  mandat 
d’arrêt , dont  la  minute  exifle , (ignée  de  Coilot-d’Herbois 
tout  feul. 

Deux  pièces  méritent  ici  votre  attention. 

La  première  eft  une  note  de  la  main  de  Lejeune, 
chef  du  bureau  de  la  police  générale  3 elle  eft  ainft 
conçue  : 

Frcmiére 
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SaiHt-Jufi:  a prié  le  citoyen  ColIot-d’Herbols  de  faire  arrêter 
la  femme  Lambert  & l’homme  qui  denieuroit  avec  ede  , eu 
lui  difant  qu  elle  droit  venue  chez  lui  , fans  doute  pour 

Irr  ^ 

aîlailincr. 

La  fécondé  eft  la  minute  du  mandat  d’arrêt , en  date 
du  3 thermidor , entièrement  écrit  de  la  même  main 
que  le  billet,  c’eft-â-dire,  de  celle  de  Lejeune,  & lignée, 
je  l’ai  déjà  dit  , du  moins  fur  la  minute  , du  feul 
Collot-d’Herbois. 

Il  efl  ainfi  conçu  : 

Ce  3 thermidor. 


Le  comité  de  falut  public  arrête  que  la  femme  Lambert  , 
reftaat  dans  la  maifon  du  citoven  Lepauître , hor'o^cr , rue 
T Iscmas-du- Louvre  , n°.  259,  fera  fur -le -champ  arrêtée  & 
conduite  à la  conciergerie. 

L’inàividu  qui  vit  avec  elle  , à Paris,  fera  également  arrêté  , 
conduit  à la  conciergerie. 

Brant  , conjointement  avec  le  comité  de  furveillance  de  la 
feétion  des  Tuileries,  eft  charge  de  l’exécution  de  cet  arrêté. 

Sigié , Coiiot-d’Herbois. 


On  remarque  à la  cinquième  & fixième  ligne  placeurs 
mots  raturés;  ce  font  ceux-ci  : & traduite  au  trihunal 
révoLutionnaire  ; on  remarque  les  mêmes  mots  raturés  a 
la  neuvième  ligne  : & traduit  au  tribunal  révolutionnaire. 

Ainfi  une  femme  a été  chez  Saint -Juib  , èc  l'on 
foupçonne  que  c’étoit  pour  l’alLifîiher  ; chacun  d’eux 
vouloir  avoir  cet  honneur,  il  ajoutoit  à leur  popularité: 
moyen  fi  puiflant  de  tyrannie  î & fur  ce  foupçon  , non- 
légalement  conftaté  , non  affirmé  par  Saint- Juff:  lui-même 
à Collet  - d’Herbois , mais  tranfmis  par  un  commis  , 
Coîlot'd’Herboîs  ligne  feul , fans  en  délibérer  avec  fes 
collègues,  contre  cette  femme  & l’homme  qui  vit  avec 
elle,  un  mandat  d’arrêt,  que  la  révolution  du  9 ther- 
midor a fans  doute  empêché  de  fe  convertir  en  jucremen: 
fatal. 

B^apport  par  Saladin. 


B 


' iS 

Obfcrvez,  citoyens,  que  ces  afreftatlqns , auffi  ef- 
frayantes qu  elles  étoient  oaultipliées , étowiit  la  conle- 
ouence  de  ce  fvftême  de  terreur  que  Barcre  , dans  loa 
rapport  du  li  'nivôfe,  difoic  que  la  patrie  pour  Je 

fauvcr.,  avait  du  mettre  à V ordre  du  jour. 

Cbfervez  qu'elles  fe  lioient  à ces  mefurcs  époüvantables, 
que  vous  propofoit  Collor-crHerbois  dans  la  feance  ^du 
17  feprembre  1795 , lorfc|iie,  trouvant  que  la  déportation 
d’une  population  confpitatiice  dans  les  défères  ne  la 
Gi.r/anne  françaife  , dont  Barère  venoit  d’indiquer  ^ le 
proiec,  feroit  pour  les  confpirateurs  la  lource  de  nouvelles 
kpérances,  il  vous  difoit  ; 1/  ne  faut  rien  déporter  j,  il 
faut  détruire  & enfévelir  dans  la  terre  de  la  liberté  tous 
les  confpirateurs  ; quils  foient  tous  arretés  , que  le  heu 
de  leur  arrejiation  fbk  miné;  que  la  mèche ^ toujours  ak 
lumée  fait  prête  à les  faire  fauter , s'^Us  o foient  ^ eux 
ou  leurs  partifaiu j tenter  de  nouveaux  efforts  contre  la 

République,  ^ 

Obfeivez  que  c’étdit  dans  le  même  eipne  que  harere, 
dans  le  rapport  du  1 2.  nivdfe  , inrerpretoir  U loi  du 
17  feptembre,  d’une  manière  (i  vafte,  quil  nétoir  pas 
un  individu  dans  la  Répuolique  qui  ne  put  etre  enveloppe 
dans  fon  application  (i}»  Nobles  j ■ fanatiques  ^ 
düles ^ ■ — - aventuriers  — - étrangers  ; — ■ opulens  ^ paup 
— - citadins  ; — habitans  des  campagnes  ^ poliii- 


vres 


éloquens  ^ — zndf- 


ques  ; — marchands^; — Nzanquiers  ; - , 

férens  : — - écrivains  périodiques  j' — îettreR;  d ueft 
pas  3 dit-il  endn,  jufqii’à  cette  claiTe  utile  &:  malh^ureufe 
du  peuple  5 qui  vit  de  les  travaux  loumahers,  que  ces  mal- 
heureux n’eulTent  corrompue^  aufii  s lîidigne-t-il  de  ce  que 
deux  fois  les  citoyennes  fe  font  prcientees  a la  barre  . 
cc  11  peut  y avoir  , ajoute  t-il,  un  petit  noinbre  de  récla- 
» mations  jiiftes  ou  de  peines  fuffifaniment  innigëcs  (2;; 

^ s — — — i 

{ i.V  Voyez  ce  rapport,  pag.  3 et  4,  et  l’exlrait,  pièce  n^.  3. 

( 2 ] j’üi  copié  litfrôï-ilffisient  ces  mots  , suRuainmcU>i  ivfùgécs. 
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« mais  faut-il  pour  cela  confondre  toutes  les  voix,  réunit 
» les  réclàmarions , mettre  de  niveau  toutes  les 

>’  lulpicions  ? Faut-il  pour  cela  que  le  légifiateur  voie  fes 

>>  portiques  remplis  de  pétitionnaires  53  1 1 

v-e,  1‘  fortement  prononcé;  quand, pour 

Cil  iir,  0.1  va  jufqu  a attenter  au  droit  de  pétition  ; quand 
on  proleffe  des  principes  ii  diamétralement  oppofés  à toute 
i donne  a une  loi  de  rigueur  une  exten- 

lion  h abtiüve;  quand  on  fubUitue  mème'à  cette  loi  l’arbi- 
traire le  plus  effrayant;  & quand,  à côté  de  ce  fyftême,  on 
voit  les  f-aits-qui  en  font  la  fuite,  des  arreftations  infinies 
dans  leur  nombre,  la  terreur  mife  en  aâion,  des  prifons 
selever  & s’ouvnr  de  toutes  parts,  la  liberté  des  citoyens 
violee  ou  menacée , on  ne  peut  fe  refufer  à cette  confé- 
quence  qu’il  y a eu  tyrannie,  & que  ceux  qui  ont  propagé 
le  lyfteme  de  terreur,  qui  l’ont  lourenu  comme  pouvant 
leul  iauver  la  patrie,  quoiqu’ils  aient  dit  depuis  (a)  que 
la  terreur  jut  toujours  l arme  du  defpotifme  , & lajujlics 
parme  de  la.  liberté;,  que-ceux  , dis-ie , qui , conféquMs  à 
leurs  ^principes , onr^propofé  & ordonné  tant  de  mefiires 
extrêmes,  tant  d’aéfes  vexatoires  & oppreflîfs , ont  été  les 
partifans  & les  artifans  de  cette  tyrannie. 

En  voici  de  nouvelles  preuves  : celles-ci  font  d’autant 
plus  frappantes  qu’elles^  font  écrites  en  caradères-de  fane. 
Elles  naiiîent  de  1 empire  & de  1 influence  qu’ont  exercés 
& fur  le  tribunal  révolutionnaire  , & fur  les  commiffiont 
populaires,  ceux  des  membres  de  cetre  affembléequi  vous 
font  dénoncés.  ' 

Que  la  terrible  adivité  du  tribunal  révolutionnaire  fût 
dans  l’intention  des  hommes  qui  dirigeoient  plus  fpécia- 
lemem  les  rênes  du  gouvernement,  c’eft  ce  qu’il  paroîttok 

bien  dimciie  de  révoquer  en  doute.  \ 


(1)  /f/m  rapport,  page  8. 

(2)  Disfûurs  de  B§j:®re  , dtj  14  tHarmidor, 
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L’effrayante  rapidité  des  jugemens  &:  _des  exuCiinow  , 
la  fcandaleulé  précipitation  de  rmftruaion  des  procédu- 
res l’entaflement  barbare  des  individus  mis  en  jugement 
& menés  à l’échafaud  dans  le  même  jour , n étoient  que 
des  conféquences  immédiates  du  fyftême  de  terreur  qu  on 
prêchoit  à cette  tribune  , des  principes  de  l^ig  quon  y 
publiolt.  On  ne  peut  pas  s y méprendre;  les  ^effets  tiennent 
ici  de  trop  près  à une  caufe  connue , pour  qu  on  en  cherc.ie 
une  autre , & pour  qu’on  aie  à fe  demander  d ou  venoit 

La  voilà  rimpiilfion;  c’eft  quand  Billaud  ayant  .ait  la 
motion  que'  Lebrun  & Clavières  fuflent  traduits^ au  tri- 
bunal pour  être  jugéi  dans  huit  jours , ajoiitoit  : c ejt  par 
€em  jujlice  févère  quon  donne  de  t aplomb  au  gouver- 

nement  , 

La  voilà,  l’impulfion  ; c’eft  quand  BiUaud , appuyant 

pour  que  le  tribunal  révolutionnaire  gardât  ce  nom  qu  on 
■arrdvifuhftüué  à celui  de  tribunal  extraordinaire,  fous  le- 
quel il  fur  formé,  en  donnoit  ce  vaovd '.celui-ci  fuppoje 
des  formes,  & l’autre  nen  doit  point  avoir  (i). 

La  voilà  l’impiiUion;  c’eft  encore  quand  Billaud  le- 
récriant  fur  ce  que  Cuftines  avoir  été  mis  en  accafation 
par  décret , ce  qui,  difoit-il,  mettroit  de  la  longueur  dans 
le  procès  d’un  homme  qui  déjà  ne  dtvroit  plus  cxijier,  dp\i- 
toit-  : il  faut  tout  uniment  le  renvoyer  devant  le  tribunal 
révolutionnaire,  afin  qu’il  fo'^t  jugé  cette  femaine  , toute 
fl^ciire  cejjante , d que  dimanche  ce  traître  ne  voie  plus  le 

jour  ( 3 ^ . 

Oes  horniiies  étoient  coupables  peut-ctre^  je  ne  veux 

ni  défendre  leur  mémoire  ni  cenfurer  leur  jugement  j mais 
pouvoic-on  les  préfumer  tels  avant  quils  fuirent  juges?  de 

■■11—  f " ~ 

^ 1 ] Séance  du  29  juillet  179^* 

(2)  Séance  du  5 septembre  lygS. 

(I)  Séance  du  «§  août  lygS, 
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le  langage  impérieux  de  Billaud-Varenne  n‘'éroIt-îl  pas 
un  ordre  au  tribunal , une  condamnation  anticipée , ou 
du  moins  un  préjugé  qui  eût  pu  être  fatal  à Tinnocence? 

N’appercevez-vous  pas  encore  cette  impulûon  donnée  au 
tribunal  dans  tous  les  rapports  , dans  tous  les  difeours 
de  Barète  , dans  iefquels  il  vous  difolt  : Déblayons  le 
fol  de  r intérieur  de  tant  ^intrigues  (i).  Le  tribunal  ré- 
volutionnaire 'K  ET  COURAGEUX  COMME  IL  L* EST ^ fera 
jufâce  prompte  & fivere  de  tous  les  întrigans  (i)....  Quand 
il  s^  agit  dé  une  confpiratLQn.  ^ il  fout  marcher  .vue  ^ Ù faut 
être  au  pas ^ & marcher  révolutionnairemcnt  (3).  Le  comité 
ne  cejfera  de  frapper  les  arif  ocrâtes  , les  royalifles  j & 
cette  tourbe  de  MODÉRÉS  qui  font  le  p&tnmoine  dés- 
honoré des  intrigans  & des  ambitieux. 

Ne  l’appercevez-voiis  pas  dans  ce  met , dont  les  fuites 
ne  nous  ont  que  trop  donné  là  terrible  ûgniûcarion  ^ 
il  ri  y a que  les  morts  qui  ne  reviennent  pas  ; & dans 
ce  t «autre  mot , û froidement  cruel  3^  de  fon  rapport  fur  la 
luppreilion  des  repas  civiques  de  des  fêtes  fedion aires  : 
c«  Sans  doute  il  y aura  une  époque  , & nous  en  jouirons, 
ou  les  citoyens  français  ne  formant  qu’une  même  fa- 
mille , pourront  établir  des  repas  publics  avec  un  abandon 
I plein  de  ûncérité  y mais  ce  ne  fera  que  iorfque  la  révo- 
I lution»fera  entièrement  faite , les  efprits  raflurés  fur  la 
' liberté,  la  population  épurée  & les  lois  refpedées  (4). 

Encore  un  trait  ÔC  j’abandonne  çes^  détails  trop  géné- 
raux peut-être,  mais  non  moins  concluans , pour  arriver 
a des  détails  & à des  faits  plus^  pofitifs  & plus  con- 
cluaiis  encore.  Ce  trait  , c’eft  dans  le  rapport  de  Barère 
a la  féance  du  5 thermidor  , que  je  le  puife. 


C)  Stance  da  16  ventôse  an  2. 

(2)  Séance  du  23  dudit. 

(3)  Même  séance,  même  discours. 
14}  Séance  du  28  messidei» 


. Vous  vous  {amenez  , êc  ce  Souvenir  hh  renaître 
TefFroi  dans  vos  âmes  ^ vous  vous  foiivenez  comment,  â 
cette  époque  du  5 thermidor  , le  tribunal  révolution- 
naire, je  ne  dirai  pas  jugeoit  , mais  expédioit  les  affaires 
Sc  les  individus.  Eh  » bien  î ce'  même  joiir  , Barère 
«vous  difoic  qiie,_  malgré  la  célérité  des  jugemens  des 
grands  confpirateurs  , le  nombre  en  étoit  h grand  , dans 
tous  lev  points  de  la  République,  que  la  Veille,  les  deux 
comités  avoient  pris  des  mefures  pour  les  faire  juger 
tous  dans 'peu  de  remps , & que  ce  feroit  par  cette  pu- 
nition prompte  des  contre-révolutionnaires  , qu’on  par- 
vi endroit  enfin  à conjurer  les  orages.  ’ • 

Citoyens-,  les  mefures  prifes  le  4 thermidor  , pour 
accélérer  davantage  l’aélion  du  tnbunai  révolutionnaire  * 
ridée  préientée  le  28  mefîidor,  d’épurer  la  popul-ation, 
voilà  avec  évidence  le  développement  du  fyflême  atroce 
êc  de ftrudieur  qu’on  fuivoit,  par  lequel  on  vouloir  établir, 

_ on  établiffoit  réellement  la  tyrannie.  Voilà  avec  plus 
d évidence  encore  la  caufe  impulhve  , le  principe  moteur 
de  l’aétivité  barbare  de  ce  tribunal  , où , fous  les  noms 
facrés  de  la  juflice  Sc  des  lois  , on  infultoit  ouverte*' 
ment  à la  jiiÉice  , aux  lois,  à l’innocence  êc  à l’huma- 
nité. 

Quand  un  tribunal  eft  inhitué  ; quand  fa  compétence , 
ffs  fondions , fes  iformes  font  déterminées , la  tâche  du 
légiflateur  eft  remplie , ôc  tout  ce  qu’il  fe  permet  au- 
delà  pour  diriger  l’opinion  des  juges  , la  confcience  des 
jurés  , pour  hâter  ou  ralentir  la  marche  ou  l’expédition 
des  affaires,  efl  abus  de  ‘pouvoir , crime  , tyrannie. 

Les  membres  dénoncés  fe  font-ils  rendus’  coupables 
de  cet  abus  de  pouvoir  , ont-ils  inhuencé  le  tribunal 
rëvolutiomaire  , en  ont-ils  fait  riiifirumcnt  de  Ie\irs 
projets  iiberticides  ? Voyons  s’il  n’en  exifteroit  pas  de 
preuves. 

Cette  preuve  ne  réfide-t-élle  pas  j par  exemple , 
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•tüans  Tarrèté  du  floréal,  an  2 , où  , après  une  première 
difpofition  portant  que  les  tribunaux  ou  cornaiiffioias 
populaires  enverroienc  chaque  jour  la  nonce  des  jugeraens 
quhls  rendroienc , ou  lit  celle-ci  1 L accuflareut  public 
5?  du  tribunal  révolutionnaire  étabJi  à Pans  , remettra 
w en  outre  au  comité-,  au  commencement  de  chaque 
« décade,  la  note  des  aflaires  quil  fe  pcopofera  cie  porter 
#}  au  tribunal  dans  le  couranc  de  la  décade  5’  (ï).  ■ 

Pourquoi  cetre  note  des  affaires  à juger  dans  le  cours 
de  chaque  décade?  b eft  clair  que  c croît  pour  la  revoir,  la 
dirpofer , l’arranger  fuivant  les  circonfiaiices.  Des  lettres 
de  Fouquier-Tinville  {2)  prouvent  au  fnrplus  que  cet 
arrêté  a reçu  une  exécution  entière  & tidelle. 

ISle  trouve-t-on  pas  une  nouvelle  preéive  dans  ta  . 
déclaration  de  François  Trinchard,  membre  d’un©  des 
commifiions  populaires,  faite  au  comité  de  sûreté  générale 
le  8 nivbfe  dernier  , précédée  de  celle  de  brançois 
Guillaumin , du  6 du  même  mois , dans  laquelle  Frinchard 
atcefle  qu’étantvenuavec  lecitoyenSoubleyras,  fon  collègue, 
au  comité  de  falot  public  , dans  le  commencement  de 
thermidor  , ils  virent  le  citoyen  Lanne  , adjoint  de  la 
commiffion  des  adminiftrations  civiles  ^ police  oc  tribunaux; 
que  Lanne  parlant  à Saint-JLift  , renoit  a la  main  Une 
îifte^;  que  Saint-Juft  jeta,  un  coup  d’œil  deflits  , la  iigna 
<enfoiirlant , de  la  pafla  de  fuite  à Billaud- Varennes,  qui  , 

^ la  regardant , du  : je  le  vsux  bien  , (k  la  ligna  ; que 
cette  manière  de  ligner  fans  entenure  auctuis  motUs 
de  ce  que  contenoit  la  liûe  , lit  préfumer  a lui  I rinchard 
mfelle  pouvoir  avoir  des  rapports  aux^  prnons  ; qa’ii 
témoiuna  ce  foupcon  au  citoyen  Sotioleyras',  en  lUi 
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(i)  P’èce  n®.  5. 

f.’â  ] Pièces , 6 et  7, 
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touchant  le  coude  ; & que  Souhleyras  lui  fit  figne  de 
ne  manifefter  ni  approbation  ni  improbation  >5  (1). 

Citoyens,  je  vous  laiiFe  à penfet',  fi,  loiTqiie  St.-Jii(l, 
Biiiaud-Varenne  ôc  autres  arrêtoienr  &:  fignoient  de  pa- 
reilles lifies,  on  peut  croire  qu’ils  n’agiiroient  pas  fur 
le  tribunal  révolutionnaire,  qu’ils  ne  rinfiuençoient  pas. 

Pour  difiiper  tous  les  doutes  à cet  égard,  il  me  fuf- 
fira  de  vous  citer  les  arrêtés  pris , fur  la  préfentatioa  ‘ 
faire  par  la  commillion  populaire,  des  lifies  des  détenus 
à mettre  en  jugement  (2). 

Ces  arrêtés  portent  que  les  dénommés  dans  les  feuilles 
(dans  l’une  il  y en  aveit  trois  cents  & plus,  dans  l’aurrë 
cent  foixante- dix- huit  ) fcroienc  mis  à Uinjlant  en  ju- 
gement. ''  . 

Je  ne  m’arrête  pas  fur  ces  mots,  à linjlantj  ni  fur 
un  autre  arrêté  du  17  meliidorr5),  qui  cha'ge  le  tribunal 
révolutionnaire  de  jimer  dans  les  vinpt-auatrc  heures  les 
détenus  quiauroient  tenté  la  révolte  de  excité  la  fermen- 
tation • vous  apprécierez  cet  ordre  de  mettre  à rinjlant  en 
jugement,  de  juger  dans  les  vingt- quatre  heures.  Mais  ce 
qu’il  ell:  eilentiel  de  vous  faire  remarquer,  c^efi  que  ces 
arrêtés  qui  écoienc^  pour  tant  de  citoyens,  des  arrêts  de 
mort,  & d’une  mort  fi  précipitée,  portent  en  titre  ces 
mors  impofans  : exécution  des  lois  des  8 G’  1 3 ven- 
îôfc.  Nous  avons  voulu , nous  avons  dû  vérifier  quelles 
ctoient  les  dirpofitions  de  ces  lois , nous  avons  cherché 
celles  qui  donnoient  à quelques  individus  le  droit  de 
vie  & de  mort  fur  leurs  femblables , & après  nous  être 
convaincus  , comme  vous  pouvez  vous  en  convaincre 
vous-meaies , que  cette  diipefition  n’y  exiifc  pas,  que 


'l]  Pièce  n^.  8. 


(2  ) Pièces  Il  , 12  et  i3* 
( 3 ] Pièicg  14, 


ces  d^iix  lois  (i)  font  loin  de  donner  a perfonne  aocune 
inuia^ive  de  mort  fur  les  citoyens , gu  il  n y eu- 

(i)  Décret  relatif  aux  détenus,  du  8 ventôfe  an.  x , &c. 

La  Convention  nationale  , après  avoir  entendu  iss  comités  de 
faiut  public  & de  sûreté  générale  réunis  , décrété 

Le  comité  de  sûreté  générale  ett  inVeiti  du  pouvoir  de  mettre 
en  liberté  les  patriotes  détenus.  Toute  perlonne  c]ui  réclamera  Ta 
liberté  rendr^a  compte  de  fa  conduite  depuis  le  premier  mai  1789. 

Les  propriétés  des  patriotes  font  inviolables  & facrées.  Les 
biens  des  perfonnes  reconnues  eruiemies  de  la  révolution  feront 
féqueltrés  au  profit  delà  République.  Ces  perfonnes  ieront  déte- 
nues jufqu’à  la  paix & bannies  enfulte  àpcrpetuite.  ^ ^ 

Le  rapport,  ainfi  que  le  préfent  décret,  feront  imprimés  & en- 
voyés fur-le-cbamp  , par  des  couriers  extraordinaires,  aux  depar- 
temens  , aux  armées  & aux  focietés  populaires. 

11  en  fera  diftribué  fix  exemplaires  à chaque  membre. 

Décret  relatif  a celui  di*  8 ventofe  an  t,  concernant  les  détenus  , 

du  1 3 dudit. 

La  Convention  nationale  , fur  le  rapport  des  comités  de  falot 
public  & de  sûreté  générale  réunis  , décrète  : 

Art."  I.  Toutes  les  communes  de  la  République  drefferont  un. 
état  des  patriotes  indigens  qu’elles  renferment  , avec  leurs  nom.s, 
leur  profedion , le  nombre  & l’âge  de  leurs  en  ans.  Les  direc- 
toires de  diftrift  feront  parvenir  , dans  le  plus  bref  delai , ces 

états  au  comité  de  faiut  public.  \ 

II.  Lorfqne  le  comité  defaut  public  ^aura  reçu  ces  états,  il 
fera  un  rapport  fur  les  moyens  dhndemnifer  tous  les  malheu- 
reux avec  les  biens  des  ennemis  de  la  révolution,  feloa  le  ta- 
bleau que  le  comité  de  sûreté  générale  lui  en  aura  préfente  , & qui 
fera  rendu  public. 

lîl.  En  conféquence,  le  comité  de  sûreté  générale  donnera 
des  ordres  précis  à tous  les  comités  de  fiirveillance  de  la  Répu. 
blique  , pour  que,  dans  un  délai  qu’il  fixera  à chaque  diftriéb, 
félon  fon  eloignement , ces  comités  lui  faffent  palier  refpeftive- 
ment  les  noms,  la  conduite  de  tous  les  détenus  depuis  le  premier 
m.ai  1789.  Il  en  fera  de  même  de  ceux  qui  feront  détenus  dans  la 

fuite.  ■ _ . 

- 1 V.  Le  comité  de  sûreté  générale  joindra  une  Initruclion  au 

préfent  décret,  pour  en  faciliter  l’exécution. 


I 
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même  parlé  des  commidions  populaires^  qui  ii’ont  été 
inftituées  qu©  par  le  décret  du  23  vencôfe,  & que  ce 
dernier  décret  charge  feulement  les  comités  de  fahit  pu- 
-blic  -&  de  sûreté  générale  de  former  ôc  organiler  ces 
commiflions  populaires,  fans  aucune  attribuuon  , fur-tout 
celle  de  révifei:  les  jugemens  , & de  renvoyer  au  tribunal 
révolurionnaire ; nous  avons  été  forcés  de  nous  due,  Sc 
le  devoir  nous  oblige  de  vous  le  répéter  : c’eft  ain(i  que, 
pour  colorer  l’exercice  .du  pouvoir  barbare  qu’ils  s’arro- 
geoient,  ils  menroient  à eux-mêmes,  aux  lois,  dont  iis 
fuppofoient  le  texte  & emprimcoîent  le  nom  ^ & au 
peuple  qu’ils  égaroienc  ^ pour  mieux  aifurer  le  fuccès 
de  leurs  vues. 

Aulîi,  d’après  ces  arrêtés  abfoliis  qui  enjoignaient  à 
l’accufateur  public  de  mettre  à l'inflant  en  jugement , & 
au  tribunal  de  juger  dans  les  vingt-jjuatre  heures  , telle 
étüit  la  précipitation  de  l’infiruélion  & des  jugemens , 
qu’il  arrivoit  quelquefois  que  l’accu fateur  publie  ii’avoit 
pas  même  les  pièces  concernant  ceux  qui  le  iendemani 
dévoient  paroître  au  tribunal  ; fa  lettre  du  7 thermidor  a 
la  commiffion  populaire  féante  au  Muféum  offre  la  preuve 
de  ce  fait. 


aux 


h eu  fateur  -public  près  le  tribunal  révolutionnaire  ^ 

citoyens  compofant  la  commijjion  populaire  ^féante  au. 
. Muféum, 


Paris  . le  7 thermidor  an  fécond  de  la 
République. 


Citoyens 


Le  deux  du  courant  , le  conûté  de  falnt  public  m’a  remis 
vos  feuilles  des  détenus  fous  les  numéros  3,4,  J , 8,  9,  -ii  , 
“î2 , 13  5 1,4  , ï J , î6 , 17,  18  , 19  -,  20  , ZI , 21,  23 , x4 , , 

, 27  , 28  , 29,  30,  3 I , 3 2.  , 33  , 34  , 3f  , 3(>  , 37  , 38 , 
40, '42,  contenant  cent  cinquante  prévenus  o>i.  environ;  il 
ne  711. U.  été  remis  des  pièces  que  pour  cent  ou  environ.  , encore 
prefque  toutes  ne  confirtent  que  dans  le  tableau  do^mé  par  la 
feélion  3 5c  il  paroùroit  que  c'eti  à la  conimiihen  qu  elles  font 


reftces;  pourquoi  je  vous  invite  à me  les  renvoyer  fur^îe- 
cliamp  , &:  notamment  celles  concernant  les  nommés  Bruni  , 
la  veuve  Vigny  & 'bn  fih , la  femme  Colbért-Mnuhvrur  , les 
deux  îémmes  Vuthonns-Velet  ,13  fille  Giicvîn  , leur  lemme  ne 
confiance  • la  femme  GOffun  , CruffbG d’ Amhoife  , Chrmont- 
Tonnerre,  hvnvnt  Chimay , la  veuve  d Armendérss  , Fricot- 
Lanty  ^ Suint -Simon  , la  femme  Qiiérrohent,  Thiart , la  femme 
Monoco  , & Vioîhe  intendant  de  fon  mari.  J’ai  bien  écrit  aiiÆ. 
feef  ons  qui  mont  répondu  vous  les  avoir  envoyées,  & ces 
particuliers  foat  demain  mis  en  jugement.  (l) 

Salut  & fraternité. 

Signé,  A.  G.  F O U Q TJ  I f K. 

Ne  varietur,  le  13  brumaire  , l’an  3 de  la  République  , uns 
& indivisible  , . 

Signé,  SOUBLEIRAS. 

9 

Sont  demain  en  jugement  ; ce  fatal  demain  fut  peut- 
être  leur  dernier  jour.  Sont  demain  èn  jugement i cetoit 
dire  que  demain  ils  feroient  traînés  au  fupplice , Sc.  la 

veille!....  la  veille ! on  n’avoit  pas  encore  de  pièces 

contre  beaucoup  d'entre  eux.  Je  fupprime  toute  reilexion. 

A ces  preuves  non-équivoques  de  l’influence  ou  plutôt 
de  l’empire  exercé  fur  le  rribiinal  révolutionnaire , ajou- 
tons quelques  circonflances  qui  nous  ont  paru  bien  pro- 
pres a les  fortifier. 

Il  réfiilte  des  déclarations  faites  au  procès  d’Héberr , 
Vincent , Ronfin  & autres  , qu’un  clief  devoir  être  établi 
fous  le  nom  de  grand  juge  ; que  ce  grand  juge  etoic  un 
dibLateur^  un  régent  déguifé  fous  ce  nom,  pour  mieux 
cacher  la  cliofe  & le  deflein  (2).  ^ * 

D’aiirreS:  indices  défignoient  Paclie  comme  étant  clioifl 
par  la  faéllon  pour  être  ce  grand  juge.  L ’aeeufateur  pu- 
blic référa  ces  indices  au  comité  , q oi  arrêta  qu  il  ne 


II)  Voyez  aux  pièces  îî^.  12  l’arrêt®  du  comité  de  sa^iU  public 
ciri  cnvoysit'  au  tribiijal  révolutionnaire  ees  individus.  Les 
numéros  de  cet  arrêié  correspondent  à ceux  de  la  lettre  cl-desgusv 
et  iss  individus  nommés'  dans^-la  lettre  le  sont  aussi  dans  laîrete. 
(2  ) Notes  extraites  des  pièces  et  débats.  V.  pièces iJ  et 


/ 
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falloir  pas  parler  de  Pache , attendu  qualité  de  pre- 
mier magiftrac  Ja  peuple,  ôc  Pache  ne  fut  pas  im- 
pliqué (i). 

L’inrtruélion  du  même  procès  amena  des  charges  con- 
tre Hcnriot,  Mathieu,  ran  de  fes  aides-de-camp,  Lubin 
de  Gobaur.  i.Aaccufateur  public  en  réf'éra  a la  chambre  du 
confeil,  & là  il  fut  arrêté  d'en  faire  part  au  comité  de  falut 
public,  qui  décida  qu’il  ne  falloir  pas  parler  d’rlennot  ni 
tie  l’aide-de-camp,  ce  qui  fut  ponétueliement  exécuté  (i). 

Citoyens , votre  commiflion  n’ayant  qu’à  examiner 
s’il  y a ou  non  lieu  à aceufation  , n’a  pas  dû  apprécier 
|iifqu’à  quel  point  le  témoignage  de  Fouquier  doit  pefer 
contre  les  prévenus  j mais  quand  elle  a lu  à chaque  page  de 
ladéfenfede  cet  homme,  préfenté  eiicore  à votre  confiance 
après  le  9 ther'’^-ndor  , que  chaque  loir  il  alloit  rendre 
compte  aux  comités  de  gouvernement  des  opérations  du  rrh 
bunal  (3)  • que  les  iilies  des  prévenus  de  confpiration  de  pri- 
fonsdes  maifons  du  Luxembourg,  des  Carmes  de  de  Lazare 
îui  ont  été  remifes  dans  le  lieu  des  délibérations  du  co- 
mité de  falut  public  avec  cette  apoflilie  , tdmoyée.  â 
r cccufateur  public  du  tribunal  révolutionnaire , & ugnées 
de  plufieurs  membres  du  comité  j que  l’amalgame  des 
prévenus  mis  cnfemble  en  jugement  , quoiqu’ils  ne  fe 
iuiïent  jamais  vus  ni  connus,  & qu’ils  fufîenc  aceufés  de 
délits  dîfférens , n’a  eu  heu  & ne  s’eft  effeéiué  que  de 
l’ordre  pofitif  des  anciens  membres  des  comités  de  gou- 
vernemenr  (^')  3 qu’en  un  mot , il  n’a  fait  qu’exécuter  les 
ordres  & les  arretés-des  comités  ; ordres  prouvés  par  leur 
conduite,  leurs  rapports  à la  Convention,  par  les  terrées 


(i  ) Mèm.  imp,  de  Fouquier,  pa^es  2 et  3.  Réponse  imprimée 
du  même,  pag.  54  et  55. 

(2)  Mern.  imp.  de  Fouquier  , pafre  3.  Rép.  imp.  du  même  , 
pages  55  et  56.  ^ r 

t3)  Rép.  imp, , pages  3 , 28,29.33. 

^4)  Ilïd  , p.  2i. 
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«le  leurs  arrêtés  des  x & 3 thermidor  (1  ) , ixtr  leur  ap- 
probation  coiiftante  rie  toutes  les  opératjons  du  tribunal  j 
approbation  qui  réfui  te  de  leur  fdence  lur  les  jugemens 
nombreux  du  tribunal , que  les  comités  n’ont  jamais  igno- 
res un  inftanr  Ci)  ; quand  votre  commillioii  a rapptocne 
cette  défenfe  de  Fouquier  des  faits  réfultans  d’adjeuts  as 
l’arrêté  du  a 5 floréal  qui  oblige  i’accufateur  public  de 
remettre  chaque  décade  la  lifte  des  prévenus  à mettre  en 
iuciement  ; des  arrêtés  des  la  mefiidor,  1 & 3 tucimi-  , 
do'r  , portant  injonétion  à l’accufateur  pub.ic  de  mettie 
l'inftant  en  jugement  , & au  tribunal  révolutionnaire  de 
juger  dans  les  vingt-quatre  les  individus  qui  lui 

étoient  renvoyés;  de  la  déclaration  de  Trinchard  , temom 
de  la  fignature  d'une  lifte  pat  des  membres  du  comité , 
& notamment  par  Saint  Juft  & Billaud;  quand  elle  a 
combiné  la  marche  effrayante  du  tribunal , cc  ce  que 
chaque  jour  on  venoit  vous  dice  de  la  renaïUance  des 
confpirations,  de  la  néceffité  de  la  prompte  pumt, 0,1  de  ce 
(iLi’on  appeloit  les  ennemis  du  peuple , fans  prenure  la 
peine  de  définir  ce  que  l’on  devoir,  ce  que  Ion  pouvoir 
btendre  pat  ce  mot  ; des  nouvelles  mefures  pour  que 
cette  punition  fût  plus  prompte  encore;  elie  n a pu  fer-, 
mer  les  yeux  i la  lumière  jaillilFune  de  tous  ces  faits  oui 
fe  lient,  & qui  donnent  aux  afîertions  de  bouquier  un 

earadère  au  moins  de  grande  probabijué. 

Un  arrêté  du  comité  de  falut  public,  du  a;  prauial , 
relatif  à la  confpiuation  tramée,  ou  qu’on  nilou  larair 
été  à Bicêtre , fournit  un  nouvel  indice  de  cette  impuüion 
'aftive  par  laquelle  on  falfoil  mouvoir  le  tribunal  révo- 
lutionnaire. Cet  arrêté  porte  d’abord  renvoi  au  tribunal 
'de  pltifieurs  individus  y dénommés,  & charge  l accufaceur 
piiblic  de  les  faite  juger  fous  le  plus  bref  délai  ; on  y lit 
Lfuite  : « Autorlfe  au  furpliss  la  commiflTion  ces  admi- 


(1)  Lire  ces  arrêtés  , pièces  ii  et  l?, 

(2)  Rep.  irap.  de  Louf^uie-r , p, 
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« niftrations  civiles  a traduire  au  tribunal  révolution- 
» naire^  cous  autrûÿ .îndividiis  acreiius  dans  ladite  mairon 
de  Bîcêtre_,  qw  feront  prévenus  d’avoir  pris  paît  au 
î5  complot  (i).  3> 

Cette  délégation  a eu  fon  plein  elFet.  Le  lendemain , les 
jours  fuivans,  un  grand  nombre  d’autres  individus  fut  en- 
voyé en  jugement  par  différens  arrêtés  de  la commiiïion  (i). 

Je  n’infifte  pas.fur^  ce  que  de  telles  attributions  de 
pouvoir  prefentent  d irrégulier  & de  dangereux  j mais 
pourroit-on  n’y  pas  voir  la  fuite  du  fyftême  de  débiaye- 
nient  des  prifbns  j & ûc  la  rapidité  qui!  falloit  donner 
a l’adion  du  tribunal  révolutionnaire  ? 


Ces  confpirarions  de  priions , qui  ont  été  le  motif  de 
la  condamnation  à mort  de  3 1 1 citoyens  , fuivant  le  relevé 
qui  eft^parmi  les  pièces;  ces  confpirarions  auxquelles  il 
ne  falloit  pas  croire,  ou  cro!re  avec  d^aurant  plus  de  cir- 
Gonfpec!:ion  que  1 idée  en  étoit  aulli  imprudente  que  l’exé- 
cution difficile  ; ces  confpiratiotis  dont  on  a cependant 
faiii^  le  prétexté  fur  la  dénoiiciarioii  d^un  feul  homme , 
le  Citoyen  Laflotre,  decenii  au  Luxembourg;  ces  conf- 
piratiOiis  dans  lefqueiles  011  a enveloppe  des  vieillards  Sc 
des  femmes  ; ces  confpirarions  enfin  qui  font  devenues 
un  titre  baniial  d accuiation  , ne  vous  paroîtront- elles  pas 
auffi  une  continuation  dû  même  fyftême?  ôc  quand  par 
leurs  arrêtés  ceux  qui  menoient , qui  dirigeoient  le  comité 
de  falut  public  , renvoyoient  les  prévenus  par  centaines 
au  rnbLinai  révolutionnaire avec  ord-e  de  les  juger  à rinf- 
tant  J,  bien  qii  aucune  de  ces  confpirarions  n’eût  éclaté,  èc 
que  la  finveillance  fé'vère  a laquelle  les  détenus  étoienc 
foLîînis  QLit  en  difliper  la  crainte  ; en  confidérant  fur  tout 
qu’avec  phis  de  précautions , s’il  l’eût  fallu,  & moins  de 
rigueur,  il  étoit  facile  de  contenir  ces  prétendus  conf- 
piratcurs  qui  étoienr  pourtant  enchaînés  ; n eft-iî  pas  prouvé 


( r)  Pièces  , n^.  17. 

(2)  Pièces , 11^.  lé  et  ig. 
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ciu’il  y avoit  un  plan  d’après  lequel  U feHoit  créer  des 
confpirations , vous  entretenir  fans  celTe  de  confpiratrons 
frapjrer  , toujours  frapper  fous  ce  precexte  fi  commode 

C cd  au  fiiîplüs  ce  dont  il  ne  fera  plus  perims  de 

douter  d’après  la  leûure  que  je  vais  vous  faire  a une 

* * * 1 ''  vprrp7  CP  fvftême  bien  claire-" 

pièce  orrs^inab,  ou  vous  \eirez  ce  lyitcni.  t 

Lent  trace  par  un  homme  que  tant  d’autres  maices  piouvmt 

avoir  été  l’août  bien  fidele  & bien  complaifant  des  hommes 

a h™»  a é»  ,lo„ 

des  adminiftrations  civiles,  police  & ' 

Un  arrêté  du  comité  de  fatut  public , du  / m,,  , 

avoit  chargé  cene  commiffion  de  rechercher  dans  les  pu- 
fom  de  Paris , ceux  oui  avoient  parc.cuUèrement  trempe 
dans  les  diverfes  faétions  dans  les  diverles 
que  la  Convention  nationale  avoit-  anéanties , à aon.  ei.e 

'' La  pièc^clom  leL«!“î  & Tr^lKanau 

de  ce  L-emier  arrêté  , eft  un  rapport  fait  ^ 

comice^  de  falut  public,  fur  les  confpirations 
Il  eft  (igné  de  fa  main;  .1  propoie  un  f «)- 
, au-deffmis  de  fa  fignature  on  trouve  l°. 
pierre,  avec  ce  mot,  apprmm,  ecr.c  de  ^ 
traître,  & deux  autres  fignatures , qui  font  cédés  de  iJillau 

Varenne  & Barète.  m’ohi'^iens 

On  Ht  dans  le  rapport  ces  lignes  que  m abiuens 

de  caraâiérifsr  : . rl-nnn?» 

« Il  feroit  poiîible  de  coanoitre  ceux  qui , d..<  -oq- 
prifon  ferjent  & dévoient  fervP  les  deverfes  fizuton^ 

les  diverfes  conjurations  ’ 

* Il ■— «n 

""("Tyvoÿcz  pièces  20  , 2 1 , S ? « 

(2}  Voyez  pièces  a"*  2^ « ^ 
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inflant  les  prifons  , & déblayer  le  fol  de  la  liberté'  de 
ces  IMMONDICES  J de  ces  REBUTS  de  rnUMANITÉ; 
jujlice  feroit  j dite & il  feroït  plus  jacile  cC établir  V ordre 
dans  les  prifons  » (i  ). 

L’influence  diredte  & indiredle  des  meneurs  du  ^ou- 
vernernent  fur  l’adtlon  du  tribunal  révolutionnaire  efl 
donc  prouvée  ; il  eft  clair  que  ce  tribunal  n’écoit  dans 
leurs  mains  qu’on  inflrumenc  dont  ils  fe  fervoient.  Le  pré- 
fident,  l’aceufateur  public  recevoient  leurs  crdres  , leur 
rendoient  compte  de  tout , & chacun  trouve  en  iui- 
meme  cette  conviécioa  que  ceux  qui  avoient  fait  mettre 
la  terreur  à l’ordre  du  jour,  qui  vouloienr  régner,  par 
la  terreur,  étoient,  par  une  conféquence  bien  naturelle, 
les  moteurs  néceflTaires  d’un  tribunai  qui  , fous  l’appa- 
rence des 'formes,  réalifoit  ce  fyflême  affreux  de  terreur 
& de  deflruétion  , par  lequel  ils  efpéroient  établir  leur 
ambitieufe  domination. 

Et  fans  ce  motif,  & avec  des  vues  pures  Sc  défln- 
téreflees  , auroient  - fls  donné  les  mains  à ces  {cènes 
•langlantes  qui  fe  répéteient  tous  les  jours  , fous  leurs 
yeux  , de  leur  aveu  , Sc  fl  fouvenr  par  leurs  ordres  ? 
Auroient  - ils  foiiflert  que  tous  les  jours  on  offrit  au 
peuple  un  fpeéfacle  déchirant  pour  l’humanité , révoltant 
pour  la  juftice  , Sc  d’autant  plus  pernicieux  dans  fes 
effets  , qu’il  dépravoit  les  mœurs  publiques  , dénaturoit  le 
caraétère  national,  ^ nous  déshonoroît  aux  yeux  de  l’anivers* 

Mais  telle  eft  la  maxime  des  ufiu'pareurs  & des  tyrans , 
que  les  lois  ne  font  faites  que  pour  eiîtliaîner  les  âmes 
communes  , que  l’ambitieux  a droit  de  s’élever  au-deffus 
d’elles  ôc  de  fouler  aux  pieds  les  mœurs  les  conve- 
nances , tout  ce  qu’il  y a de  plus  facré  de  de  plus  ref- 
peélable  dans  l’ordre  focial.  C’eft  ie  mot  d’un  anciem  (i)  , 


( I ) Voyez  pièces  a®.  24. 
(2)  Su.etdîâe, 
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<^ue  Céfar  répétolt  fans  ced'e  : nam  Ji  vîolandam  ejl  jus  ^ 
r&gnandi  gratiâ  violandum , in  aids  rebus  pietatcm  colas, 

« Mais  tout;  ambitieux  doit, être  téméraire, 

» Et  le  crime  n’ell:  rien  pour  qui  cherche  à régner  ». 

Avant  de  terminer  fur  ce  chef,  il  me  refte  à vous 
rappeler  les  faits  perfonnels  à Vadier. 

Un  fils  éploré  s’efi:  ptéfenté  à vous  : il  vous  a dit 
que  Jérome  Darmaing  , Ton  père,,  avoir  porté  furTécha- 
faud  fa  tête  innocente  viéVime  des  fureurs,  de  Vadier; 
il  vous  a dit  que  le  coup  qui  a frappé  fou  père  a fait 
périr  des  citoyens  aufii  innocens  que  lui  ; il  vous  a 
cité  le  malheureux  Gazes , qui  n’avoic  d’autres  crimes 
Que  d’avoir  refiifé  au  fi  s de  Vadier  la  mam  de  fa  fille, 
& la  riche  dot  qui  en  rehaulfoic  le  prix  ; il  vous  a 
cité  l’infortuné  Larue  le  jeune,  que  le  comité  de  fur- 
veillance  dePamiers  lui-même,  tout  perfécuteur  qu’il  fur, 
déclarait  ne  pouvoir  être  afiocié  aux  délits  vrais  oufuppofés 
dont  cette  ville  avoic  été  le  théâtre,  parce  que,  depuis  le  com- 
mencement de  la  révolution  , ilhabitoit  d’autres  contrées; 
il  vous  a dit  que  d^’autres  habitans  de  Pamlers  dévoient 
être  immolés  aux  vengeances  de  Vadier,  h la  révolution 
du  9 thermidor  n’eût  rétabli  l’empire  de  la  juftice  ; 
il  vous  a dit  que  fon  malheureux-  père  n’a  été  traduit 
âu  tribunal  révolutionnaire  qu’en  vertu  d’un  ordre  fur- 
pris  aux  repré fentans  du  peuple  Miihaud  & Soubrani 
par  Vadier  fils , qui  l’avoit  vainement  follicité  du  repré- 
fentant  Chaiidron-RoulTeau  ; il  vous  a dit  que  Vadier 
a fait  fabriquer  une  procédure  menfongère  par  le  comité 
révolutionnaire  de  Pamiers  : comité  qu’on  avoit  renou- 
velé depuis  pêu  , où  l’on  avoit  placé  un  coufm  de 
Vadier,  comité  donc  Vadier  fils,  falfoit  mouvoir  tous 
les  refiorrs  , donc  le  premier  aéte  fut  d’attaquer  les 
profcrits  ; il  vous  a dit  que  dans  cette  procédure  tout 
«e  qui  eft  â charge  fe  trouve  dé\'^loppé  avec  afFeélation , 
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a:  qiî’on  s’arrête  avec  une  partialité  fcandaleiife  , îorf- 
qu’on  veut  joindre  des  faits  â la  décharge  des  accufés  ; 
il  vous  a dit  que  la  mémoire  ©u  l’imagination  des 
témoins  ont  été  guidées  par  des  interrugars  ; qu’on 
lésa  fait  dépofer  fur  l’intention  men  plus  que  fur  les 
faits  J êc  que  notre  collègue  CbaLidiOîi-R.oulIeaLi  peut 
artefter  que  piiuieurs  d’entr’eux  ont  été  incarcères , parce 
qu’ils  n’ont  point  voulu  chnger  les  accufes  j ii  vous  a 
dit  que  dans  l’afraire  de  Gazés  , kconuré  iévoiutiomiaire 
,de  Parniers  a porté  l’impudeur  jufqu’âfoliiciter  un  mandat 
d’arrêt  du  comité  de  sûreté  générale  contre  divers  citoyens 
qui  avoient  gardé  le  (ilence  dans  la  procédure  , que 
pour  ce  fait  il  les  a déclares  dignes  de  mort;  t]ue  Vadier 
père  les  a fait  traduire  au  tribunal  révolaciom.aire  , ma’S 
que , depuis  le  retour  de  la  juilice  , ils  ont  été  renvoyés 
dans  leurs  foyers  j il  vous  a dit  que  Vadier  a diefé 
à Fouquier  - Tmviile  l’arrêt  de  profeription  contre 
Jérôme  Darmaing , Gazes  ôc  leurs  compagnons  d’in- 
fortune ] qu’enfuire  , & pour  mieux  adurer  fes  coups  , 
il  a fait  lufpendre  leur  mife  en  jugement  jufqu’à  ce 
que  la  loi  du  21  prairial  les  rendit  plus  certains  j ii 
vous  a dit  enfin  que  ne  voyant  dans  Vadier  qu’un 
ami  de  fon  père  , il  fut  fe  jeter  dans  fes  bras  quand 
il  vit  fon  père  en  danger  ; que  Vadier  joignant  à Ja 
cruauté  la  plus  froide,  la  perfidie  la  plus  atroce,  le 
careffa  pour  le  tromper  ; qu’iî  verfa  dans  le  cœur  du 
Fis  le  baiiiTie  de  la  confolation  & de  refpérance  , 
tandis  qu’il  aiguifoit  le  ' poignard  dont  il  alloit  percer 
îe  père. 

iS'oiis  écarterons  des  faits  articulés  par  Darmaing  fils 
tous  ceux  qui  ne  tendent  qu’a  la  juilification  des  con- 
damnés. Votre  commifiion  n’a  pas  dû  perdre  de  vue 
qu  elle  eft  chargée  de  vous  éclairer  non  fur  l’innocence 
des  condamnés,  mais  fur  les  délits  imputés  à Vadier. 
S’il  nous  eût  été  permis  de  fcriirer  dans  tous  les  points  ce 
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Hîyftère  d'iniquité  , peut-être  euihons-nous  cm  diiîjfcile-^ 
ment  qu’ii  eût  été  i eiwüi  d'intrigues  êc  de  manœuvres 
pour  ne  dévontt  que  des  coupables  à la  vengeance  des 
lois.  Mais  le  fait  eil  indifférent  â l’examen  de  la  conduite 
de  Vadier:  les  condamnés  feroienc  joilement  punis;  que 
Yadier  pourroit  mériter  de  l’être.  Ce  feroit  toujours  un 
attentat  à la  liberté  que  d’avoir  fan  condamner  le  crime 
par  des  moyens  qui  pou  voient  perdre  Finoocence  : & 
il , parmi  les  moyens  employés  par  Vadier,  nous  apper- 
cevons  iin.ê  influence  marquée  fur  le  tabimal  révolu- 
tioniiaire,  une  direction  immédiate  des  jugemens  qu'il 
rendoit  , nous  ne  craindrons  plus  d’alTocier.  Vadier  â 
Billaud  , à Collot  , à Bairère , dont  il  partageoit  la 
puïflance  , nou^  retrouverons  en  lui  leur  complice  , l’un 
des  tyrans  du  peuple',  Fun  d.'s  oppreffeurs  de  la  Con^ 
vencion.  C’eil  fous  ce  i apport  que  nous  difciitetons  les 
circonflaiices  de  cette  aflaire. 

Nous  fommes  loin  d’appercevoir  dans  les  ades  émanés 
qg  furveiliance  de  Farniers  la  froideur 


du 


comin 


C 

y 


la  jurtice  & le  calme  cleqbnipaitr.Iité. 

A peine  il  étoit  établi  que  prenant  ion  impuliion  de 
lul-mème  , il  fe  prononce  contre  Jérôme  Darniaing  de 
fes  coaceufés.  Jjaiis  une  délibëratinn  piiie  le  4 germinal 
Ton  trouve  cette  plirafc  remarquable  : Aÿu  p/ufiairs  d, 
ces  monftres  ont  été  traduits  devant  le  iom  té  de  sûreté 
générale  ; parlc'^^  citoyens  j & fainte  guidotine  purgera  le 
fol  de  notre  commune  de  ces  coryphées  du  royalifme. 

-Da  ns  la  lettre  qu’il  écrit  le  floréal  au  comité  de 
sûreté  générale  , en  lui  envoyant  la  première  partie  dç 
la  procédure  contre  Jérôme  Darmaing  & fes  coaceufés , 
l'on  voit  qu’il  ne  s’eft  attaché  qu’a  recueiliix  les  preuves 
a chaige  , & pronœt  de  s’occuper  fans  relâche  à 
recueillir  de  nouveFies  preuves  à convidion  (^î). 

l/ans  une  autre  lettre  d’envol  du  19  floréal  , le  même 
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comice  de  Pamiers' annonce' au  comité  de  sûreté  générale 
qu’il  Ini  fait  pallér  un  recueil  de  dépaluions  co/irrâ 
les  acçüfés,  & que  , fi  elles  ne^  font  pas  fufifantcs , il 
procédera  à de  nouvelles  auditions  (i). 

Dans  une  autre  lettre  fous  la  même  date  , particu- 
lièrement écrite  à Vadier  , le  comité  de  furveillance  de 
Pamiers  annonce  à ce  repreientant  qu  il  fait  palier  au 
comité  de,  sûreté -générale  les  dépofitions  à charge  contre 
les  détenus  , & il  ajoute  que , s’il  n’y  a pas  allez  de 
preuves,  il  travaillera  à un  fupplément  (2). 

Cette  affeclation  de  ne  ralTembler  , de  n’envoyer  que 
ce  qui  peut  charger  les  accufés  ; ce  zèle  qui  porte  le 
comité  à ofiiir  des  fuppiëmens  de  preuves  n’annoncent- 
ils  pas  rintentlon  de  les  perdre,  fans  ctilculer  les  moyens 
qui  poLivoient  nidirer  en  leur  laveur  ? / 

Si  nous  portons  notre  attention  lur  finûriiéLion  faire 
contre  Gazes , nous  appercevrons  encore  les  caraélètes 
de  la  paîTion. 

Cette  inûrudion  prit  nailfance  dans  un  interrogatoire 
rue  Vadier  fils,  ofEcier  de  police  militaire,  fit  fubir  à un' 
citoyen  prévenu  dedéfertion.  Ce  citoyen  a déclaré  ne  favoir 
ligner  , &'je  dois  vous  obferver  que  l’olticier  de  police  de 
sûreté  n’étoic  ailifté  d’aucun  greffier  , lorfqtfil  a fait 
fubir  cet  interrogatoire.  Le  prévenu  ne  charge  Gazes 
& ceux  qui  .périrent  depuis  avec  lui  , que  fur  de  (impies 
ouï-dire;  cependant  cette  pièce  (5)  fi  peu  concluante 
eft  tranfmife  par  raccufateur  milicâire  au  préiident  du 
comité  de  sûreté  générale  , c*elt-à-dire  à Vadier.  EIL 
eft  annoncée  comme  une  preuve  tellement  évidente  , 
qu’il  faut  fe  hâter  de  livret  au  fupplice  ceux  qui  y font 
Çi  vaguement  défignés. 


(i]  Pièces  ri^^*  2S. 
(s'i  Pièces  n'^,  sg. 
(’J)  Pièces  û®.  Sa. 
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C’eft  d’après  ces  renfeignemens  que  Gazes  6:  fes  coac- 
ciifés  furenc  arrachés  de  leurs  foyers  jetés  dans  les  fers. 
Les  fcellés  furent  appofés  fur  leurs  papiers , mais  on  ne 
trouva  rien  fous  ces  fcellés  qui  put  appuyer  la  déclara- 
tion du  déferteiir.  Ce  fait  eO:  atteflé  par  une  lettre  qu’é- 
crivit radjndaiu  général  commandant  de  Touloufe,  le 
5 ventofe , au  comité  de  sûreté  générale  j l’on  voit  aullî 
par  cette  lettre  que  , les  fcellés  ont  été  levés  en  vertu 
d’une  lettre  écrite  par  \ adier  au  nom  du  comité,  (i) 

Le  7 prairial , un  arrêté  du  comité  de  sûreté  générale 
confia  au  comité  de  furveillance  de  Pamiers  le  foin  d’inf- 
truire  contre  Gazes  & fes  coaccufés.  Le  comité  de  Pa- 
miers , jaloux  de  répondre  à la  confiance  dont  il  étoic 
iiivefti,  arrêta  le  15  du  même  mois  qu’il  termineroit 
cette  affaire  fans  défemparer.  Ici  fe  placent  les  jufles 
reproches  de  partialité  qu’on  a faits  à ce  comité,  qui  n’a 
pas  craint  de  foUiciter  du  comité  de  sûreté-  générale  un 
mandat  d’arrêt  contre  les  citoyens  qui  avoient  gardé  le 
filence  dans  cette  affaire. 

Ces  faits  réfultent  de  la  lettre  fuivanre  : 


Le  comité  révolutionnaire  de  Pamiers  au  comité  de  sûreté 

générale, 

Pamiers,  iS  meiîidor , deuxième  année  républicaine. 

. C I TO  Y E NS- Re  P R É S E N T A NS  , 

Nous  VOUS  faifons  paffer  les  dëpofitions  contre  les  fcëlérats 
Cazes  , Voizard,  Terteyre&  Dardigna , habitans  de  Montaut. 

Il  y en  a affez  pour  leur  faire  expier  fur  l’échafaud  les  forfaits 
dont  ils  n’ont  ceffé  d'entacher  leur  amc  criraineile  depuis  l’aurore 
de  la  révolution  jufqu’à  ce  jour. 

Ces  quatre  perfonnages  étoient  les  prétendus  chapeaux  noirs  ds 


(i)  Pièces  n®.  33. 
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MonUut;  le  peuple,  qa’ils  luépriioient , n’a^oîtà  leur  égard  qu8 
des  fentinierü  de  véné  ation '&  decrain'e;  à reine  a-t-il  ofé  dé-‘ 
poier  co-nire  cvix,  tant  H a été  induit  à croire  à leur  lutüre  ré- 
iurrei5î:ion,  & à leur  prochain  re  our  dans  ce  pays. 

Mais  ils  en  ont  dit  aiîez,  & ce  feul  palTage  ne  pourra  que  vous 
faire  'rémîr  dliorreur:  « A la  fuite  du  raffemblemcnt  qui  eut  lieu 
à la  Boulb'  nne,  cette  horde  de  brLands  fe  retira  à Montant,  où 
elle  cL’anta  vhe  Louis  d/X'-feyt , vomit  mille  imprécations  con- 
tre larb.e  f.cré  de  la  liberté,  qu’elle  nappa  de  rudes  coups;  & 
Cazes,  alors  juge-de-paix  , & Voifard  , procureur  de  la  com- 
îTuine  5 & Tefley  e,  commandant  de  la  garde  nationale,  & Dar- 
d'gna  , un  des  notables  , ne  fe  donnèrent  aucun  mouuement  pour 
faire  arrêter  ces  monftres.  A'^odà  , citoyens  - repréfentrns,  un 
échantillon  de  leur  amour  pour  la  caufe  de  la  liberté.  » 

Nous  vous  demandons  de  vouloir  lancer  un  mandat  d’arrêt 
contre  les- perlonnes  compliquées  dans  cette  affaire,  & notamment 
cont^'e  les  ariltocrates  de  \ ülencure  qui  ont  gardé  le  plus  pro- 
fond hience  fur  le  comote  de  ces  quatre  indi  indus  dont  ils  étoient 
les  mouchards  & les  agens,  & comme  eux  ils  méritent  la  peine 
de  mort. 

Soyez  perfuadés , ntoyens-repréf  ntans , que  nous  remplirons 
avec  zèle  & exaùhitiide  toutes  les  fonftions  que  vous  voudrez  bien 
nous  confier  ; & malgré  les  entrayes  que  nous  aurons  a furmon- 
ter,  nous  ferons  triompher  la  République , duf/ions-nous  cimenter 
de  notre  fang  le  bonheur  de  nos  concitoyen'  de  l’Arriège. 

Vive  ia  montagne  ^ & périffent  tous  les  infedhes  coalifes  centre 
elle. 

Salut  & fraternité,  . / 


Sjgne,  'Lo^e , ; A. 'bouffe  Ris,  Jean  Jean  , Pacarand , 

L'ievree,  Caftel  , Boufqutt;  De’ang,  jffcrémïre. 

' • ■ f 

P.  S.  Le  nommé  Louis  Cendre,  de  Bouchon  du  Vernet,  & 
Biaise  Doumene,  dit  la  pe’-e  de  ' Villeat.uve , prévx  nus  & con- 
vaincus Pun  d'avoir  frappé  l’arbre  de  ’a  liberté,  en  difant  j..  . 
f....  tu  ne  referas  pas  lon-T-t-mps  en  ’'Î2i'e,&  l’autre  d’aroir 
crié  vive  Louis  d.,x-fept , ont  été  arrêtés,  & font  dans  ce  moment 
dans  les  pnfons  de  cette  cOuimune.  Veuillez  donner  des  ordres 
pour  les  traduire  au  tribunal  ré.  olutionna.re. 


/ 
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Delong , fcçrétairç^ 
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Votre  commiffioii  s’eft  demandé  d*où  poiivoit  pro" 
venir  tant  de  paffion  ckns  le  comité  révolütionnaire  de 
Famiers.  Mais  quand  elle  a réfléchi  que  le  comité  a 
rendu  compte  pariicidièrement  de  fes  opérations  à Va- 
dicr  ^ par  fa  lettre  du  a 9 floréal,  quoique  par  une  lettre 
du  même  jour  ^ il  en  eût  déjà  înflroit  le  comité  de 
fureté  générale  ; quand  elle  a penfé  que  rinflrudion 
contre  Gazes , a pris  fa  foiirce  dans  un  interrogatoire 
reçu  par  Vadier  fils , & que  Faccufateur  militaire  s’étoic 
hâté  d’envoyer  â Vadier  père;  que  ce  dernier,  dans 
deux  lettres  â Fouquier-Tinvillp,  defquelles  nous  aurons 
bientôt  occafon  de  vous  faire  leduré  , paroît  connoîcre 
les  opérations  que  doit  Faire  le  comité  révolutionnaire 
de  Pamiers  * qu’il  y follicire  vivement  la  condamnation 
des  acciîfés  , Sc  promet  d’en  fournir  les  moyens  : elle  n’a 
pu  fe  diflimuler  que  Gadier  père  Ôc  bis,  ne  fuflenc  les 
moteurs  du  comité  révolutionnaire  de  Pamiers  , & que 
ce  comité  ne  fût  entre  leurs  mains  rinfirument  de  leurs 
pallions.  d 

l\îais  faivons  Vadier  dans  fes  démarches  auprès  du 
tribunal  révolunonnaire  , cc  nous  allons  reconnoitre 
qu’ufant  du  droit  de  vie  & de  mort , que  les  confpira- 
teurs  s’étoienc  arrogés  par  leur  influence  fur  ce  redou- 
table tribunal  ; il  modère  , aéfive  & détermir.e  â fon 
gré  le  mouvement  du  glaive  de  la  loi. 

Ces  faits  font  démontrés  par  les  lettres  que  Vadier 
a écrites  à Fouquier -Tinville  dans  le  coins  de  cette 
malheureufe  affaire. 


Il  craint  que  les  commitïions  populaires  ne  s’empa- 
rent de  Darmain^  & de  fes  co-accofés.  Il  craint  auflî 
que  les  co-accufes  ne  foicnt  mis  en  jugement  avant 
i arrivée  de  l’infliudion  qui  le  faifoir  à Pamiers.;  pour 
n ier  à ce  double  inconvériicnt  il  écrit  â Fouquier-Tin- 
viile  le  billet  donc  vous  allez  entendre  la  ledure. 


té 


J 


Ij.  P.  Trihunal  révolutionnaire  ^ cinquième  pièce ^ 

n exi^e  dans  la  maifon  d’arrêt  des  Carmes , dix  contre-reVo- 
lutionnaires  de  Pamiers,  département  de  P Arrière , enyove's  par 
les  repréfentans  du  peuple  Milhaud  & Soubrany;  les  pi'ces  ma- 
terielles de  coriyi&on  doivent  arriver  inceffamment.  li  y a déia 
quelque  eboe  d envoyé  par  la  fociété  populaire  de  Pamiers  , que 
Je  citoyen  Vadier  a fait  paffer  au  citoyen  Fouquier;  il  s’agit 
d éviter , qu  avant  1 arrivée  de  ces  pièces  , ces  contre-révolution- 
naires ne  pui  lent  échapper  par  un  jugement  anticipé  des  nou- 
velles commufions^  populaires.  Les  noms  de  ces  contre-révolu- 
tiounaiies  font  Salinade  de  frapicre,  Rigal  frères^  Monfirbent 
reres  , -^ariac  .reres,  Darmaing  , avocat  du  tyran,  Darmain^, 
liomme  de  loi,  & Caitel.  ^ 

îl  y en  a quatre  autres  du  même  pays , traduits  par  ordre 
^1  comité  de. Sûreté  générale,  habitans  de  Montant,  d.flriéî:  de 
Mircpoix  , deparrement  de  l’Arriège  , leurs  noms  font  Gazes  , 

, Dardigna,  Tefieyre  &' Voifard,  On  fait  à leur  égard  la  meme 

cbiervation.  ^ 

---  • 

L aceufateur  public  voudra  bien  réclamer  ces  détenus , fi  les 
commiiiions  vouloient  s’en  emparer  à titre  de  fufpe^Rs. 

Par  une  lettre  fiibféquente , Vadier  répète  ce  qu’il  a 
«lit  dans  le  billet  que  vous  venez  d’entendre,  fur  le  temos 
OU  les  accules  feroienc  mis  en  jugement  (jî).  ^ 

Ses  ordres  font  ponauellement  exécutés  : le^  tri'bnnal 
le  failit  des  détenus  en  leur  faifant  prêter  interrogatoire: 
il  s arrête  la  & ne  les  met  point  en  jugement. 

, Les  pièces  à charge  .arrivent  ; les  fait  pilTer  i 

Fouquier- 1 invilie  avec  la  lettre  fuivante.  ^ 


(l)  Voir  aux  pièges  n®.  33  cette  Iet*rp  nnî 
irrite-  .-1  1 ictirc  QUI  çjt  cntiercrncnt 

.oniùe 
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CONVENTION  NATIONALE, 

I 

Comité  de  sûreté  généiale  Sc  de  furveillance  de  la 

Conveniion  nationale. 


Lettre  de  Vadkr  à Fouquier -T InvlUe. 

Du  4 prairial , Pan  second  de^  la  llépul>llqna  français» 
une  Sc  indivisible. 

ï f 

Je  t*envoie  , citoyen,  les  pièces  que  j’ai  reçues  concernant  les 
dix  contre -révolutionnaires  de  Pamiers  que  tu  as  fait  conduire 
à la  conciergerie,  d’après  ma  note.  Tu  m’as  dit  avoir  quelques 
pièces  à leur  charge,  l u verras  qu’indépendamment  de  celles 
que  je  t’envoie,  la  fociété  populaire  nous  en  annonce^  encore 
de  plus  concluantes,  fi  celles-ci  ne  fufHrent  point.  Je  rassure, 
foi  de  républicain,  qu’il  n’eft  pas  un  de  ces  fceérits  qui  ne 
foit  renneml  de  fon  pays,  de  la  liberté  , de  la  Convention  na- 
tionale. Î1  n’a  pas  tenu  à aucun  de  ces  monltres  que  le  tyran 
efpagnol  n’ait  établi  fon  règne  dans  nos  climats.  Je  tobreive 
qu’il  en  eft  encore  quelques-uns  qu’on  n’a  pas  traduits  , qui  font, 
s'il  fe  peut  , plus  coupables;  tels  que  les  nommes  Solère  , 
cx-raaire  ; fon  neveu,  garde  de  Capet  ; les  Pillies,  frères;  les 
fignataires  de  l’adreffe  du  tvran , que  tu  trouveras  dans  les 
pièces.  Je  te  recommande  vivement  cette  affaire  : je  fais  qu  il 
fufiit  de  t’indiquer  des  ennemis  de  ton  pays  & de  la  liberté 
publique  , pour  être  affuré  de  ton  courage  & de  ton  adrejfc 
dans  l'inveffigation  de  leurs  crimes  & de  leur  eondiute.  bouvieoi- 


^ i * J I T J.  t ^ \A  ^ A -w  ^ ^ ^ 

toi  qu’il  n’en  eff  pas  un,  parmi  ceux  dont  je  te  par's  , qui  ne 
donnâc  jufqu’à  la  dernière  goutte  de  fon  fang  pciu'  rétablir  la 


jufq 

a 

• 

Je  t’embraffe  cordialement. 


tyran  ni 


^igns 


V A jy  llL  R, 


Avant  cîe  tirer  les  conféqueness  que  fourniq  cette 
lettre  , il  faut  vous  faire  connoitre  celles  que  \^ad.ier 
écrivit  d’';’Foiîquier-Tinvills , h 7 prainaij  ckus  la  meme 


4- 

ferre  (i)  & le  i8  meffidor  dans  celle  de  Gazes  : elles 
'lelentent  les  mêmes  réftiltats  que  la  précédente  r i). 

.La  pi-ennere  de  ces  lettres  fortifie  les  réflexions  ou’a 


&î 

‘ itiLiiiacs  que  la  precedente  f i ). 

La  première  de  ces  lettres  fortifie  les  réflexions  qu’a 
i-ait  naître  le  premier  billet  de  Vadier.  I!  cfl  évident  au’il 
St, O - 1 , U 1 .1  aitre  d,,-  la  rrife  en  pgernent,  puifque  c’eft 

y-v  ..oi,. , c efc-a  dire,  dans  le  temps  ou’il  a mar- 
eiue,  que  les  prévenus  font  traduits  à la  Concier<-erie. 

Une  autre  réflexion  fort  également  de  cette  lettre  ; 
adiei  y prononce  l’arrêt  de  profcription  des  accufés.  11 
? de  Républicain  , qu’il  n’en  eft  pas  un  qui  ne 

o-.l ennemi  de  fon  pays  ; il  obferve  que  s’ils  étaient 
acquittes ce  ferait  une  calamité  publique. 

loans la , lettre  du  xi  prairial,  que  nous  ne  tarderons 

S a vous  raire  coiinoirrf=-  5 


P - 1 inui  UCUGll  éV  pean  iCô  UCL 

règle  fqn  ophiion  perfoniielle. 
l’in^"  naturelle  fort  de  tout  ceci , c’eft  que 

cncel'T  qu’à  couvrir  par  une  appa^ 

nee  de  forme  judiciaire  le  terrible  arrêt  forti  de^la 

r ajoure-t-il  dans  fes  lettres , que  les 
pxces  envoyées  fufe.mnt  fans  doute  pour  légitLr  la 

= ’i  cependant  un  fupplément  de 

Lndp'’  “ de 

ai  leis  , tant  elt  certaine  la  connivence  qui  exiftoit  entre 

U int  preuves 

)uriQ,qacs  n etoient  la  qu  une  vaine  forme  deftinée  à maf- 

qner  aux  yeux  du  peuple  , qui  veut  la  juftice  , les  orXes 

T?  radier  me/toit  bkn  plus  fl 

— - - , 1 


c 


( f j i'  . i.  c c O Li 


O 


ajo'ite , lorfqu’il  dit  a 1 acc 
fuffic  de  t’indiquer  des  cnne 


A 


aÿure 


ADRESSE  dans  l’invcfti^ation  de  leurs  crimes  & de  leur 
conduite» 

C-jft  ainfi  que  les  tyran ^ de  tous  l:s  (lècles  ont 
compté  fur  Y adresse  de  leurs  minières  pour  prêter 
; les  apparences  de  la  légalité  aux  ac^es  arbitraires  de  la 

t tyrannie.  . t, 

: Une  autre  preuve  que  Vrai  et  etoit  bien  peiTuace  q’sàc 

^ le>  charges  quelles  qu  elles  fiillent , leroient  iQuiours  fiaF- 
1 fifantes  , fans  qu’on  fe  mit  en  peine  de  les  approiondir, 
c’eft  qu’il  eut  l’alTurance  de  preknter  Jérome  Darmaing 
comme  maire  de  Pamiers  , quoiqii  il  ne  1 eut  jamais  été  j 
de  l’annoncer  lous  ce  titre  par  fa  lettre  du  . . . à Fou- 

quicr-Tinville  ^ de  prenez  garde  que  cette  qualité  tut  un 
des  prétextes  de  la  condamnation  de  Jérome  Darmaing  , 
puifque  Y adrejje  de  l’ac  ufateur  public  fut  en  faire  le 
fondement  du  principal  chef  d accufacion  (i).  ^ 

Cette  confufion  de  perfonnes  n etoit  pas  au  furpius  une 
fimple  erreur  de  la  part  de  Vadier.  Il  n’ignoroit  pas  qu’il 
fubftituoit  un  individu  a un  autre  j car , par  la 

poftêrieure  à la  condamnation  de  Jérome 

Uarmaingj  il  aiino  ce  comme  maire  de  Pamieis  . . . . . 
Darmaing,  qui  étoit  alors  traduit  au  tribunal  révolu- 
tionnaire , de  auquel  on  faifoir  les  inculpations  qui 
avoient  conduit  Jérôme  Darmaing  au  fupplice.  Deureu- 
fement.  ......  Darmaing  ne  fut  point  nus  en  juge- 
ment avant  le  5)  thermidor^  & depuis,  le  comiLS^  de 
sûreté  générale  ayant  pris  connoiiîaiice  de  fon  afiniie, 
lut  tellement  frappe  de  fon  innocence , q'  j au  li^^u  cie, 
l’envoyer  au  tribunal , il  le  tinclit  a la  farnJle. 

Le  moment  ou  Darmaing  & les  citoyens  envelop- 


q Voir  li  piccc  ci-d'-ssus,  4^' 


' J 

pes  d,in5  k même  profcription,  .ievoient  p'-  •. 

enfin  arrivé.  Vadler  devoir  fe  rendrT.  ^ 

examiner  comment  on  exécnteroit  fes  ordre? 

£srrïï;-:r;in»S“ii-^ 

c O N V E N T I NATIONALE. 

Ccmué  de  sûreté  généraîe  & de  furveillance  de  k 

Convention  nationale. 

fraSr 'f  ’ de  la  République 

*raaçjiie  une  te  mdivifîble.  ^ ^ 

Radier  à fin  ami  Fouquier-TmvilU. 

Î1  m Cit  îîTîpoilible  . mon  clipr  Tr...,,..  • . ' 

tribumd  ikmain  matin,  comme  tu  jrdSrè'^%!?!  ''T'V 
commnhcn  _i  Bergerac.  Je  tai  tranfmî  ^ 
avions  relativement  aux  dix  fce'lérit?  n„V 

f>  ces  preuves  fertmt  bastantes';  je  tavo1s''d>^'"'’ 
procureroit  de  nouvdies,  s'il  en  c Jt  W ° m 'î'"'’"  """ 

puis  te  dire  en  vrai  républicain  , ?eft  cu°rnî‘’"^“ 
fur  les  dix  nui  ne  foit  l’ennomî  n en  elt  pas  un 

qui  nVit  employé  tous  ^ ‘'"‘'“'“'icm  , & 

te  réréte  que  c/ fsroit  une  eSt  ' " f<="^^trer;  & je 

«a  feul  au  glaive  de  la  loi  , s'il  en  cchappoit 


Salut  & rraternité. 


Vadier. 


np  dût"  affifter  an  ’ T 

qui  pouvoient  !’y  conduire  : & qullld  on^"f 

Que  ce  mêm^  V-rli^r  on  le  rappelle 

ï'fcelippsaux  5!  Cio,ilfc-Dim"“”,  fc  ' '"“I™ 

C.»  * j , LTd°r.“S 

. U U (4„  .PgS.i 


» 
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'dans  lequel  il  affirma  qu’il  avoir  été  témoin  de  la  pré- 
tendue révolte  des  accufës,  peut-on  douter  que,  plus 
d’une  fois,  Vadier  n’ait  fait  exécuter  des  arrêts  de  prof- 
cripriou  , qu’il  ne  partageât  rinfliience  que  les  tyrans 
exercoisnc  fur  le  rrlbiinal  révolutionnaire  ds  qu'il  ne 
s’en "foit  fervi  pour  affiouvir  fes  pallions  & la  vengeance? 

L’influence  que  les  membres  prévenus  ont  exercée  fur 
les  commifîions  populaires,  eft  aulli  manifcfce  que  celle 
qu’ils  ont  exeicéo  fur  le  tribunal  révolutionnaire  : il  n’y 
a,  pour  s’en  convauicre  , qu’a  fuivre  leur  marcha  dans 
la  formation  & Forganifation  de  ces  commiffiions. 

Le  décret  du  1 3 ventofe  porte  : ' , ; 

« Il  fera  nommé  fix  commiiüons  populaires  pour  juger 
promptement  les  ennemis  de  la  révolution , détenus 
dans  les  priions.  Les  comités  de  sûreté  générale  & de 
faiiit  public  fe  concerteront  pour  les  former  ôc  les  or- 
w ganifer.  >> 

Les  former  et  tes  organiser  , voila  la  mefure  Sc 
le  terme  des  pouvoirs  des  deux  comités. 

Qu’a-t  on  fait? 

D’abord  , au  lieu  de  fix  commiflions  populaires , il  n’en 
a été  établi  qu’une  par  un  arrête  du  14  flqrcal  (i)  , que 
je  vous  obferve  être  écrit  & minute  de  la  main  de  Liliaud— 
Varennes.  Le  motif  de  cette  première  violation  de  la  loi 
s’explique  nacurellemenr.  Il  étoit  plus  facile  de  compofer 
une  feule  commiflion  de  gens  surs  & aflides , ôc  d en 
diriger  ic  travail,  Enfiute , quoique , par  le  décret , les 
commiflions  fuffient  iiiflituées  pour  juger  ellesmnêmes  les 
détenus , le  même  arrêté  exige  que  la  commiffion  envoie 
la  lifte  de  tous  les  gens  fiifpeéls  a déporter,  oc  une 
notice  motivée  des  jugemens  qu  elle  renara. 

Une /difpofîdon  non  moins  remarquable  du  même 
arrêté  porte  i Que  li  les  prifons  renferment  des  patriotes , 


c 


J.1  lifte  en  fera  adreïTée  aux  comités  de  falat  public  & 
de  sûreté  générale  qui  proiionccranc  célinitivemeut  fur 
leur  niife  en  liberté.  » 

Les  autres  détenus , ajoute  l’arrêté,  feront  envoyés  au 
tribunal  révolutionnaire. 

Nous  nous  fommes  cîemandés,  en  îifdnr  ccr  arreté 
ce  qu’étoieur  donc  les  commi/Iions  que  le  décret  du 
ventdfe  avoir  cependant  créées  po'  r queloue  chofe? 

S agit-il  de  cieportatioii  ? on  attribue  aux  coiTntés  le 
pouvoir  de  révifer  les  jii^ernens. 

S’agit-ii  de  mifes  en  liberté  ? on  leur  réferve  le  droit 
de  les  prononcer  détinitivemenr. 

^ Quant  aux  autres  détenus,  leur  arrêt  eft  prononcé 
d avance  ^ ils  font  envoyés  au  rriOunaî  revc)liitionnaire. 

Peiit-îl  être  plus  clair  que  la  nomination  de  cette  com- 
miiTibn  ne  fût  qu’une  vaine  forme,  tandis  que  ceux  qui 
rcàvoi.cnt  nommée  s’artogeoient  & rerenoient  devers  eux 
tout  le  pouvoir?  ^ ' 

A Liiîi  l ien  de  plus  vrai  que  le  mot  de  Trincliard,  membre 
de  cette  commiHion  loriqu’ayant  été  au  comité  de  lalut 
public  avec  fou  collègue  Soubleyras , pour  fe  plaindre 
de  la  lettre  écrite  â la  commillion  , lignée,  par  S.  Ju fc , 
Billaud  &c  autres , qui  portoit  en  fubllance,  de  la  part  du 
comité  de  falut  public , Joii'  Indignation  de  ce  (jue  la  com~ 
rniffion  n’alloit  pas,  êz  y ayant  été  maforeçus  , il  dit  à 
Soubleyras , en  forçant  j I Ji-ce  que  le  œinlié  veut  faire 
de  nous  des  machines?  Sz  eft-ce  là  ce  que  B-irère  a en- 
tendu  quand  il  a dit , dans  fon  rapport  a la  Oonvention , • 
que  le  comité  avoir  pris  des  mefures  pour  que  dans  deux 
mois  , les  prifons  fufjent  évacuées  ? ‘ 

Par  cette  manière  d organifer  la  commiffion  populaire, 
vous  voyez  qu  elle  étoit  non-feulement  fous  rniHiiencè 
direde,  mais  dans  la  dépendance  la  plus  abf  due  de  ceux 
qui  favoient  formée  : elle  ne  pouvoir  rien,  ccaix-ià  feuls' 
poLivoient  tout , de  c’eft  ce  qui  met  dans  ie  plus  grand 


; 
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jour  l’abus  du  pouvoir , refprlt  d'ufurpation , Ôc  cette 
raélique  de  la  tyrannie  habile  à fahir  tous  les  moyen". , 
à mettre  à profit  toutes  les  circonfiances , celles-ià  même 
qui  paroiirent  les  plus  favorables  à i^étabfifTemenc  de  la 
liberté. 

Nous  ne  vous  parlons  paS'  des  quatre  autres  commifîîons 
populaires,  dont  un  arrêté  du  4 thermi  lor  perçoit  i’éta- 
blitrement.  (i)  Le  9 îbermidor , le  retour  de  la  juPdee  , 
le  nouvel  ordre  des  choies  ont  empêché  qu’elles  fuiîent 
mifes  en  adliviré.Il  eil:  cependant  utile  a ;#-.âche  run  inftanc 
vos  regards  fur  cet  arreté  écrit  en  minute  de  la  main 
de  Barère. 

Comme  c’eft  toujours  le  même  fyfiême  de  terreur  ^ 
de  fang  &:  de  /comination , il  efi;  de  notre  devoir  de 
vous  en  offrir  toutes  les  preuves. 

Cet  arrêté  perte  d’abord , article  IV,  que  /es  juge^ 
mens  des  cominijjions  feront  réyïfés  en  la  forme  éta/ille; 
cependant  aucune  loi  n’atrrlbuoic  aux  confités  ce  droit 
de  réviUon. 

Mais  ce  qui  eft  plus  firillant , c’eft  l’article  VI,  d’a- 
bord ainii  rédigé  : II  fera  fait  un  rapport  à la  Conven- 

tion fur  r établijfernent  de  quatre  fechons  ambulatoires 
du  tribunal  révolutionnaire  de  Paris  pour  juger  les  dé- 
tenus dans  les  departemens ^ renvoyés  par  Us  commiffions  à 
ce  tribunal  >5.  -n 

L’klée,  trop  clairement  énoncée,  de  quatre  fedlions 
du  tribunal  révolutionnaire,  fe  promenant  dans  les  dé- 
partemens  & y portant  la  mort,  parut-elle  au  rédaéleiir 
devoir  infpirer  trop  d’effroi,  ou  crut-il  que  c’étoit  trop 
s’abaiffer  que  de  dire  qu’il  seroit  fait  un  rapport  a la 
Convention  nationale?  Que  ce  fou  par  l’un  ou  l’autre 
de  ces  motifs,  ou  par  les  deux  enfemûle , l’article  VI 


t î 
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\ 


(î)  Voyez  cct  arrêté,  pièce-s  11^.  un. 


/ 


V: 


fut  fîiye  Bc  rcFiiplace  par  celiii-ci  i «<  Il  fera  pourvu 
la  noniination  des  commiffions  révolucionnnires  qui  pa- 
roitroieiic  neceflaires  pour  le  jugeiiieiit  des  détenus  reii 
voyés  au  tribunal 

Alais  5 foit  dans  lune,  foi t dans  l’autre  de  ces  rédac- 
tions, c efl  toujours  le  même  efprit,  &z  a travers  cette 
tournure  oblique  & plus  obfcure  ^ U fera  pourvu  à la 
r.owinatiûn  des  coriwiï^wns  revoluiionnaires ^ apperçoit-on 
moins  le^  bras  de  la  tyrannie,  oui  s’étend  6c  s’allonge 
pour  attcindie  frapper  a-la-fois  plus  de  victimes  ? 

Ce  qu  au  fiiiplus  vous  appercevez  non  moins  dillinéle- 
ment  eiiCoie  , c eft  1 iifurpation  deNla  part  du  comité  de 

faliir  pqUic , de  pouvoirs  que  bien  CGnAammenc  il  n’avok 

paS^,  que  dans  la  première  redaélion , raïueur  de  l’ar- 
rêté avoir  reconnu  n appartenir  qifâ  la  Convention,  6c 
que  clrt.ns  la.  deuxieme  rédaétion  li  s attribuoir  à lui-même 
ou  au  comité. 

En  examinant  cet  arrête , une  circonftance  a frappé 
votre  commiffion,  c eft  que,  malgré  que  fur  la  minute 
la  prernière  rédadion  de  l’article  ‘VI  ait  été  rayée,  il 
exdie  dans  les  pièces  une  expédition  de  l’arrêté  ^ datée 
dir4  thermidor,  où  cette  rédadiou  fe  trouve  (r)/d'  une 
autre  expédition  du  même  arrêté,  datée  du  (î  (i),  qui  con- 
nent  k nouvelk  rédadion  mifa  à la  placé.  Pourouoi  ces 
deux  extraits  du  même  arrêté  dans  les  deux  fensSc  dans 
les  ciCux  redadions  ? Vouloit-on,  fmvant  Poccurrence  ^ 
pouvoir  fe  fervir  de  rune  ou  de  l’autre?  C’eft  à vous  â 
en  pénétrer  le  motif  Sc  à l’apprécier. 


1’  A / ■)  I - 1 <•  ' , . * Liicic:  que',  par 

, airêré  ûu 4 thermidor^  csii  vouloir  generaiifer dans  toute  la 

République,  avoir  déjà  exifté  à Orange,  d’après  un  ar- 


(1)  Voyez  pièces  S8. 

[2)  Voyez  pièces  n®,  3g. 


rêté 


— - V - » 


t . 


49 

rêté  du  Li  floréal,  flgné  Collor-d’Héibois,  R.oberpierrê’ 
Billaud-Yarcnnes , Barrère  , Couchon. 

Voici  cet  arrêté. 

Minute  de  la  main  de  Rqbefpierre. 

2 1 Floréal  ^ an  II  de  la  République  une  & indivifibh, 

Cotté  L.  B,  Com,  S,  F,ti^.  59. 

Le  comi^^e  de  falut  public  arrête  qu’il  fera  établi  à Orange 
une  commiffion  populaire  , compofée  de  cinq  membres  , pour 
juger  les  ennemis  de  la  révolution  qui  feront  trouvés  dans  les 
pays  environnans  , & particubèrcraent  dans  les  départemens  de 
Vauclufe  & des  Boucbes-du-Rhône. 

Les  membres  de  cette  commiffion  feront  les  citoyens* 

Fauvetti,  juré  au  t ibunal  révolutionnaire. 

Melherer,  du  département  de  ’a  Drôme. 

Eoraan  Fonrofa  , piéfident  de  l’adrainifîration  du  diltriéb  de 
Die. 

Fernex  , juge  du  tribunal  de  difcriél  de  Commune  - AF- 
francl-ùe. 

Bagot  , menuifier , rite  d’Auvergne  , à Commune  - Af« 
franclu’e. 

Le  citoyen  Malgnet,  repréfentant-du  peuple,  eft  cliargé  d’inP*i 
taller  cette  commiffion  , fans  délai. 

Le  comraiffaire  des  adminiltrations  civiles  fera  exécuter  le 
préfent  arreté. 

Signé'',  Codot-d’Herbois , Robefplerre  , Billaud- Varen ne,  B. 
Barrère,  Coutlion  ( i ). 

V 

y 

Je  dois  joindre  dç  fuite  l’inArudion  donnée  aux 
membres  de  cette  commiflion. 


(il  Voyez  aux  pièces  41 . un  autre  arreté  du  premier  prairial 
pour  la  prompte  organisalion  de  ce  tribunal  v ü est  signé,  Garupt, 
Coliot-d’Herbols.  / 


Rapport  par  Saladin, 
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L.  B.  S.  P.  60. 

InflruBlon  des  membres  de  la  commïffion  populaire  établie 
CL  Orange  par  C arrête  du  comité  de  Salut  Public  j 
du  11  flonal  5 baîi  II  de  la  République  ; cotée  I.  B,  j 
com.  S»  F.  J 60.  (1) 

Les  membres  delà  commilTion  établie  à Orange  font  nommés 
pour  juper  les  ennemis  '’e  .a  révo  ut  on. 

Les  ennemis  Je  a révolution  font  tous  ceux  qui  ,par  quelques 
moyens  que  ce  foi:  , & de  que  quts  delîors  qu’ils  '^fe  foiect 
couverts  ^ ont  clitrci.e  a coîitrarter  la  matclie  de  la  révolution 
^ à emoëclier  1 aifémurfement  de  la  République. 

La  pune  due  à ce  crime  eit  la  mort  : la  preuve  requlfc 
pour  la  condamnation  Lnt  tous  les  rciiLignemens , de  que  que 
nature  ou’ils  f dent,  qui  e..vent  convaincre  un  iiomme  rai- 

Ibnnable  & ami  de  la  bberté.  _ _ ^ 

- La  règle  des  jugemens  eft  la  confcience  du  juge  eclairee  par 
l’amour  de  la  juitice^  & de  la  patr  e j leur  but)  le  falut  jj^b  îc 
& la  ruine  des  ennemis  de  la  patrie. 

Les  membres  de  la  Lommi^Jioii  a'iront  fans  cCile  les  yeux 
fur  ce  grand  intérêt  jus  lui  lacrifii-ront  toutes  les  conlidsiat.ons 

particulières.  . . ^ ^ 

' Ils  vivront  dans  cet  ifelement  faluta  re  qui  eft  le  plus  sur 
garant  de  l’intégrité  des  juges  , & qui  par  cela  même  leur 
concilie  la  confiance  & le  refpeft.  Ils  repoufterent  toutes  foU  ci- 
rations  danc^ereufes  5 1 s fuiront  toutes  les  focietes  & tontes 

les  liaifons"’  particulières  qui  peuvent  aBbiblir  l’énergie  des  J 
défenbeurs  de  la  lilierté,  & influencer  la  confcience  des  juges. 

Ils  nbub'ieront  pasqu’ils  exercent  le  plus  utile  & le  plus  refpeaablo 
rainiftère,  ot  que  la  récompenie  de  leur  vertu  feraje  triomphe  de 
la  République,  le  borihcug  de  la  patrie  , & l’eitime  de  leurs 
concitovens.  , . 


(i)  Minute  de  la  main  de  Robespierre.  Cette  minute  n’est 
sirtn-‘e  d’aucun  membre;  mais  on  retrouve  1 mstniction  toute 
..rTtJëre  e^  dans  les  mêmes  termes  que  ceux  de  cette  minute  , au 
procès-verbal  d’instaliatmn  de  la  commusmn  popiusTC  d U- 
ranve,  par  le  représentant  du  peuple  Maignet.  Les  signatures 
relatées  sont  celles  de  Carnot,  Bdlaud-Vai enucs  , et  Gouihon  , 
elle  sera  copiée  dans.ics  pièces  43. 
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Votre  commîiïîon  des  vingt-un  a vu  foit  dans  cet  étà^ 
bliirement  en  lui-mèmc  , foit  dans  les  principes  de  Tinf- 
trudion  de  nouvelles  preuves  de  la  tyrannie  exercée  fur 
le  peuple  français. 

D’abord  , ce  fut  toujours  ainfi  que  les  tyrans  en  ufèrent 
pour  affermir  leur  criminelle  puiffance.  Des  commiffions 
créées  d’après  leur  intérêt,  des  juges  à leur  dévotion, 
une  forme  de  procédure  à leur  manière  • c’eff  ainfi  qu’ils 
propageoient  la  crainte  par  laquelle  ils  régnoient , êc  c’eff 
préciférnent  ce  que  vous  retrouverez  dans  l’arrêté  d dans 
l’inffrudion. 

Mais  ceux  qui  ont  fait  & ligné  cet  arrêté,  que}  pou- 
^ voir  avoient-iis  ? 

La  loi  du  27  germinal , portolt  que  les  prévenus  de 
confpiration  feroient  traduits  de  tous  les  points  de  la 
Républ  iquê  , au  tribunal  révolutionnaire  a Paris.  La  loi 
du  19  floréal  , en  renoUvellant  cette  difpofltion  , füppri- 
moic  ( article  ÎL)  les  tribunaux  & commiflions  révolu- 
tionnaires établis  dans  quelques  départemens  5 ëc  porroit 
qu’il  ne  pourroit  en  être  établi  aucun  à l’avenir  ^ Ji  cé  , 
n (fi  en  vertu  (T un  décret  de  la  Convention  nationale. 

c<  Le  comité  de  falut  public  pourra  néanmoins , porte  l’art, 
^jConferver  les  tribunaux  ou  commiflions  révolutionnaires 
qu’il  jugera  utiles , & autorifer  5 Icrfque  les  circonf- 
tances  l’exigeront , tels  tribunaux  criminels  qu’il  jugera 
convenir,  â juger  dans  un  arrondiflement  déterminé^ 

& félon  le  mode  prefcrit  par  la  loi  du  50  frimaire  ^ 
runiverfalité  ou  partie  d^'S  crimes  réfervés  à la  con- 
27oiffance  excluflve  du  tribunal  révolutionnaire  55. 

Dans  cet  état  de  la  légiflation  au  19  floréal,  eff-il 
concevable  que  le  furlendemam  11  , fans  décret  qui 
les  y autorifât  , Collot-d’rlerbois , Robefpierre  , Billaud- 
VarenneSjBarère  & Couthon  le  foient  permis  d’établir  une 
commiflion  révolutionnaire  k Orange , tandis  que  le  comité 
de  falut  public  n’avoit  que  le  pouvoir  de  co,nferver  telles  com^ 
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miiïions  exiftantcs  qu’il  aiiroit  jugées  utiles , ou  d’ainorifer 
les  tribunaux  criminels  â juger  les  crimes  contre-révolution- 
naires d’après  la  forme  établie  par  la  loi  du  30  frimaire  ? 
Leur  étoit-il  permis  d’ajouur  à un  pouvoir  déjà  ex- 
ceffif  ? & parce  qu’ils  auroient  pu,  fous  le  nom  du  comité, 
conferver  cette  commilîfon  , li  elle  eût  été  antérieurement 
créée,  s’enfuic-il  , oleroient-ils  dire  qu’au  mépris  de 
l’art  de  11  qui  veut  un  décret  formel  ôc  préalable  , 
ils  aient  pu  l’établir  ? 

Non  : cet  écablilTement  eft  un  adfe  bien  caraélérifé 
de  tyrannie  : tyrannie  dans  le  principe  , par  l’exercice 
d’un  pouvoir  qu’ils  n’âvoient  pas  ; tyrannie  dans  l’effet , 
parce  qu’en  étabüfïant  cette  commifîion  ils  drelîoient 
de  nouveaux  échafauds , ils  faifoient  couler  des  flots  de 
fang  avec  plus  d’abondance;  Sc  qu’en  étendant  Tempire. 
de  la  terreur  ils  étendoient  leur  proj  re  empire. 

Ils  vous  diront  que  les  circonftances  ont  exigé  cette 
mefure  ; que  le  repréfentaatMaignet  écrivoit  au  comité 
qu’il  éioit  impoflible  de  transférer  à Paris  douze  à 
quinze  mille  contre-révolutionnaires  ; qu’il  follicitoit  lui- 
même  rétabliflemenc  d’un  tribunal  (i). 

L’article  II  de  la  loi  du  1 ^ floréa’  : ec  Tl  ne  pourra 
être  établi  aucun  tribunal  , ni  commilîion  révolu- 
>9  fionnaire  a l’avenir  , fi  ce  n’efl:  en  vertu  de  décrets 
ce  la . Convention  nationale  Voila  la  réponfe. 
Pourquoi  ne  pas  rétérer  à la  Convention  nationale  la  lettre 
dgMaignet?  pourquoi  ne  pas  demander  un  décret?  pourquoi 
ie  comité , ayant  la  faculté  d’aiuorifer  les  tribunaux  criminels 
à juger  les  crimes  contre-révolu! ionnaires  , préféraT.tdt  à 
ce  qu’il  pouvoir  ce  qu’il  ne  pouvoir  pas  , ôc  au  moyen 
fimple  qu’oufoic  la  loi , un  moyen  extrême  , tyrannique 
Sc  hors  la  loi  ? 


(j)  Voyeï  la  lettre  écrite  par  Maiguet.  li'ces  n®.4©.  - 
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Mais  c'eft  fur-tout  dans  Finftrudion  jointe  à l’arrêté, 
que  vous  avez  apperçu  l’efprit  de  cruauté  & de  tyrannie 
qui  l’adidée.  Quel  vague  dans'la  défiirtion  de  ces  mots  , 
ennemis  de  la  révoluuonl  Quel  arbitraire  dans  la  détermi- 
nation des  preuves  1 quelle  incertitude  dans  la  manière 
d’établir  la  règle  des  jugemens  l par-tout  quelle  latitude 
pour  condamner  l 

Tels  étoient,  tels  furent  du  moins  les  principes  de  l’af- 
freufc  loi  du  2 a prairial  qui  vous  hit  préf  niés  un  mois 
2p'ès  5 ôc  donc  j’aurai  bientôt  oCcaiion  de  parler  : princi- 
pes atroces  qui  n’appartiennent  qu’à  la  tyrannie,  Sc  vous 
avez  repoulTés  avec  horreur  dès  que  l’indignation  qu’ils 
avoient  excitée  dans  vos  âmes  a pu  fe  faire  jour  ôc  fe  ma- 
nifefter, 

Audi  , faut- il  en  convenir  : l’intention  des  fondareurs 
n’a  pas  été  frompée.  Je  vais  mettre  fous 'vos  yeux  une 
lettre  de  Fauvetti , prélident  de  la  commilîîon  d’Orange  à 
Payan  , agent  national  de  la  commune  de  Paris  : les  détails 
qu’elle  renferme  répaiKlent  une  lumière  utile  fur  cette  dif- 
CLidion, 

LIBERTÉ.  ÉGALITÉ. 

Orange,  le  19  meffidor  l’an  fécond  d«  la  République, 
une  èc  indiviûble. 

' 

Fauvetti  , 'préjtdent  de  la  commiffion  populaire  établie 
à Orange  y au  citoyen  Payan,  agent  national  de  U 
commune  de.  Paris. 

\ 

Citoyen-camarade, 

Les  grandes  occupations  que  j’ai  eues  depuis  mon  arrivée  en 
tt  pays  ne  m’ont  pas  iaiflé  le  temps  de  t écrire  , amli  qu  a ton, 
frère  , auquel  tu  voudras  bien  prëfenter  mes  excufes  & lui 
dire  que  j’ai  reçu  les  divers  paquets  qu’il  m’a  adreÜés, 

La  comaiiffion  m’a  coûts  beaucoup  de  foins  & de  veilles 
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pour  Forganifer  ; on  manque  de  Aijefs  quî  re'unimrnt  au  pa- 
trioti  tue  les  tdlens  néfcriaires  &c  Texade  probité  d<>nt  on  a 
bejoin  dans  des  affaires  importantes  ; Ilonian  - Fonrofa  & moi 
fommes  ^ ce  quon  appel  e .vulgairement  chez  nous  , les  bardos 
de  la  commi.'fion  : il  a lahu  pendant-long-tomus  , tout  voir  & 
tout  dicter;  enlin  nous  avons  rrjuyé  un  fuj.t  qui  peut  con- 
duire & furveill.r  en  partie  les  differens  bureaux,  quoiqu  il  nous 
manque  au  naoins  dixperfonnes  pour  que  la  commifllori  pbiffc 
aller  fe'on  mes  delirs  : nous  allons  pourtant  ; & nous  avons  plus 
fait  dans  les  premiers  fix  jours  que  na  fait  dans  fix  mois  le 
tribunal  révolutionnaire  de  Mmes  ; enfin  la  commlfion  a pourtant 
tendu  cent  quatre-vingt~dix~fcpt  juganens  dans  dix-huit  jours, 
I-iier  , nous  ayons  condjmné  quatre  faux  témoin:^  furpris  en 
aud  ence  ; jlsj  ont  fabi  la  peine  de  mort  : l’un  d’eux  a avoué 
en  allant  au  iu-p!lce  qu’il  étoit  bien  jugé  & qubl  avoit 
eu  tort  de  dépofer  à faux  pour  de  1 argent.  Je 'te  promets  que 
nous  mettronsplans  le  diabolique  comtat  la  vertu  & la  probité 
1 ordre^  gu  jour.  Ragot  , Fernex  & moi  hommes  au  pas , 
Roman-Fonrofa  efi  un  excellent  fuj et , mais  formai ijîe  enragé ^ 
& un  peu  loin  du  point  révohiticnnaire  où  il  le  faudrait  : Melleret  \ 
mon  quatrième  collègue,  ne  vaut  rien  . abfolument  rien  au  pojll 
quil  occupe;  iUft  qudqufohs  d’avis  de  fauver  des  prêtres  contre- 
révolutionnaires  ; il  lui  faut  des  preuves  comme  aux  tribunaux 
ordinaires  de  l'ancien  regme;  il  inculque  cette  manière  devoir 
bé  d’ag’r  à Roman  , il  le  tourmente  ; & tous  les  deux  réunis 
nous  tourmentent  à leur  tour.  Nous  avons  quelquefois  des  [cènes 
très  fortes.  Melleret  enfin  eit  patriote  , mais  ir’n’eft  pas  à fa 
place.  Dieu  veuille  fie  Ragot , Fernex  ou  moi  ne  f oyons  jamais 
malades!  Si  ce  malheur  arrivoit  Ma  cemmijf  on  ne  f croît  plus  QUE 
DE^l’e^auj  claire  ; elle  ferait  tout  au  plus  au  niveau  de^  tribunaux 
ordinaires  de  aepartemens. 

Je  te  faîne  fraternellement:  mes  amitiés  à ton  frère;  je  Iju” 
Vite  a continuer  fes  envois. 

Signé  , Fauve  !ti. 


Je  ne  me  livrerai  pas  à des  commentaires  fur  cette 
lettre  n e n a pas  befoin.  En  vous  faifant  connoitre 

en  quelles  mains  ëroic  remis  le  droit  de  glaive , & de 
le  manière  ce  droit  çtoit  exerce  j ede  ne  prouve  c|u 
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trop , fans  le  ferours  dès  developpemens , c]ue  1 ^ 

femen:  de  cette  commiffion  fanguinaire  , compo  ee  te 
membres  capables  de  fe  fcanaaliier  de  ce  qu  ««  Ç'tf'S 
collègues  votdoit  des  preuves  pour  condcinrner  j qui  lai  oiei 
conliiter  la  juftlce  dans  la  célérité  des  jugenien  ■ j e cette 
cornrnifllon  où  l’arbitraire  etoit  érigé  en 
n’exiftoit  pas  l’ombre  même  de  jury;  que  cet  e a . e 
ment , dis-je,  n’a  été  conçus  forme  s &,n  a pu  erre  q sC 

pat  des  oppreffeurs  & des  tyrans.  r r i 

Ehi  quels  autres  auroient  o!é  vous  ptopoler  1 abomi- 
nable loi  du  11  prairial , dans  laquelle  les  principes  que 
vous  avez  vus  dans  i’mftruaion  pour  la  cornmilüon  d u- 
ranse , uifqu’alors  fourdement  propagés , huent  deve.«ppes 
& confignés  avec  autant  d’audace  qiie^  ce  peraaie  -,  dans 
îaauelle  il  n’eft  aucune  difpoiltion  qui  ne  loit  un  p.ege 
pour  l’innocence,  & un  moyen  pour  la  tyrannie.  aC  ne 
vous  rappellerai  pas  ces  cilfpofitions  qui  accordoient  tout 
à l’accufarion  , rien  à la  défenie  ; qui  pnvoient  les  accu 
de  tout  moyen  de  jiiftification  , de  les  envoyoïent  a a 
mort , fur  le  prétexte  le  plus  léger , fur  la  dénonciation 
' la  plus  vague',  fur  les  preuves  les  plus  équivoques  : vous 
avez  fenti  vous-mêmes  quen  dètruilant  la  jiilhce^  qui  * 
pour  être  rendue  revoiutionnairement , ne  mit  jamais 
• perdre  fon  f-.inc  caraftère,  elle  poitoit  le  ^ coup  mortel 
à la  liberté.  Je  ne  m’arrêterai  fias  non  pius  a ce  que 
pourront  vous  dire  les  prévenus,  qu’ils  «y  eu  aucune 
part  , quelle  étoit  l’ouvrage  des  fculs  Roûefpierre 
Couthon  : lorfque  vous  vous  rappelez  de  quede.  manière , 
avec  quelle  force  Barète  & Billaud  l’ont  oélendiie  aux 
féances  des  12.  ôc  24  prairial;  lorlque  vous  vous  rappelez 
que  Barète,  la  carrefî'ant  avec complaifance , diloit  cto 
'écoit  toute  entière  en  faveur  des  patiiotes^  . je  n ^xa 
minerai  pas  fi,  en  fe  prêtant  à la  luppofition  que  cette 

à leur  infù  , Barète , CoLot-d  fietcois* 
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Billaud- Vaiennes,  infu'uits  par  raccuflueur  piiMic  qu’elle 
de  voit  erre  pr^'pofée , trappés  cies  réclamations  qu’il  ctoir 
venu  faire  à ce  fujet  au  comité  de  faiuc  public,  naiiroienc 
pas  dû  fe  plaindre,  foit  au  comité,  foit  â i’afîemblée 
elle-même,  de  leur  exclufion  dans  une  matière  auffi  im- 
po  tante  ^ mais  leur  lilence  ne  cepofe  p>as  feul  de  leur 
adlrefion  a cette  Îlu  ; e<ie  eii;  b*en  mieux  prouvée  encore 
par  la  pirt  quiis  ont  piiic  a fa  difculîion.  Je  n’anrici- 
peiai  pas  fur  cette  autre  onjeciion  , plus  forte  en  appa- 
rence, c]iion  eflîùe  de  faire  réfulter  de  ce  que  la  Con- 
vention, adoptant  le  projet  qui  lui  fat  préfenté , lui  donna 
elle^mcme  le  C'.iacttre  de  lo*.  T^a  teponfe  à ce  prétexte 
futile  tiOiiveia  ailleurs  fa  piace  : je  me  bornerai  â con— 
diire^ponr  le  moment  que  la  propodt’on  de  cette  loi  , 
la  dérenfe  de  cette  loi , 1 exiifence  eniin  de  cette  loi,  offrent 
a tous  ceux  qui  veulent  voir  avec  impartialité , le  déve- 
loppement le  plus  complet  du  fyfiême  de  cette  déteRable 
tyrannie  qui  a p-fé  fi  long-temps  fur  le  peuple  français. 

Tanciis  que  cette  tyrannie  s etaDlilloit  ainli  par 
arreifatîons  arbitraires  , par  les  attentats  les  plus  m^- 
tipiiés  contre  la  liberté  des  citoyens  par  rimpulûon  - 
donnée  au  rnbunal  révolutionnaire , par  la  propagation 
fies  principes  les  plus  atroces , par  le  fpedacle  barbare  & 
journalier  des  plus  nombreufes  exécutions , par  1 etablif- 
^ament  de  tribunaux  de  fsng  fur  d’autres  points  de  la 
République,  par  ruforpation  enfin  de  tous  les  pouvoirs; 
Col  ot-dl-Ierbois  s’en  montroit  à Lyon  le  partifan  & 

1 agent , de  la  manicre  la  plus  ternble. 

Lyon  fut  ru-pelle  fans  doute  : Lyon  dur  être  Duni. 

Mais  pouvoic-ii  , devoir- il  l’être  autrement  qu  aux 
lermes  de  vos  décrets  ? & celui  de  vos  membres  auquel 
vous  aviez  confié  le  foin  & les  détails  de  la  vengeance 
nationale , devoit-il  fe  montrer  cruel,  quand  vous  aviez 
voulu  n êtie  que  juites-;  feroce  , quand -vous  aviez  voulu 
nette  que  révères  ? & rouf  ce  qifü  a commis  d’inhii- 
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tr.anité,  de  barbarie  au-delà  de  cè  que  rortoient  vos 
décrets  ,n ’a-t-il  pas  été  de  fa  part  une  ryrannie  intolérable  . 

- La  conduite  de  Coibr-d'Herbols  à Lyon  , dénoncés 
de  toutes  pætsàvotre  juftice  , nop  niaiheureidemeiK 
atteftée  par  les  faits,  par  les  pièces,  par  ,es 
aveux , doit  c-tre  confidérée  fous  deux  rapports  ; d abord 
en  elle-n'êine  , enfuire  dans  fa  liaifon  avec  ^ y 
fuivi  avec  tant  de  petfévérance  de  nivc/er,  de^  déblayer^ 

a’epurer , &r  par  là  de  tyrannifcr.  _ a . 

Sous  le  premier  point  de  vue  , les  faits  font  con  ian 

éc  même  convenus.  » a 

Il  réfulte  en  effet  des  pièces,  c^ue  Cohot , curive 
Lyon,  trouva  que  l’aclion  de  la  jufiiu  Se  le  jeu  de  la 
mine  alloïmt  irop  lentement  ; qu’il  fe  piaigiioit  que 
comm'JJlon  militaire  avait  trop  fouvent  employé  a juger 
ceux  contre  lefauels  elle  n avait  pas  trouvé  des  preuves  , 
& quelle  avait  élargis,  des  momens  dont  chacun  dévot 
être  un  jugement  terrible  prononcé  contre  des  coupables  { l)\ 
de  ce  que  Us  exécutions  ne  faifoient  pas  tout  ejfec 
qu'on  devait  en  attendre  (z),  parce  que  la  prolongation 
du  fiéae  , & les  périls  journaliers  que  chacun  avoit  coût  as . 
«voient  infpiré  une  forte  d’ indifférence  pour  la  vie  , , r ce 
n’ était  tout- à -fait  le  mépris  de  U mort  ; que  quoique^ 
plufieurs  fois  vingt  coupables  euffent  fubi  la  peine  aue  a 
leurs  forfaits  U même  jour , cela  étoit  encore  lent  pour 
la  jufticc  d'un  peuple  entier,  qui  doit  foudroyer  tous  j es 

ennemis  à~la-fois  { v r • o 

« La  hache  ponulaire , écrivoit-il  a fon  ami  & here 

<Duplay,  faifoit  ‘tomber  vingt  têtes  de  confpirateuis 

chaque  jour,  & ils  nen  étoient  pas  effrayés  (4  U 

~i)  I.eître  de  Colloua’Herbois  au  comité  de  salut  public, 
du  17  brumaire.  Y,  pièces  n^.4^’ 


N 


Même  lettre. 


(Sj  Lettre  à Duplay  , du  l5  frimaire.  V.  pièces  46. 
(4)  Même  letire. 


V 


« PrÆz,  difoit-il,  en  conféquence , au  comité  ds 
lalut  public , P efiez  le  dcpai  r du  uétachement  de  larmee 
reyolutionnitire  : ) ; que  le  détachement  de  l’armée  ré- 
volütiounaire  arrive  le  plus  tôt  >:offibie  f . ).  Les  jacobins 
aruvesleront  .mployésunlement;  je  me  concerterai  pour 
des  melures  nouvelles  , gtaiidcs  & ibrtes 

” révolutionnaire  arrive  ei.-hn  près  demain  : 

mandoit-il  a Ion  amt  Robcfpierte , & je  pourrai  ac- 
complir de  plus  grandes  chofes  (4  ; ». 

Ces  grandes  chofes , ces  rnefures  g-crndes  Sr  fortes  clu’iî 
annonçoit,  £tôt  qu’tl  feroit  fécondé  par  les  jacobins  & 
par  larmee  revoliirioniiaire  , ne  fe  réalisèrent  que  trop 

il  foudre  quil fe  prépatoit  à forger  ( r 1 

ne  s cli  que  trop  fait  entendre.  ® 

Nous  démoltlToiis  à coups  de  canon  & avec  l'explo- 
hon  de  la  mine,  autant  qu’il  eft'  poflible,  écrivoit-il  à 
JJupiay  (é);  nous  avons  créé  une  commilîîon  .aulïï 
prompte  que  peut  l’être  la  cohfciem  e des  vrais  républi- 
cains qui  jugent  des  traîtres.  Soixante -quatre  de  ces 
confpirateurs  ont  été  fulîllés  hier  au  même  endroit  où  ils 
faifoient  feu  fur  les  part  otes  ; deux  cent  trente  vont 
tomber  aujourd  mii  dans  les  fofl'és  où  furent  établies  ces 

redoutes  exécrables  qui  vomilToient  la  mort  fur  l’armée 
repubiicaine  ». 

Ecoutez,  citoyens  mes  collègues,  les  détails  que  don- 
CoILr  exécutions  les  jacobins  adjudans  de 


p)  Leitre  du  17^  brumaire.  V.  j.lèccs  n^.  a3. 

12J  Ijoif.-.S'rn/Xam' d’une  aune  leure  an  comité  de  sahit  oublie 
du  19  brumaire.  V.  pièces  n^.  aa.  uc  5...ut  public 

(3)  Même  lettre,  du  17  btnmaire. 

t ^ (diradire.  V.  pièces  b°.  45. 

5]  Meme  lettre  à Robespierre.  ^ ^ 

(OJ  Letu-e  déjà  citée. 


■ Pilot  A Gravier,  1?  frimaire  (i\  “ ^ 

t’affure  que  cela  va  on  ne  peut  mieux;  tous  ou  s 

il  s’en  expédie  une  douzaine  ; l’on  v.ent 

ver  cet  expédient  trop  long.  On  apprendi  ^ P 

de  jours  dis  expédition  de  deux  a trois  cents  a;la-fo  . 

Les  maifons  fe  démoliflent  a force  j’.  ^rrivoit 

„ La  .udlotine,  k fufükde  ne  va  pas 
le  même^encore  à Gravier  u)  : 6o  , 8o,  , j-  • 

fout  fufillés,  & tous  les  jours  on  a le 
d’en  mettre  de  fuite  en  état  d’arreftation  , pour  ne  pas 

laifTer  de  vuide  aux  prifons.  _ ,„„,l,pnt  ' 

„ Encore  des  têtes , & cnaque  ,our  des  tetes 

Quelles  délices  tu  aurois  gf^'^^V  r^^^'oueUe  ml- 

hiet  cette  juftice  nationale  de  ao9kelei^ts.  Q 

ipfté  ouél  ton  impofant  ! tout  édifioit.  Combien  de 
grands  fcélérats  ont  ce  jour-là  nrordu  J,"' 

l’arêne  des  Ereteaux!  Quel  ciment  pour  la  République  .... 
q^el  f^etcle  digne  d^  la  liberté  ! En  voilà  ce^endan 
déjà  plus  de  500.  Encore  deux  fois  autant  y pafferont 

fans  doute,'  & puis  ça  ira  (5).  ” _ _ nue  les 

Mais  pourquoi  chercher  d’autres  témoignages  que  les 

aveux  de^Collot-d’Herbois  lui-même?  Ouvrons  fon  rap- 

, port  à la  Convention  du  premier  mvole.  _ 

^ La  veille,  le  50  frimaire,  une  J 

nais  étoit  venue  à cette  batte.  Ehe  ^ 

ceinte  fait  entendre  les  accens  de  la  douleur  . ^ 

avez  voulu,  difoit  fon  orateur  , que 

s’appéfanrît  fur  les  coupables  , mais  non  ’ 

vous  n’avez  pas  ordonné  ces  exécutions  dont  .1  n y a 
point  d’exemple  chez  les  peuples  barbaies  ; ces  ex 


fl]  Voyez  la  lettre  entière",  pièces  n . 47- 
2]  Lettre  du  24  frimaire,  voyez  n®. 

(3)  Lettre  d’Acîxard  à Gravier.  Voyez  piece 
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tions  ou  les  condamnés  four  c-xpofés  en  mafTe  à h mi- 
traille du  canon  , & font  achevés  à coup  Je  ûbre  Je 
uaionnette  , quand  malheureufemcnr  ils  n on c perdu  â 
ces  décharges  quun  bras  ou  une  jambe.» 

^ Ce  déchirant  tableau  avoir  ému  votre  fenhbilité.  Prêts 
a ou  ager  des  infortunes  qui  vous  difoient  : ïmitei^  la  na- 
ture ^ qui  change  les  j0r7r.es  & ne  détruit  pas  , vous  ren- 
voyâtes cette  pétition  à vos  deux  comités  de  lalut  public 
& de  sûreté  générale.  ^ 

^ Pt  le  lendemain  le  rapport  eft  fait  : par  qui  reft-iî  , 
citoyens  ? par  1 liomme  meme  , que  , par  l’organe  des 
>onnais,  aceufoient  la  nature  outragée,  riiumanité 
«etrie  & violée  ; par  Collot  enfin  ! Il  falloir  détruire 
imprelhoM  profonde  qu’avoir  Jaillée  dans'  vos  âmes 
ce..^  pétition  , & c elt  Collot  qui  fe  charge  de  ce  rôle  ! 

^ t oans  ce  rapport^  qu’il  fit  précéder  par  une  autre 
dépuration  de  Lyonnais  apportant  les  cendres  du  v^r- 
tueux^  Châlicr-,  dans  ce  rapport,  dis  - je , â travers  les 
P itales  , les  exagérations  èc  les  tournures  qu’on  y re- 
mai que  , cet  aveu  lui  échappe  , d’avoir  fidt  foudroyer 
es  P ds  coupables:  «trois  décharges  de  moufquererie 
croient  préparées  pour  terminer  leur  fort.  Le  feu  du 
canon  s’y  joignit  ce  jour-là,  mais  ces  difpofidons  ter- 
ribles ne  furent  pas  alîbz  rapides  leur  mort  a duré* 
tfop  iong-teinps.  Deux  d entri’eux  s’éroient  échappés  ; -iis 
ont  ete  ruliliés  en  fuyant,  à quelque  diftance  du  lieu  de 
exécution  : voila  la  vérité.  Nous  avons  regretté  noiis- 
rnernes  que  toutes  les  précautions  néceffaires  neuiTent 
pas  ete  prifes.  Le  peuple,  avons-nous  dit,  efi  toujours- 
magn^ime  , même  en  frappant  fes  plus  cruels  enhémis. 
i-es  efiets  de  fa  jnftice  doivent  être  aufii  prompts  que  la 
OLiare^,  ne  laifier  que  le  néant  & des  cendres  par- 
tout ou  elle  a paflé.  C’efl:  avec  cette  rapidité  que  les 
autres  exécutions  ont  été  faites  depuis  ; il  n’y  eut  pour 
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les  coupables  que  rintervalle  d’un  Cgne  entre  la  yie  ôc 

la  mort  ( i).  » . , r / -rr 

Et  c’eft  en  vous  faifant  ce  técii  dont  vous  hemilléZ 

encore,  qu’il  afteaoit  de  la  fenfibilité  ! « Qui  de  vous, 

ofoit-il  vous  dire,  n eût  pas  voulu  tenir  la  roudrç, 

pour  anéantir  tous  ces  traîtres  d’un  fenl  coup  ? Qui  de 

vous  n’eût  pas  voulu  donner  à la  faulx  de  la  naort  un 

tel  mouvement^  qu’elle  pût  les  mouionnertous-a  ia" rois . 

Ainfi  , dans  fon  vœu  impie  Gaiigula  deuroic^^qne  es 

Romains  n’eulTent  qu’une  tête  pour  la  fiapper  u un  leu 

Citoyens  , ce  qu  après  cela  je  ponrrois  extraire  de  la 
dénonciation  qui  vous  a été  fane  le  a 8 frimaire  dernier, 
contre  la  commijjion  fauguinairc  dite  temp^raÎT'e  , etak  le 
À lym  & dirigée  par  CoLlot  d^Herbois  ( digne  compagnon 
de  Carrier  ),  qni  a fait  afjaffmer  des  miUier s de  citoyens 
fans  jugement  , car  ce  nef  pas  juger  que  de  ae  ander 
à un  prévenu  fon  nom  , & de  l'envoyer  a [échafaud  fans 

autre  queiiion  i).  , . v i r • 

Ce  que  j’extrairois  d’une  lettre  eente  a Robefpierre 

anonyme  il  eR  vrai , & datée  d’une  chaumière  au  midi 
de  Ville-A (Franchie,  le  lo  meilidor , ( C;  & laquelle  on 
lit  : que  deux  rr.oh  après  l’entrée  des  troupes  de  la  tiépu- 
hlique  à Lyon  , CoLot  - d’Herhois  ■&  Ronfin  ont  fait 
inhumainement  maf  'acrer  par  des  canons  c . 

jnitraille,  uut  grande  quantité  de  peres  deJamiUe^ 
dont  dix  à peine  avaient  pris  les  arme'.  ; qu  Us  ont  eu 
la  cruauté  de  faire  tuer  à coups  de  pelles  & pioches  ceux 
qui  n avaient  été  quebleffés  ,car  il  n en  mourut  p fis  Jix  par 
l’effet  de  la  mitraille  , trait  de  harbane  dont  Coliot- 
d’Herhois  s’efi  vanté  même  en  face  de  la  Convention  , 


(ilRappoîi  de  Coltot  d’Heibois  , page  lo. 

(2)  DéTionciation  des  citoyens  de  la  ville  de  Lycn  con  rc 
Collot,  du  18  fr^maire.  dans  laquelle  ils  demaîiloicnt  sa  ua- 
ductiou  au  tr-.bunal  révolutionnaire.  V.  p^ecesu  , 51. 

(3)  V.  pièces  , n®.  52. 


Quoique  ce  genre  de  fupplice  fût  contraire > aux  lois  du 
gouvernement  révolutionnaire  qui  n ordonnent  que  la  mort 
Jîmple  du  fujil  ou  de  la  ouUiotine  : dans  laquelle  il  efl 
ajoure  qu  il  ne  faut  pas  douter  que  fi  le  gouvernement 
avoir  toute  fà  vigueur  , Collot-d’Herbois  n'eût  mérité  la 
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mort  , pour  avoir,  a 1 exemple  des  defpotes,  inventé  fans 
autorité  légale  , un  fupplice  nouveau. 

Ce  que  > je  pourrois  extraire  d’une  inftrrélion  impri- 
mée , drellee  par  la  commilîion  temporaire  de  furveil- 
lance  républicaine  établie  a Lyon,  Sc  au  bas  de  laquelle 
en  lit  ces  mots  : pour  approbation  de  l'arreté 
Collot-d  Herhois  J,  Fouché,  repréferitans  du  peuple,  Inltruc- 
tion  répandue  dans  les  départemens  de  Rhône -dc-Loire  , 
dans  ICS  départemens  voifins  , & qui  vous  a été  dénon- 
cée par  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  & de  1 égalité 
delà  Lour-du-Pin,  département  de  l’Isère  (i,  ; inftruélion 
dont  vous  pouvez  prendre  une  idée  par  ces  palTages. 
Tout  eft  permis  pour^  ceux  qui  agljent  dans  h fens  de 
Cl  révolution  'y,  il  ny  a d'autre  danger  pour  le  républi- 
cain, que  de  rejler  en  arrière  des  lois  de  la  république: 
quiconque  les  prévient^  les  dévance  ^ quiconque  ' meme 

outre-pajje  en  apparence  le  but  ^ fouvent  n'y  c(l  pas 
encore  arrivé  (2).  j u r 

Tout  homme  qui  ne  fent  pas  fon  fang  bouillonner  au 
J cul  nom  de  tyrannie  , d'ef clavage  , a menti 

a.  la  nature  G’  a fon  cceur  (3^.  ^ ■ 

. Jgiffei  (n  grand  ^ prme^  tsut  ce  qu’un  citsyen  a d’inu- 

tue  , car  le  fuperflu  eft  une  violation  évidente  ê sratuite 
aes  droits  du  peuple  (4;.  ° 

Aide^-nous  a jrapper  de  grands  coupK 


Voyez  cette  dénoncjation  , pièces  n 

(2)  Instruction  , page  2. 

(3)  Ins  truction,  page  5. 

(4)  Page  4. 

(^3)  Page  3î, 
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Tout  ce  que  je  pourrois  ajouter  enfin  du  projet  Dien 
formé  de  dépeupler  entièrement  Lyon  , ce  qui  s appel- 
loit  colonijei' de  détruire  de  fond  en  comble  cette  cite , 
comme  on  le  voit  par  ce  mot  de  Collot  - d Herbois  a 
Robefpierre  ( il.  <<  11  faut  que  Lyon  ne  foit  plus  en  effet  t 
que  l infcription  que  tu  as  propofee  foit  une  grande 
vérité.  Car,  jufquà  préfeiit , bien  qoe  nous  ayons  double 
triplé  les  apparences , ce  n’eft  réellement  qu’une  hypo- 
thèfe,  èk.  le  décret  lui-même  oppofe  de  grandes  diffi- 
cultés. Il  t’appartiendra  de  le  rendre  ce  qu  il  doit  être  ^ 
& d’avance , nous  préparons  les  moyens. 

Tout  cet  amas  de  preuves  furabandantes  ne  fervirok 
qu’à  pi'olonger  un  développement  déjà  trop  convaincant 
pour  vos  efprlt'  , & trop  douloureux  pour  vos  cœurs. 

Aufii  vorre  coramiifiori  s’eft-elle  bornée  a conclure  que 
puîfqLi’aucun  de  vos  décrets  n avoir  prefcrit  a Coîlot- 
d’Herbois  les  mefures  extrêmes  6c  barbares  qu  il  a em- 
ployées, que  c’eft  de  fa  feule  autorité  qui!  a nois^  en 
ufaP'c  tpmt  de  moyens  revoltans  5c  deffrudfeurs , qu  il  a 
excédé  toute  juftice  6c  toute  melure  , qu  il  s eft  livre  aux 
excès  de  la  cruauté  la  plus  inouïe^  il  eff  impofïible  de  ne 
pas  apoercevorr  dans  fa  conduite  le  crime  le  plus  carac- 
térife  ^ crime  d’autant  plus  grave,  que  les  pouvoirs  dont 
il  étoir  invefti , écoient  plus  étendus , plus  relpeéfaoles  6c 
plus  impofans. 

J’aurive  au  fécond  point  de  vue  fous  lequel  votre  corn- 
mifïion  a pcnfé  que  devoir  être  envifagee  la  conduite  de 
Collot- d’Herbois  , c’eO:  à-dire , dans  fes  rapports  avec  le 
fyftême  de  tyrannie  de  RobeÇierre. 

D’aboi  d la  ilaifon  paroit  évidente  à qui  veut  voie 
Coliot'd’Heibois  membre  du  comité  de  falut  public  , 
envoyé  à Lyon  , y executer  le  meme  plan  qu  on  fui  voit 
à Paris , 6c  qui  b eniôt  devoir  s étendre  dans  toute  la 
République  , de  dévafter  ^ détruire  6c  mafiacrer.  11  fera 


l^i)  Lettre  du  3 frimaire  , ci-dessus  citee  , page 


58. 


I 


fin? 


• ( 


U 


li 


impoiîîble  de  ne  pas  voir,  dans  cette  îdenirré  de  con- 
duire Sc  d’adion  l’identité  du  principe  ôc  du  motif,  qui 
écoit  d’établir  la  tyrannie  par  ces  moyens  adreux. 

‘ Si  de  cette  coididération  générale  on  paife  au  détail 
des  rel  arions  intimes  6c  particulières  qui  étoient  établies 
entre  Collot  6c  Robefpîerre,  Couthon  , Duplay,  enfiii 
entre  C ollot  6c  le  comité  de  falut  public  ; quand  on  voit 
'Collot  méconnoillant  ou  du  moins  oubliant  la  feule 
autorité  qu’il  devoir  invoquer  , la  vôtre,  n’appeler  à f n 
aide  que  la  fociété  des  Jacobins*  Quand  on  lit  dans  une 
de  f -S  lettres  à Robefpîerre , que  c*eft  fur  fon  invitiUlon 
'qui!,  s^'ef}  'décidé  à venir  à Lyon , comme  lî  c’étoic  de  • 
lui  qu’il  tînt  ou  dut  tenir  fa  million.  Ailleurs  ; T ai 
marché  à grands  pas  v^rs  Us  mefures  MEDITEES.  Mot 
trop  exprellit  pour  qu’il  ait  b -foin  d’êrre  commenté. — 
'J’aurois  déliré  quelcgj.es  frères  pour  d a dminif  ration  & les 
tribunaux.  — J*  avais  defiré  deux  ou  trois  perfonnes  que  je 


‘ne  vois  point  arriver  * elles  dévoient  s'adrefer  à toi  & â 


Billaud- are  n nés  pour  partir  diaprés  l'affro-^ 
BATION  DE  LA  SOCIÉTÉ. 

Quand  on  lit  oans  la  même  lettre^  ce  mot  déjà  ciré 
plus 'haut  5 en  parlant  du  décret  fur  la  deUruélion^  de  ‘ 

•Lyon  : Il  B ppartiendra  de  le  rendre  ce  quil  doit  être 

■^Ne  laifÇe  plus  paffer  de  rapport  tel  que  celui  qui  a 
amené  le  furfis,  Ecris-nous  • peut-être  as-tu  tort  de  ne 
V avoir  pas  fait  ; une  lettre  de 'toi  fera  grand  effet  fur  les 
Jacobins.  > ; " 

' , Quand  on  lit  dans  la  lettre  écrire  par  Collot-d’Her- 
hoisi  A RI  $2"  IDE  f'oirTHON  ^ le  i i înmaire  (i  ),  ce  projet 
tant  de  fois  dit  , tant  de  fo.is  répété  de  licencier  6q  mille 
individus  qui  ne.  feront  jamais  li.épubllca'ins  , de  les  répandre 
avec  precauvdn  fur  la  furface  de  la  BApublique.  Il  t* appar-  ' 
tient ^ CoUTHONjde  dJvelopper  ces  idées  :f  en  ai  déjà  parlé 
à Bohefpitrre  : concerte-toi  avec  lui  pour  finir  le  décret 


([i)  Voyez  piece»  ii°.  55. 
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tônurnant  cette  commune  rebelle  qui  ne  peut  fuhfifier 
danger,  La  population  licenciée  , il  fera  facile  de  la  faire 
DISPAROITRE  ET  DE  DIRE,  AVEC  VÉRIrt,  LYOEÎ 

EST  PLUS.  = Et  je  ne  parle  pas  , tu  le  vois  , des  me-^ 
fures  révolutionnaires  qui  font  continuel lemenî  MEDITEES , 
MISES  EN  ACTION,  & qui  doivent  CONSOMMER  LE 
GRAND  EVENEMENT  DE  LA  DESTRUCT ION  DE 
Cette  ville  rebelle  G’  L anéantijfement  de  tous  les 
traîtres.  Je  d embrafje  , refpecUhle  ami , reçois  F affurance 
de  mon  éternel  & fraternel  attachement. 

Quand  on  lie  dans  la  lettre  de  Coiloc  à Diiplay  : 
Voila  de  bonnes  chofes  qui  me  viennent  ue  toi,  toutes  i 
la  fois  ; des  nouvelles  de  toij,  des  tiens;  le  aifeoum  de  Pw- 
befpierre  ,&  Vaffurance  quiife  porte  bien.  Tout  cela  e(} 
bien  bon  ; dis-lui  ^ je  te  prie^  de  nous  écrire  a’jffl  Nos  frères 
Jacobins  vont  ci  merveilU  : une  lettre  ne  Lui  leur  f va  grand 
plaifr  & Jéra  d un  bon  effet.  Serres  en  mon  nom  la  main 
de  Robefpierre% 

Comment  ne  reconnoîtroir- on  pas  à ces  trait  d’in- 
timité,  de  confiance,  d’adulation , d’inteliiscnce  , à côté 
, du  langage  de  la  baileffe,  celui  de  la  complicité  ? 

La  Convention  n’éroir-elle  donc  r.en  'pour  gu  il  rap- 
portât tout  â Robefpierre  Sc  aux  )av  obins.  Je  dis  aux  Ja- 
cobins • en  voici  une  dernière  preuve  , elle  eft  le  com- 
plément de  toutes  les  autres.  Elle  répond  fur  - tout  à 
robjedion  que  Collot-d'Herbois  fait  réfulcer  du  décret  du 
premier  nivôfe  qui  approuve  les  mefures  prifes  d Lyon 
par  les  repréfentans  du  pêtiple. 

Je  vous  ai  déjà  parlé  du  rapport  que  Collot  fit  d la 
Convention^  le  premier  nivofe^  de  fa  million  d Lyon.  Le 
foir  du  même  jour  il  moKte  d la  tribune  des  jacobins,  & 
voici  comment  il  y parle  : 

cc  C’efl:  de  vous , jacobins , que  nous  avons  reçu  la 
, million  difHcile  de  purger  le  midi  de  tous  les  contre- 
révolutionnaires  qiiil’irifeélent,  fans  les  vingt  membres 
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que  vous  avez  détachés  de  votre  fein,  je  dois  déclarer 
que  mes  forces  n’aaroient  pas  - pu  fuffire  à remplir  une 
tâche  auffi  pénible  ; ce  font  eux  qui  m ont  foutcnu  dans 
la  carvière  périlleufe  que  j’ai  parcourue 

i\près  cet  exorde  , dans  lequel  Collot  ^ lailTant  de 
coté  fa  q-aalité  & fon  caraélère  de  repréfentanc  du  peu- 
ple , pour  ne  fe  parer  que  du  titre  de  millionnaire  des 
jacobins,  fait  â la  fociété  l’hommage  touchant  de  fes 
fuccès;  il  ajoute  : 

î3  Je  dois  vous  dire  ici  la  vérité  toute  entière.  Dans 
mon  rapporta  la  Convention , j’ai  été  obligé  d’employer 
tontes  les  reflources  de  l’art,  toutes  les  circonlocutions 
oratoires  pour  jufliHer  ma  conduite,  que  les  faits  feuls 
doivent  jiiftiher.  Car  dans  une  révolution  ce  font  les 
faits  qui  doivent  toujours  parler  j’. 

Je  ne  répéterai  pas  ce  difcours  tout  au  long  , leloge 
pompeux  que  Collot  y fait  de  Ronfin.  Mais  je  ne  puis 
palfer  fous  liUnce  le  dernier  trait:  « On  examine,  dit-il, 
avec  l’atrentioii  la'  plus  fcrupuleufe  , de  quelle  manière 
font  morts  les  contre-révolutionnaires  j on  affecle  de  ré- 
pandre qu’ils  no  font  pas  morts  du  premier  coup 

Eh!  jacobins!  Challier  ed-il  mort  du  premier  coup?  Si 
les  anfîocrates  avoient  triomphé,  croyez -vous  que  les 
jacobins  eulTent  péri  du  premier  coup  ? Nous  avons  fait 
foudroyer  deux  cents  confpirateiirs  d’un  coup  , 6c  on 
nous  en  fait  un  crime  ! ne  lait  on  pas  que  c’eft  encore 
une  marque  de  fenfibilité  ! 

Je  m’arrête  : Ôc  que  pouriois-je  encore  ajouter  â la 
démon ftrat! on  complète  que  je  crois  vous  avoir  préfen- 
tée  J que  la  conduite  de  Collot -d’Herbois  â Eyon  , con- 
fidérée  , fok  en  elle-même,  fort  dans  les  rapports  avec 
le  fyftême  général  de  dedrudion  & de  tyrannie  , offre 
à-k-füis  & de  nouvelles  preuves  de  ce  fydême , ôc  des 
crimes  de  plus  â punir. 

La  conduite  atroce  de  Carrier  à Nantes  efl  encore-. 
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un  développement  de  ce  fyflêtne  abominable  & def- 
trudeur. 

La  voix  publique,  des  plaintes  graves  S:  diredes  vous 
ont^anili  dénoncé  celle  de  Jofepli  Lebon  à Arras, 
quoique  votre  commiffion  ne  iotc  pas  chargée  de  Texa-^ 
miner  parnciilièrernent , elle  a cru  ne  pas  devoir  fs 
difpenfer  de  vous  en  entretenir  un  moment  pour  vous 
offrir  quelques  indudions  Sc  quelques  réfultacs  qui  ap- 
partiennent à l’affaire  luffuelle. 

^ Il  enrroit  d’ailleurs  expreffément  dans  notre  tâche 
d examiner  jufqu’à  quel  point  ks  membres  dénoncés  ont 
pris  part  â Cette  conduite  , foit  en  l’appi-Ouvant  par  leurs 
lettres  , foit  en  la  juffihant  dans  votre  fein, 

Pialîbrez-vous , cependant  : non  je  ne  mettrai  pas  fous 
yor,  yeux  le  tableau  ylégoûtant  des  horreurs  qui  kii  font 
imputées.  J’éprouve \vec  vous  la  fatiécé  de  ces  détails. 
Jepargnerai  à votre  fenfibilité  le  récit  de  tant  d’arreL- 
tarions  injuftes  & arbitraires,  des  menaces  qu’il  failoic 
aux  jurés  quand  ils  ofoient  avoir  une  conicience  qui.  ne 
fut  pas  la  fieiine  * des  ordres  quhl  leur  innmoit  ; de  la 
terreur  qii  il  avoir  répandae  dans  toutes  les  âmes,  r^me 
dans  la  clafTe  fî  precieufe  , fi  intéreffante  , des  cultiva- 
teurs, au  point  cjuJls  n’alloient  plus  â Arras  que  forcés 
par  les  réquhitions  • au  point  que  ceux  de  la  commune 
oe  BéEi''.une  ayant  entendu  dire  que. Lebon  devoir  y venir  , 
abandonnèrent  leurs  foy.rs.  Je  ne  vous  parlerai  pas  do 
ces  exécutions  Lires  avec  une  indécence  ôc  Un  rafine- 
ment  de  cruauté,  dont  s’indigne  la  juflice  la  plus  fé- 
vère.  Je  ne  vous  citerai. pas  ce  trait  le  plus  fort  peur  ^tre 
en  barbarie  ancienne  & moderne , d’avoir  laiffé  un  mal- 
heureux  pendant  ïo  minutes  dans  ratrltude  de  fon  fup-' 
plice  & fous  le  coup  qui  aiioit  le  frapper  ^ d’avoir  eniiii 
choiii  ce  moment  pour  lire  des  nouvelles  Ôc  taire  un 

JT  ] 

üil  cours. 

Lous  ces  faits  font  confignés  dans  l’écrit  de  Guffroy , 
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incimlé  i CciifuTC  Tcpiihlicdîîîc  ^ dans  Id  dcnoiicïéLtiOîi  dû 
Laurent  Lecoïntre  ^ article  zo.  Je  me  renfermerai  dans 
ce  que  rexaBitiide  du  devoir  que  je  remplis  ne  me  permet 
pas  de  vous  taire. 

Comment  vous  dilîimuler  en  effet  que  ee  que  Lebon 
faifoit  à Arras  étoic  aiirorlfé , lui  étoit  même  prefcrit  par 
Billaud-Varennes  & Barrère  j au  nom  du  comité  de  falut 
public.  c«  \ 


V 
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Copie  de  la  lettre  du  20  hrwtiaire  de  Van  1 . écrite  par  le  comité 
de  falut  public  , au  repréfentant  du  peuple  Lebon, 

L.  A.  N®.  38.  ' - . " 

Le  comité  de  falut  public , citoyen  ccllcgue  , vous  obferve , 
quinvefti  de  pouvoirs  illimités,  vous  devez  prendre  dans  votre 
énerp^ic  toutes  les  mefures  commandées  par  le  falut  de  la' patrie. 

Continuez' votre  attitude  révolutionnaire:  Vamniftie  prononcée 
lors  de  la  conftimtion  eaptieufe  ; & invoquée  par  tous  les  fcé- 
îérats  eft  un  crime  qui  ne  peut  en  couvrir  d autres. 

Les*  forfaits  ne  fe  rachètent  point  contre  une  république, 
ils  s’expient  fous  le  glaive.  Le  tyran  Vinvoqua,  le  tyran  mt  frappé. 

Vous  pouvez  , vous  devez  meme  faire  acquitter  par  la  tré- 
iorerie , les  frais  de  voyage  des  députés  qui  font  venus  dénon- 
cer les  projets  des  fédéraliftes. 

Les  dénonciateurs  ont  bien  mérité  de  la  nation 

♦ ••••••••<! 

• • # * * * ® 

Secouez  fur  les  traîtres  le  flambeau  & le  glaive. 

Marchez  toujours,  citoyen  collègue,  fur  la  ligne  révolution- 
naire que  vous  futve^  avec  courage. 

Le  comité  applaudit  à vos  travaux. 

■*  &lut  & fraternité. 

&gné»  Biliaud-Varennes , Carnot,  Barèrc. 


. f}.  f 


i X 


N 


i ' 

Autre  copie  ^ pdr  extrait^  d*itne  autre  lettre  écrite  en  brumaire  j,  au 
norh  du  ÇiStnitd  de  f.dut  public  , au  reprbjeniani  Lebon. 

Le  comité  de  falut  public  applaudit  aux  mefures  que  vous  avcs 
prifes  : il  vous  obferve  que  les  autorifations  que  vons  demandez 
ferolent  furabondantes.  Toutes  ces  mefures  font  non-feulement: 
perraifes,  mais  encore  commandées  par  votre  miffion  ; rien  ne 
doit  faire  ohlîaclc  à votre  marche  révolutionnaire.  Abandonnez- 
vous  à votre  énergie  : vos  pouvoirs  font  illimités.  Tout  ce  que 
vous  jugerez  convenable  au  fa’ut  de  la  patrie,  vous  pouvez, 
vous  devez  le  faire  fur- ’e-champ. 

Nous  vous  adreffons  un  arrêté  du  comité  de  faîut  public 
qui  étend  votre  miffton  aux  départemens  voillns. 

Armé  de  ces  moyens  (S*  de  votre  énergie,  continuez  à rcverfcr, 
fur  eux-mémes  les  projets  des  ennemis  de  la  République. 

Salut  & fraternité. 

S'^gné , Bilîaud-Varennes. 

Enfuite  eft  écrit  : 

Les  membres  du  comité  de  falut  public  chargés  de  la  cor» 
refpondance. 

Signé,  Carnot  ,Barrère. 

Plus , la  fjgnature , 

R.  Lindet  (i  ). 

ïl  n’efl  pas  befoin  fans  doute  de  chercher  d’autres 
preuves,  de  vous  lire  la  lettre  que  Lebon  écrivit,  quand 
le  courrier  , le  bienheureux  courrier  ( 2 ) p©rteur  de  l’arrêté 
du  comité  de  falut  public  qui  condnuoit  dans  fes  fonc- 
tions le  tribunal  révolutionnaire  féant  à Arras , arriva , 
& dans  laquelle  il  dit  : nous  allons  bien  j nous  irons 
encore  mieux  ( 3 ) ^ de  parler  enfin  de  fa  correfpondance 
fuivie  avec  St.-Jull  & Lebas  (4). 


(1)  Ces  lettres  sont  en  original  entre  les  rriains  d**  Lomond, 
membre  du  comité  de  sûreté  générale  , et  chargé,  au  nom  des 
trois  comités  , du  rapport  sur  Lebon. 

(‘2)  Lettre  de  Lebon  au  comité  de  salut  public  , 3 floréal. 
Voyez  pièces  n 56. 

[3]  Même  lettre. 

(4)  Voyez  ces  lettres,  pièces  n®-.  58,  59. 

^3.  , ^ 
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Applaudir  à fes  travaux , lui  dire  de  s’abandonner  f 
fon  énergie^  c]li  il  na  pas  befoin  des  autorifations  qu’il 
demande  j que  les  mefares  qu’il  a priies  lui  font  non- 
feuiement  permifes  , mais  encore  commandées  par  la 
million’  c]ue  I amniftie  prononcée  en  feptembre  1791, 
6c  invoquée  par  tous  les  fcélérats,  eft  un  enme  qui  ne 
peut  en  couvrir  d’autres  ; n’eft-ce  pas  avouer  liauremenc 
la  complicité  la  plus  manifefte  ? n’ell-ce  pas  dire  que 
I.ePoii  n étoît  a Arras  que  l’agenr  de  la  tyrannie  dont 
le  foyer  étoïc  a Pans?  6e  peut-il  exifter  encore  un  doute 
PuL  ce  iyftume  de  tyrannie,  lur  un  plan  combiné  d’aiiéaiv 
îîtJement  ôc  de  ruines  , êc  fur  la  part  qu’y  avoienC 
Billaud-  V arennes  & Barrère. 

Ici  5 Citoyens,  je  fulpends  pour  un  moment  le  cours 
de  la  diicüOion;  une  réflexion  m’arrête  & me  prefle; 
cette  reflexion,  mon  cœur  ôc  mon  devoir  me^  comman- 
denr  de  vous  la  préfenter  ^ cVfl:  fur  cette  phrafe  atroce 
d mie  des  ietties  que  je  viens  de  vous  lue  : que  F dmnijii e 
prononcée  en  Jeptenïbrc  1791  fut  un  crime  qui  ne  pouvoit 
en  couvrir  a"* autres  , que  j’appelle  votre  attention.  Ainfl 
ceux  qui  ëcrivoient  cette  lettre  , fe  jouoient  â-la-fois  &de 
la  vie  des  citoyens  , ôc  des  loix  qui  la  leur  garantif- 
foienr.  Ils  trompoient  le^  malheureux  qui,  fur  la  foi  de 
1 ammflie , vivoienc  U'anquilies  dans  leurs  foyers.  Hatez- 
vous  de  defüvouer  les  principes  infâmes  que  des  hommes 
de  fang  pouvoient  feuls  concevoir  & propager-  hâtez- 
voiis  de  manifêfter  i’horrcar  qu’ils  vous  infpirent , dans 
ce  moment  fur-tout  ou , par  une  amnillie  bienfai- 


fante  , vous  venez  de  terminer  une  guerre  cruelle , 
vous  venez  de  ramener  des  enfans  à la  patrie , & de 

reconquérir  des  citoyens  à la  P«.épubliqae Et 

vous,  qu’une  trop  longue  erreur  éloigna  de  fon  fein, 
rentl fcz-  y j ah  1 renteez-y  avec  coniiance,  livrez-vous  avec 
fécunte  aux  emoraiiciTiens  de  vos  frétés  j nous  mouiTons 
tous  phitot  que  de  iaiflèr  altérer  i’iiiYiOiabihté  du  paftt 
de  notre  reçouciliaûon. 
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Je  reviens  a lofeph  Lebon  ; vous  avez  vu  par  îes 
lettres  qui  lui  écoient  écrites,  que  dans  roue  ce  qu’il  a 
fiiir,  il  n’a  eu  Jur  Barrère  Bilkiid- Varennes  que  le 
mérité  de  rexëcution.^ 

Quand  vous  vous  rappellerez  â préfent  que,  îe  1 1 meili- 
dor,  Bari'ère  difoitaux  jacobins,  en  rendant  compte  de  nos 
fiiccès  militaires,  des  triomphes  de  nos  invincibles  armées i 
« Lebon  ^ qu’on  avoir  calomnié,  a pris  dans  le  départe- 
ment où  il  éroic  en  miffion,  des  mefiires  qui  ont  beau- 
coup contribué  à ces  viéloires  35. 

Quand  vous  vous  rappelleiez  le  jour  où  Barrère,  mon- 
tant à cette  tribune  pour  faire  un  rapport  far  les  atrocités 
de  Lebon  qui  vous  avoient  été  dénoncées  , rapport  dans 
lequel  il  mit  tant  de  foin  &'dadre(re  à les  pallier j ou 
travefcifîant  les  cris  douloureux  de  i’humanité  en  cris 
vindicatifs  de  L arijlocratie  j les  hoireurs  & les  cruautés 
îes  plus  révoltantes  en  formes  un  peu  acerbes , dont  il  ne 
fallolt  voir  que  le  réfultac  , il  vous  dit  qMe  celui  qui 
terralTe  les  ennemis  de  la  patrie,  fûi~ce  avec  quelque 
excès  de  T^èle  & de  patriotifme  ^ ne  plut  être  incuîpé 
devant  vous;  rapport  terminé  par  une  propoiîtion  d’ordre 
du  jour.  Vous  ne  ferez  plus  étonnés  ni  de  l’iniidélirQ 
de  ce  rapport,  ni  de  la  foibleffe  de  îa  concluhon,  ni  des 
ménagtmens  du  rapporteur  pour  un  homme  que  Fopi- 
nion , établie  fur  des  faits , vous  dénonçoit  comme  un 
grand  coupable . 

Vous  dévoiler  dans  toute  leur  atrocité  les  excès  de 
Jofeph  Lebon  , vous  dire  qu’on  les  avoir  autonfés  , c’éroïc 
s’aceufer  foi- même  ; c’étoit  lever  un  coin  du  voile  & 
lailïer  appercevoir  des  projets  fecrets  : il  fut  bien  plus 
{impie  de  vous  tromper  , de  déguifer  les  faits  ; de  vous 
dire  que  Lebon  n’avoïc  pourfiuvi  & frappa  que  Tarif» 
tocrarie  , de  de  vous  conduire  amli  par  des  menfonges , 
des  détours  & des  phrafes , a un  ordre  du  jour  qui,  par 
rimpuiiité  qu’il  alfiiroir  , devenoic  un  moyen  de  plus 
pour  la  tyrannit,  4' 


C ed  aiiifi  que,  par  1 art  des  maneiirs  Sc  par  l’afcendant 
avüienr  ili  prendre,  leur  defpotdme  s’afl^rmiiîoic 
îîîeiîié  par  ^es  coups  qui  dévoient  en  préparer  la  riiuie. 

i e ciioix  ries  ag..ns  fubaiternes  n’avoir  pas  moins 
contiibué  a le  piopager.  Un  Herman  ^ un  Payan  à Pans, 
un  Julien  fils  a Bordeaux  , un  préfident  Fauvetti  a 
Orange  , une  cohorte  jacobite  à Lyoru,  une  armée  révo- 
lutionnaire clifïeminéé  ça  êc  -là  , des  commillaire'  fecrets, 
des  eipions  , des  délsteurs  tout  les  reilorts  étoicnt 
employés'  oc  tandis  qu  il  n’étoit  pas  un  citoyen  qui 
îi  eut  a ciaircirc  pour  fa  liberté , p©ur  fa  propriété  , 
poui^  fa  vie  J qui  n eut  a pleurer  un  père  , un  époux  j" 
iin^nls  , un  ami  • qui  ne  fut  entouré  de  pièges  j qui 
redonter^  à ia  fois  , i’inquifition  publique  & 

1 inquintion  fecrete  ^ tandis  que  les  lois  elles  - mêmes 
in^pii'oient  la  KnTeur  , femoient  la  méfiance,  ifoloient 
les  citoyens  , leroit'il  pofiible  de  méconnoître  a ces 
traits  la  plus  horrible  tyrannie,  &aux  faits  que  je  viens  de 
îiiettrefpus  vos  wux,quelsétoienc  ceux  quiravoientécablie? 

Mais  p©iir|^  j^établir  sûrement , il  falloit  que  la  ter- 
teur  qui  circuloit  dans  la  République  , qui  en 
conflernoit  tous  les  liabitaiis , vînt  aufii  fiéger  avec  vous. 
Envain  ont  eut  efpere  d allervir  le  peuple  , fi  fes  repré— 
fentans  demeuroient  libres  : & au  fyftême  de  la  tvr  innie 
iiniyerfelle  fe  joignit  iiatureîiement  le  fyfieme  dopprefiion 
de  la  repréfentation  nationale. 


Lopprsesîon  de  la  représentation  nationale  efl- 
iiiie  nouvelle  preuve  , j’ai  même  dit  la  plus  force  preiiYe 
ae  la  tyrannie  exercée  fur  le  peuple  français. 

Cette  opprefiion  a-t-elle  exille  ? je  n’aurois  befoin  qu© 
d inte!  peller  chacun  de  vous  , que  dhntcrroger  vos  conF 

Fà„z-^vous  libres  quand  d infolens  dominateurs  ve- 
noiein  voui  intimer  leurs  ordres,  fous  le  titre  niodefiô 
^ projets  4e  ’ ' ‘ 
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Etiez  - vous  libres  cjuancl  , dans  cette  enceinte  j lâ 
terreut  comprlmoïc  la  iiberce  des  opinions  r 

Etiez-vous  libres , quand  l’œil  des  tyrans  vous  fixoïc  , 
quand,  fur  un  gefte , fur  un  mouvement,  leur  mata 
vous  eût  notés  comme  une  de  leurs  victimes  ?* 

Etiez- vous  libres  quand  , hors  de  cette  enceinte  , vous 
ne  trouviez  pas  même  de  surete  dans  vos  foyers  ^ qoanc 
pour  éviter  refpionnage  6c  les  pourfuites , vous 
obligés  de  vous  réfugier  dans  des  demeures  empruntwesv 
où  vous  cherchiez  quelques  ^nftaiis  d un  repos  qui  vous 

fuyoit  toujours  ? > • r • 

Non,  ciroy  eus  mes  collègues , roppreffion  qui  pe  oit 
fur  le  peuple,  s’étendoic , 6c  a commencé  jufques  tui  les 
repréfencans  ^ cént  fois  l’honorable  6c  touchant  aveu  en 
a été  fait  a cette  tribune;  il  a confolé  les  français,  i 
leur  a rendu  moins  cuifant  le  fentiment  de  leurs  maux, 
CoDubien  plus  énergiquement  encore  lavez-vous  pronon- 
cé , cet  aveu  ^ quand  , rendus  à vous- mêmes  j ne  fuivan*. 
plus  oue  rm^uliion  de  votre  judice  , vous  vous  êtes  em- 

preffés  de  rapporter,  de  défavouer  les  lois  défateuies^& 

tyranniques  que  vous  avoient  arrachées  vos-,  oppreueurs.^ 

Il  feroic  doue,  prefqu’inutile  de  rechercher  des  faits 
pour  prouver  cette  oppreiTion , dont  la  conviction  ed  dans 
toutes  les  âmes , 6c  dans  les  fouvenirs  amers  qu  ei^e  y a 

laides» 

Comment  d’aillenrs  recueillir  ces  faits  , dont  les  traces 
échappent;  ces  intrigues,  ces  menées  ourdies  dans  le 
fecret , ces  circonftames  aufli  faciles  à appeicevoir  qu  elles 

font  didiciles  à fixer.  ~ n r i * 

N’importe,  votre  comiffion , fidelle  à fon  devoir  , a 

cvo’ilu^le  remplir  dans  toute  fon  étendue,  jufques  dans  les 
pus  pénibles  détails  jaloufe  de  ne  lailfer  rien_  a de- 
firer,  même  auxefprirs  les  plus  minutieux,  voici  les 
ttaits  quelle  a cru  devoir  vous  offrir;  voici  les  preuves  de 
fau  de  la  longue  oppreirion  fous  laquelle  a gémi  la  repré-^ 

fentacion  nationale. 


J - 


/ 
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’ maintenue  , 5r  elle  eft 
dépïés-“^"^""°"  darreftarion  arbitraire  des 

^nlyoy7uT°^rt  P°“^ 

défenfe  ^ ^ eclairciflement  comrrse  fans 

étoTen^  il  '^°r  hauteur  & d’arrogance  avec  lequel 
rendre  • ^ ^ Soutenues  les  lois  qu’on  vouloir  faire 

cuffion 

Par  ics  menaces  qu’on  fe  permettoit  ; 

CS  menfonges  qa  on  employoic; 

portion  dtïwkéi''“‘”"'‘“®  de  quelque 

pro Wàtr”  avec  laquelle  on  favoit  obtenir  la 

perpSr  ^herchoit  à fe 

Erd’abid”-'"  chacune  de  ces  preuves. 

quenarùn'rl^  u P'''''®  liberté 

nienfbm  ^ ‘^®i,  nadonale  dont  il  eft  , 

prm'i  ên  / apparcienr.  Révoquer  ce 

confiituéa  ^'P“®rtre  qu’une  autorité 

qu’une  fraà-'  'i^k  ^ public  , un  comité  qui  n’eft 

âoit  d’mfduer  ®*®.  l’AlTembiée  , autoit  le 

Werain^.  fon  intégrité  ; le  droit  d’attenter  à la 
clW  P°“P  ® ’ *•’’  le  choix  qu’il  a fait 

oue  DM  ’ révoqué  en  cas  d’abus  & de  délit 

puift-Lce  rL"  ® -’P'®  ^ l’exercice  de  fa 

euglei  volontaireiiient  fur  les  iiiconvénieiis , fur  les  mal- 
' urs  qu  a entraînes  1 iifurpanon  du  droit  d’arreftation  des 
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députés,  fur  notre  poGrion  pafTée.  AK  1 dii  moius  faciions 
profiter  des  leçons  d’une  trop  ftineile  expérience. 

Je  vais  plus  loin  -,  je  pouiTe  ce  principe  juu.|üa  on 
dernier  terme  , & j’ajoute  que  tede  eft  fa  rig’iear  ne 
ceiTaire  , que  rarreftacL-m  d’un  représentant  du  p^np  '- 
faite  fans  décret,  eJ  un  attentat , & ne  ceiIe  p'asd- 
par  l’approbation  ultérieure  cpion  peut  obtenir.  La  voie 
de  fait  a-t-eJe  été  moins  commiie  ? La  Kepreienîavion 
nationale  a-t>elle  été  moins  violée?  Les  droits  au  penpie 
ont-ils  été  moins  altérés?  Et  eft-ce  par  une  forme  quoii 
vient  enfuite  remplir , qu’on  peut  couvrir  un  acte  *tr  t 
traire , illégal  & défiruétir  des  plus  faines  iriaximes  t u 

droit  public  ? . , . j 

Je  n’infifierai  pas  fur^e  principe  qu  il  étoit  cepen  anî 
efientiel  de  fixera  jecraindrois  de  donner  de  la  »--onai  a.ice 
à ces  fophifmes  que  l’on  n’a  que  trop  entendus  aans  cect^e 
enceinte,  quand  on  vous  difoit  qu  z/  ne  ûcit  j-^as  y a^oif 
de  diJÏLnBion  entre  un  revrefentant  du  peuple  un  ciu^re^ 
citoyen.  Abus  miférable  du  principe  Sacré  ^de  légalité,  a 
la  Eveur  duquel  on  afFeéSoïc  de  mèconnqitrc  la  ignité 
de  votre  caractère  , & on  dôguiSoit  1 ambition  qui  couvoïc 
Ses  projets.  Sans  doute  il  ne  doit  pas  y avoir  de  cii  luc 
tion  entre  un  représentant  du  peuple  6c  un  autre  citoyen, 
ou  s’il  poiivoit  en  exifter  une  , elle  ne  devroic  Qti'C  c^ue 
dans  la  punition  plus  prompte  , plus  foleiiinelle  plus 
Sévère  du  rçpréfentant  du  peuple  coupable  ^ 
cateur  : mais  y a voit-il  lieu  a ce  parallèle  qu  e>n  afte  oit 
de  faire  d’un  individu  a individu  ? Et  fi  tui  membre^  ^ u 
corps  repréferiratif  de  la  nation  pouvoir  n’être  confiaere 
que  comme  citoyen,  & être  fournis  comme  tel  a.  a ion 
des  tribunaux  , des  autorités  conftituées  , des  cornues  , c® 
fyfiême  ne  conduiroit-^il  pas  à l’anéantifiemcnt  de  la  re- 
présentation nationale? 

Citoyens,  je  parle  de  1 oppreffion  Sous  laque  e vous 
fi  long- temps  été.  Elle  eft  prouvée  alors  que  queL 
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ambitieux  vous  ont  conduit  à embralîer  un  tel 
paradoxe. 

On  n Oia  pas  d abord  heurter  de  front  ces  principes, 
ans  la  feancc  du  i2j*uillet  1703,  Chabot,  quon  vit 
oiijouis  le  P itifan  li  chaud  des  mefures  révohnion- 
mires,  & que  les  mefures  révolutionnaires  conduifirenc 
une  ui  igne  de  fa  vie  .morale  Sc  pobtî-one.  C habot 
demanooît  que  æ comité  de  sûreté  générale  fut  auto-, 
nie  appofer  les  fcellés  fur  les  papiers  des  dépu- 

res,  ^ U charge  den  rendre  compte  dans  les  24  heures* ' 

Cv-rct^  adopta  fa  motion;  remarquez  qiui  netois 
pss  encore  qiieftion  d’arreifation.  ^ 

fo:r  * feance  du  30  du  même  mois,  Ainar  annon- 
çoK  que  le  coniué  de  sûreté  générale  etoit  nanti  de 
rn  Pièces  qui  ne  laiiroient  aucun  doute  fur  la 

njphcite  aes  députés  Mainvielle,  Diiprat  & Vallée 

fire  f fugitifs;  que  deji , par  me’ 

C f “j-  le  comité  avoir  fait  appofer 

lu  Jr  ^ demandoit  à être 

su. ojno  a décerner  contre  eux  de.s  mandats  d’arrêt.  L’au- 

?récéd«ûSr  r ^ 

fnuv'^ei'  V 1*  apparences  d«  moins  étoient 

tSir;;.?  ““I  p“  »<i»»r=.„e., 

Ponmuoi  donc  pf  qj,ei 

br  ?‘°r  ’ ® intervertie?  & quand  Barrère, 

le  cornue  de  falut  public  avoit  lancé  depuis  3 jours  ma 
Ba.mdat_d  arrêt  contre  Gauthier  Sc  Dubois-Craûé  qui 
i.-.triguoient  â Lyon,  & vouloient  entrager  le' 
peup.e  a les  retenir, -malgré  le  décret  qui  les  rappelloit 
le  quelle  loi  auroit-il  pu  autorifercet  adedun  pouvoir 
que  le  cônute  de  falut  public  n avoir  pas  fi)?  ^ 

v>icimos5t-r  cirdua  , pièces  n 6o  ^ 6i, 


N 
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' La  néceSlté  de  me  clrconfcti*  dans  des  bornes  mfi- 
nimenc  étroites,  en  ralfon  aes  macénaux  immen  es  qu 
s offrent  fous  ma  main  , me  force  de  vous  fane  rem.r 
quet  ici  que  le  décret  qui  rappeloïc  Dubois-Crance  & 
Gauthier , étoit  du  5 oaobteq  que  le  courier  ^ortens  ■ 
décret  n’arriva  à Lyon  que  le  9 , )Our  meme  ou  .7 
fe  rendit,  & qu’il  paroîtra  bien  *1“® 

nie  comité  de  faUtt  public  put  erre  inaruit  a - ans  qu- 

Dubois-Crancé  & Gauthier  mtnguoient  a Lyon  pou.  1 

dre  inutile  le  décret  prononce  ,3  , & decernar  fou. 
prétexte  , un  mandat  d’arrêt  que  le  1 5 d t ta-ni  e p 

^'Une"  autr'e  remarque  fe  préfente  , en  lifant  le  mandat 
d’arrêt  dont  l’expédition  origm  de  s eft  trouves  a U. - 
mont-Ferrand,  dans  les  de  Coût  ion  ^ qui 

vous  a été  adreffée  par,  les  adnnmftrateurs  de  ce  dift  .J. 
Cette  remarque  porte  far  les  fignacures;  ce  , 

Billaud  Vare'nnes,Barrère  , Hérault  , Samc-Juft  , Collot 

^r*^ept’ends°  l’ordre  des  idées  que  j’ai  interrompu  ua 

v'^Js  preffentîtes  alors  les  conféquences  du  fyftême 
d’ufûi-patL  qu’on  commençoit  d 

lûtes  en-  arrêter  les  progrès;  vous  rendîtes  loi  uu  a 

brumaire  an  i (i),  ffui  pottoisqu  aucun  memb.etieL 

■Convention  ne  feroit  mis  en  etu 

avoir  été  entendu  dans  fon^  fem  que  ^ " (v„-' „ /^r 
pourroient  néanmoins  être  mis  en  état  d arreftatio  / . 

lâ  TdwoTt  (T uti  ds-  comites.  ^ ^ ^ 

Ici  k voile  fe  déchire  : ce  qu’on  n avoir  laiffe  o,a  n- 
trevoir  • on  le  manifefte  hautement.  Batre.e  s elè/- 
cZl-  c»  décret  f a);  il  le  cenfure  comme  attentatoire 
à lVlké.  LailTanr  de  côté  les  grands  principes  qui 


(i)  Voyez  pièces  ©2. 

(^a)  Séaacedü  2 2. 
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1 nvoient  fi  jufiement  moilvé  , il  fait  valoir  avec  adrelfe 
ce  qui  peut  fiarter  l’amour- propre  des  uns  , en  impofer  à 
la  crédulité  des  autres;  & par  ces  moyens  , donc  il  fit 
1 ^g-remps  iifage  , il  obtint  le  rapport  du  décret  (i). 

-bes-lors  , plus  de  fauve-garde  pour  la  repréfenration 
natiouc,  ^ ; par  confequent , plus  de  liberté.  Ilc  comment 
auriez-vous  confervee , cette  liberté  , qui  ne  trouvoit 
P us  e garantie  dans  les  lois  ; quand  , le  matin  , en 
entrant  dans  cette  enceinte  , vous  appreniez  que  tels  & 
tels  ue  vos  collègues  avoient  été  arrêtés  dans  la  îjuit  : 
quand  vous  aviez  d craindre  d éprouver  pour  vous  dans  la 
nuit  liiivante  le  même  fort  ? 

Depuis  cette  époque,  trop  marquée  par  le  mépris  des 
uns  pari  oubli  de  la  part  des  autres , du  principe  fur 
lequel  repofoit  votre  sûreté,  le  droit  d’arrefferion  des 
membies  de  lafiemblée,  ce  droit  qui  n’appartient,  qui 
ne  pouvoit  appartenir  qu’à  vous , fut  iifurpé  irrévoca- 
ement;  en  ne  vous  en  lailla  que  l’apparence,  en  ve- 

liant  vous  demander  l’approbation  des  arrsftations  qui 
avoient  ere  f-aites.  ^ 

Mais  je  vous  le  demande,  le  rapport  de  la  loi  du 
20  brum.ure  avoit-ii  tranlmis  à vos  comités  le  droit 
quiis  s arrogeoient  ? le  principe  éternel  de  votre  jtiris- 
^ftion  exclulive  fur  vos  collègues  vivoit-il  moins  ? 
Cm  , la  loi  du  22  brumaire  révoqua  celle  du  20;  mais 
ou  ett  dans  cette  loi  la  difpofition  , où  eft  la  loi  par- 
ticulière attributive  à vos  comités  de  ce  droit  terrible 
dont  on  a enfuite  fi  cruellemcnf  abiifé  ? 

Ne  croyez  pas  , citoyens  , qu’en  relevant  l’illégalité 
de  ces  arreftations , (2)  ou  plutôt  le  vice  du  pouvdr  en 


( 1 ) Voyez  pièces  n».  63.  ' 

(2)Voyyzauxpièces«i,mtros64,65,  66,67,  le  procès-verbal 
du  comité  Tcvoliinoutiairc  de  liiseclion  Lerelleticr,  du  vc tuèse 
au  2 , qtî,  a donne  heu  à l’arrestation  de  Simon  ; le  mandat  d’arrêt 
de  ee  député  sous  la  date  du  meme  jour;  enfin  ia  leitre  icriie 
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vertu  duquel  elles  étoient  faites,  votre  commiffion  vesilk 
en  cenfurcr  les  motifs  : elle  n’étoic  point  appelée  â cec 
examen  ; elle  s’eft  tenue  rigoureiifenn.ent  à ce  que  vous 
lui  avez  prsferit  , mais  ayant  apperçu  dans  ces  arrefta- 
tions  juftes  ou  injuftes  d’ailleurs , la  violation  des  règles, 
labus  du  pouvoir , i’usurpation  des  droits  de  la  repré- 
fentacion  natioaale  , le  projet  évident  de  vr>ns  com- 
primer par  la  terreur  , cette  preuve  d’opprefîion  étoïc 
Trop  fenfible  pour  ou  elle  air  pu  la  négliger. 

Je  n’entrerai  pas  à préfent  dans  le  détail  inutile  de 
chaque  arreftation  feparément  j mais  je  vous  d'^rai  que 
le  mandat  d’arrêt  contre  Danton,  Delacroix,  Camille- 
DefmGulins  & Phelippeaux  , n’énonce  aucun  motif. 
J’atracKerai  vos  yeux  un  inflant  fur  la  minute  de  cec 
ade  terrible  ^ & vous  y verrez  avec  un  étonnement 
qu’a  éprouvé  avant  vous  votre  commilPion  , qii’il.  n’ell 
pas  même  daté  , de  que  , contre  Tufage  condammeiic 
obfervé  dans  votre  comité  où  ces  minutes  s’écrivent 
fur  du  panier  deftiné  à cet  effet  , celui-ci  eft  écrit 
néglicremment  au  haut  d’une  feuille  de  papier  a en- 
veloppe ; fixezde  un  inftant  , je  n’aurai  befoin  ni  do 
prévenir  , ni  de  féconder  vos  rédexions  far  le  temps , 
le  lieu  où  un  pareil  aéle  a été  fait  & figné  (i\ 

J’arrive  à la  féance  du  ii  germinal  ,<lorfc]ae  rarref- 
ration  de  ces  quatre  députés  tut  connue. 

Legendre  demande  qu’ils  foient  amenés  à la  barre, 
pour  être  entendus*  il  veut  que  les  coupables  (oient  punis, 


du  Luxembourg,  par  Simon,  le  97  ventôse,  à !a  Convention, 
et  par  elle  renvovée  aini.  comités  réunis  de  3,a!ut  public  et  de 
sûreté  générale. 

Voyez  aussi  le  mandat  d’arrêt  d’Heranlt-Sechclies , du  meme 
jour  sS  ventôse  , 49* 

(1)  Voyez  ce  mandat  d’arrêt,  p’èccs  T'O. 

(s)  Voyez  le  mandat  d’arrêt,  pièces  , 6S, 


/ 
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mais  11  veut  que  la  Convention  prononce  en  connoifîknce 
de  caufe, 

Legendre  avoit  a peine  fini , Robefpierre  s’élève  contre 
la  proposition  qu’il  venoit  de  faire*  propolition  qui,  quoi^ 
que  dans  le  vœu  de  tous  les  principes , lui  paroît  les  ren-* 
ver^r  tous.  Ce  font  des  privilèges  ^ dit-^il,  quon  veut  intro- 
duire ^ comme  fi  ce  netoit  pas  le  premier  & le  plus  iaint 
aes  devoirs  que  d entendre  ceux  qu’on  accufe.  Bientôt  au 
paradoxe  , joignant  la  menace,  a oui,  je  le  déclare  ici  3 
» s écne-t-il , quiconque  tremble  en^ce  moment  efl  cou- 
» paole.  ))  Puis  , en  afreèfant,  pour  la  chofe  publique  , cet 
hypocrite  intérêt,  qui  h long-temps  a loutenu  fa  popula- 
rité 5 53  au  relte , ccntiniie-t-ii , la  difcullion  qui  vient  de 
3»  s engager  , efc  déjà  un  danger  pour  la  patrie  js  • comme 
fi  le  vrai  danger  n’étoit  pas  dans  le  hafard  d’envoyer  des 
innocens  au  ftipplice,  & de  mutiler  la  repréfentation  na- 
tionale. Eobefpierre  conclut  par  demander  la  queftion 
préidable  fur  la  propofirion  de  Legendre. 

Barrtre  fuccède  à Robefpierre , le  fécondé , appuie  fon 
opinion  ^ & , comme  dans  la  difciifîion  s’étoient  élevés  quel- 
ques murmures  fur  la  domination  des  comités  , il  eft  bon 
que  vous  1 entendiez  lui-même  répondre  à ce  reproche  , & 
vous^  jugerez  s il  peut  exifter  un  doute  , ^ fur  l’état  d’op- 
prellion  dans  lequel  vous  étiez  , & fur  ceux  qui  en  étoient 
les  auteurs  ( i ). 

et  On  a parlé  ici  de  diéfature,  dit-il  • ce  mot  a éclaté  a mon 
oreille  pendant  un  quarc-d’heure.  Je  ne  m’arrêterai  point 
à repoulTer  cette  imputation  abriirde  & calomnieufe.  J’ob- 
ferve  feulement  que  les  amis  des  détenus  font  les  fetils  qui 
aiept  tremblé  dans  ce  moment  pour  la  liberté.  Je  ne 
connoisde  dièVature  quecelle  des  hommes  qui  prennent 
Tour- A-Tour  d s masques  difféeenS,  tantôt  celui  du 


(Il  Jotirual  dei»  Débats , germinal  an  % , scanct  du  1 1 , p.  28G; 
kre  i alinea. 

modérantifme  ^ 
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moderandfixie  , tantôt  celai  de  rexagératlon  , tantôt  celui 
de  l’andacc  , tantôt  celui  de  la  fouplefTe. 

))  Je  ne  co-nnois  de  didlature  que  celle  des  hommes 
quT!  s ofFrenp  a 1 idolâtrie , qui  s’entourent  d’amis  , qui  fe 
font  un  parti  enfin.  Et  y en  auroit-ii  une  dans  des  comités 
compofes  de  piufieurs  hommes  qui  n’ont  de  puilTance  que 
par  la  Convention  , qui  lui  repoïtent  fans  celle  les  mefiires 
que  leur  a di^ées  le  falut  public , dont  l’autoiité  eft  amo- 
viole  tous  les  mois  * que  dis-je  ? tous  les  jours,  à toutes 
les  minutes  j car  les  membres  qui  les  compofeat  devront 
ctre  accufés  aufîi-tot  qii  on  pourra  les  convaincre  de  n’avoir 
pas  défendu  la  liberté  & les  frontières  , comme  ils  le  dé- 
voient^ et  moi-même , que  vous  y avez  placé,  je  ferok  le 
premier  à provoquer  l’accufation.  » 

La  quellion  préalable  fur  la  demande  de  Legendre  fut 
adoptée  ^ ^ l’inftant  d’après,  fur  le  rapport  de  Saint-Jufr, 
Camille-Defmoulins , HéraLilt , Danton,  Phelipeaux  ■, 
Lacroix  , furent  décrétés  d’accuÉrion. 

Citoyens , ectte  que Jion  préalable  fur  la  motion  de 
Legendre  ^ qui  demandoit  que  les  prévenus  fufîent  en  - 
tendus , qui  ne  vouloir  qu’environner  la  Convention  iia* 
tionale  des  lumières  que  vous  dcfiriez  tous  dans  le  fond 
de  vos  cœurs  : cette  quefiion  préalable  qii’alors  Barrère 
appuya  Efort,  qu’il  trouveroit  aujourd’hui  bien  dure  êc 
bien  injude  : la  connivence  marquée  de  Robefpierre  Sc 
de  Barré re  pour  faire  rejeter  cette  motion  ; le  ron  avsc 
lequel  ils  la  combattirent  : ces  mots  qui  peignent  fi  bien 
ces  deux  orateurs  ; i’un  , quand , pour  verfer  la  terreur 
dans  les  âmes , il  s’écnoit  : Oui  ^je  le  déclare  ici  (Quiconque 
tremble  en  ce  moment  ejl  coupable  ^ l’autre,  quand  il  vous 
difoit,  en  enfonçant , avec  une  feinte  douceur,  le  poignard 
dans  le  fein  de  la  liberté , « Ne  ferois-je  plus  dans  b 
M Dm  de  la  Convention  nationale  de  France  ? ne  par- 
y>  lerois-je  que  devant  le  fénat  de  Venife  ou  de  Gères , 
r>  où  une  ariftocratie  farouche  opprime  le  peuple  avec  de^ 
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privilc^^s  ' Sc  des  fers?  ^ 1 scK^nienicnt  combine  dw 
CCS  deux  "membres  du  comité  ae  falut  public  pour  em- 
pêcher que  les  merifs  de  rarreftation  effrayanre  de  quatre 
de  vos  collègues  vous  fulTent  tranfmis  par  d autres  que 
nar  eux  : le  filence  , la  ftupeur  qui  régnèrent  dans  l’ai- 


prouve  lopprefiion  dans  laquelle  vous  étiez  ^ par  quels 
moyens  cette  oppreflion  s’étoit  établie  ^ par  quels  moyens 
eHe  fe  foutenoit , <5c  jufqua  quel  point  la  liberté  des 
cpinioiis,  fans  laquelle  il  n y a ni  aliemblee,  ni  délibération, 

étoit  anéantie.  . vit-  ^ 

Si  attenter  arbitrairement  & fans  pouvoirs  a la  liberté 

des  membres  de  l’alTemblée  rtpréfentatiye  de  la  nation, 
c^eil opprimer  la  repréfentaticn  toute  entière,  n eft-ce  pas 
le  comble  êc  de  roppreffion  âc  du  defpotifme  que  de 
s*arre^er  -indireclemcnt  fur  ces  memes  membres  le  droit 
de  vie  êc  de  mort?  Citoyens,  que  votre  attention  fe  fou- 
tienne  : vous  la  devez  toute  entière  aux  nouveaux  déve- 
loppemcns  que  j'ai  à vous  prefenter. 

Quand  vos  collègues  aceufés , qu  on  avoir  éloignés 
de  la  bcirre  de  ralTemblée  avec  tant  de  foin  âc  tant  de^ 
chaleur,  furent  enjugemenr,  ils  réclamèrent  avec  force 
le  droit  imprefcriptibîe  d ecre  entendus,  d’appeler  Ip  té- 
moins dont  les  dépolirions  pouvoient  être  utiles  a leur 
juftiheation  : ils  cicoient,  entre  autres, plufieurs  députés  dont 
ils  efpéroîent  que  les  témoignages  feroient  à leur  dé- 
charge : leurs  réclamations  étoient  vives  , d autant  plus 
vives^  qu’elles  étoient  plus  fondées  , <Se  que  le  refus  d’y 
avoir  égard  étoit  un  véritable  déni  de  jufcice  , & qu  ici 
un  déni  de  jiiRice  eft  un  ailâliinat.  L^e  prehdent  dv  l ac» 
cuQiteur  public  du  tribunal  vous  en  relérerent.  On  lit  dans 
leur  lettre  : cf  Nous  vous  invitons  à nous  tracer  définiti- 
V vemeut  notre  règle  ce  conduite  for  cette  rcclamation. 


>»  tordre  judiciaire  ne  nous  fourrâjfant  "aucun  moyen  de 
jî  motiver  ce  cefus  (i)  >5.^ 

Quelle  éroit  ia  marche  que,  dans  cette  circonrcance^ 
commandoient  rhumanité  j la  banne  foi,  la  juilice  ? C’é- 
roit  qu’on  vous  rendît  compte  de  cette  lettre,  fur  laquelle 
vous  n’auriez  pas  héhté  d’accorder  aux  aceufés  la  faculté 
de  faire  entendre  les  témoins  qu’ils  appeloienr.  ^ 

Que  fit-on  au  contraire?  Cn  vous  diffimuia  cette  lettre  ; 
^ à la  fuite  d’un  rapport  menfonger  (i)  que  Saint-Juft 
fit  au  nom  du  comité  de  falut  public,  on  vous  propofa 
ce  décret  qui  ordonne  que  le  tribunal  continuera  Tinf- 
truétion  relative^  à la  conjuration  de  Danton,  Delacroix, 
Chabot  8c  autres  ; que  le  préfident  emploiejra  tous  les 
moyens  que  la  loi  lui  donne  pour  faire -refpeéter  fon 
autonté  & celle  du  tribunal,  & pour  réprimer  toute  ten- 
tative de  la  part  des  aceufés  pour  troubler  ia  tranquillité 
publique  & entraver  la  marche  de  la  juilice  • êc  que  tout 
prévenu  de  confpitation , qui  réhfteroit  ou  infulteroit  â 
la  juilice  nationale , feroit  mois  hors  des  débats , 8c  jugé 
fur-le-champ. 

C’ed  dans  ce  rapport  qiie  St.-Juil  vous  difoit  que  les 
aceufés  étoïent  cn  révolte  aux  pieds  de  la  juflice-meme  ; 
quil  ne  falloit  plus  autres  preuves  de  leurs  attentats  que 
leur  audace;  quils  avouoient  eux -memes  leurs  crires  ^ 
cn  réffant  aux  lois  ; qu’enfin  on  confplrolt  en  leur  fii- 
veur  dans  les  prifons  (5  J. 

C"efl  à l’appui  de  ce  rapport  que  Billaud -Varennes, 
au  lieu  de  demander  la  îeélure  de  la  lettre  du  préfident 
& de  l’accufateur  public,  lettre  qui  auroit  éclairé  laD 
femblée  , lui  auroit  fait  cofinoître  avec  quelle  impudeur 
on  ia  trompoit,  en  lui  repréfentant  comme  une  révolte 


(1)  Voyez  ccîte*  îettïc  , pièces 

(2)  Voyez  pièces  n®.  yï. 

{3j  Voyez  ce  lapport,  pièces  ~i, 
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des  accufés,  ce  qui  n’étoit  de  leur  parc  qu’une  réclartm* 
tion  didée  par  la  raifon  , avouée  par  la  juftice,  demanda 
au  contraire,  pour  mieux  couvrir  lanoce  faufTeté  du 
rapport , qii’oii  fît  lediire  d’une  lettre  adrelfée  au  co- 
mité de  faku  piibüc  par  radminidradoii  de  police , 
relative  a la  prétendue  confpiradoa  du  Luxembourg  , 
dénoncée  par  Ladotte. 

Cette  lettre  fur  lue  , le  projet  de  décret  adopté , 

' porté  au  tribunal , les  aceufés  mis  hors  des  débats  ^ &' 
cendamiiés  à ia  mort. 


Vos  re[lexi@ns  fur  cerre  trame  abominable  pour  en- 
itoyer  a Féchafaiid  des  accafés  qui  ne  dcmandoient  qu’à 
établir  leur  jaftificadon , & qui,  quelque  coupables  quils 
pu  lient  etre,  natiroient  jamais  tlû  être  privés  de  l’exer- 
cice de  ce  droit  naturel  & facré,  préviennent  les  mien- 
nes. La  Conventunt  indignement  trompée , la  lettre  de 
1 ateufateur  paolic  fouilraite,  la  demand®  la  plus  jislte 
rransîormée  en  révolte  ouverte  contre  la  juftice  & les 
lois;  une  prétendue  confpiraîion  dans  les  prifons,  dont 
ce  jocr-ld  même  on  vous  dénonce  le  projet,  & dont  on 
a grand  loin  de  vous  donner  tous  les  détails , de  vous 
lire  toutes  les  pièces  alors  qu’avec  le  même  foin  on 
vous  cachoit  celles  que  le  devoir  le  plus  impérieux  com- 
mandoit  de  vous  rfîontrer;  le  menfange  le  plus  auda- 
cieux employé  pour  furprendre  de  vous  le  décret  le 
plus  barbare;  par  foire  cle  ce  décret,  des  aceufés , vos 
collègues,  juges,  condamnés  fans  être  entendus , fans, 
être  défendus  . privés  des  témoignages  qu’ils  invoquoient ... 
for-il  |amais  d’opprcflion  plus  marquée?  Et  quand  on 
vous  îrompsît  aufti  effrontément,  quand  on  vous  coii-- 
diiifoit  ainft  à la  cruauté  par  le  menfonge  , à la  vio- 
îacioii  de  tous  les  principes,  par  le  trayeftiftemenc  des 
faits,  par  des  feppofitions  atroces,  par  des  combinaifoiis 
perfides,  éties^voiis  libres? 
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Etiez-voas  libres  , quand  ainfi  entraînés  à ficrner  rarrêt 

mort  de  vos  collègues un  retour  bien  naturel  fur 

vous-mêmes  , fur  votre  pofition , vous  en  setracoit  tous 
ics  aangers  ? ■* 

Je  ne  réfifte  pas  ici  à une  obfervation  qui  vient  fe 

pacerac  e-mcme;  pourquoi,  me  ciemandois- ie,  tant 

de  moyens,  tous  plus  extrêmes,  pour  fermer  ia’bouche  ^ 

a es  accmes  qui  réclamoient  à grands  cris  le  droit  d’être 
entendus  ? 

'V  ous  vous  en  rappelez  , Phélipeaux  avoir  écrit  pour 

n c de  la  Vendée;  Ca- 

mille Dêftnoulins  avoir  de  fon  pinceau  févère  crayonné 

Ja  tyranme;  a-t-on  craint  les  éclairciffemens  qu’ils  au- 
roient  pu  dooner  ? Et  tandis  que  la  mort,  la" mort  la 
plus  prompte  , etoifle  prix  du  courage  qu’il  y avoir  alors 
a dire  la  vente  , ou  a tnanifeftci-  fa  penfëej  quand  une 
opinion  librement  cmife, 'n’importe  qu’elle  fût  faine  ou 
eivonee  , h elle  contranoit  les  tyrans,  devenoi:  un  nio- 
tit  de  proictipnen , étiez-vous  libres  ? 

Sur  ce  chef  qui  les  acctife  d’une  manière  Û forte,  les 
pievenus  voudront  fans  doute  rejeter  tout  l’odieux  du 
rapport  furSaïut-suft  ; il  eft  mort,  fc  «e  re- 

Viennent  pas. 

Mais  Billaud-yarennes  n’a-t-il  pas  appuyé  ce  rapport 
dans  1 aflemblee  ? & pour  en  fortifier  i’imBieffion  f n’a- 

t-11^ pas  demandé  la  kôare  de  la' lettre"  relative  à la 
conipiraticn  du  Luxembourg  ? 

Mais,  le  lendemain  16  , Vadier  n’eft-il  pas  veau  vous 
onner  ks  details  les  plus  circcnftanciés  de  la  prétendus 
révolté  des  aceufés  ,,  vous  dire  quêtant  à la  fëance  du 
tribunal  révolutionnaire  , il  avoi:  vu  les  confpirareurs 
confpirsr  encore  en  face  de  la  juftice  nationale,  & 
îêiiii  contre  les  miniitr»  des  bis  & contre  la  Eé'nibM, 
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que  qui  les  a créé?? , les  propos  les  plus  injurieux*,  quil 
avoir  vu  encore  les  ccnfpirateurs  joindre  à leurs  propos  , 
des  geftes  dédaigneux  pour  le  tribunal , ôc  lancer  aes 

boulerres  aux  jures  & aux  juges  ^ ^ , t ,a  ^ 

D ailleurs  ce  lapport  idappaitenoit-ii  qu’a  Saint- Juin  • 

oferoic^on  le  dire  ? ^ r ^ n 

Au  fiii'plus , ce  qui  ne  doit  pas  vous  être  celé  c eft 
eue  Vadier  eft  (^nitant  plus  à découvert , d apres  les 
dérailâ  qu’il  gratuitement  vous  donner  le  i6, 

puifoue  le  décret  cu’on  vouloir  faire  rendre  avoir  été  obtenu 
la  veille , qu’outre  qu’il  eft  démenti  formellement  par  la 
lerrie  ciu  préhdent  & de  i’accufateiir  public  , dans  laquelle 
ili  ne  fe  plaignent  ni  de  révolte,  ni  de  propos  injurieux, 
ni  de  geftes'  cûévlaignenx  , ni  de  boulettes  lancées  fur  les 
jurés  & fur, les  juges,  il  l’eft  encore  par  notre  collègue 
‘1  binon,  qtii , appelé  en  témoignage  danslaftaire  de 
iFouqintr , a dit  qu’il  étou  abfoiuincnt  faux  que  les 
acc:P"^s  dans  l’affaire  de  Danton  & autres  fe  fuftent 
révoltés  contre  le  rnbiuial , ou  lui  euftent  manque  de 
'refpevi:  ; qu’il  étôit  préfent  a la  fëance , quii^  n aérien 
TU  de  la  part  des  aceufés  qui  piiifte  donner  lieu  a mie 
pareille  inculpation  ^ ôc  que  fi  la  Convention  n avoic  pas 
été  trompée  , elle  n’auroit  pas  prononce  le  decret  de 
niife  hors  des  débats. 

Ah  ! fans  douce  , c’eft  parce  que  vous  étiez  trempes , 
opprimés  qu’on  parvint  à ''oiis  arracher  ce  decret  fatal  : 
comment  ceux  ciiii,  vous  tenoienr  dans  cet  état  à oppref- 
lion  , ôc  qui  vous  induifoient  a des  mefures  hors  de 
toute  loi , de  tout  principe  , de  toute  juftice  , peuvent- 
ils  fuppqrter  rimmenfe  rerponfabilité  qui  pèfe  fur  eux? 

Les  détails  de  la  féance  du  25  germinal  que  je  viens 
fie  vous  retracer,  me  ramènent  a un  fait  quil  n eft  pas 
inutile  de  vous  rappeler.  Dans  cette  même  féance  , la 
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malheureiife  époufe  ck  Phelipeaiix  vous  avoir  de- 
mandiSi*  îa  permiiîion  de  le  ptefenrer  a la  barre  *.  liillaud- 
\^arennes  demanda  c|U  elle  fut  admife  rur-îe-cliaîiip  , 
t]ue  pour  répoiife  le  préliJent  lui  fie  ledture  de^  la  lenre 
de  Garnier  ( de  Saintes  ) j afin  qu  elle  apprit  qu  elle 
foUicitoit  pour  un  confpiraceurv^ 

Heureufement  Robefpierre  plus  humain  cette  fois  qiiè 
Billaud  - Varennes  , s’y  oppofa  ; & vous  n’eûtes  pas  à 
rougir  de  voir  fous  vos  yeux  infulter  à la  douleur  d.  une 
femme  qui  venoit  vous  implorer.  Ce  n’etoit  donc  pas 
affez  pour  toi , Billaud- V arennes  , d’avoir  fi  puifiamment 
concouru  à envoyer  à l’échafaud  1 homme  courageux  qui 
te  blefioit  ; tu  voulus  dans  les  larmes  de  fon  époiue  , 
dans  les  accens  d’une  jufie  douleur  cnercher  une  jouif- 
fance  nouvelle , ôc  par  un  autre  genre  ae  fupplke  ^ faire 
périr  une  femme  infortunée  1 

Ah  ! citoyens  , je  lis  dans  la  conilitutlon  ces  mots 
précieux  à tous  les  Français: 

c<  La  République  françaife  honore  la  vieillelîe , & ref- 

peéfe  le  malheur.  » 

J’ai  dit  que  l’opprefiioti  étoit  encore  prouves  par  le 
ton  de  hauteur  & d’arrogance  avec  lequel  étaient  pro- 
pofées  êc  fûLitenties  les  lois  qu’on  vouloit  fairq  rendre , 
par  rempêchement  qu’on  favoit  mettre  aux  ojiculfions 
qu’on  vouioit  éluder  , par  les  menaces  qu’on  fe  permet- 
toit , par  les  menfonges  qu’on  employoit. 

L’emploi  trop  fréquent  de  ces  moyens  divers  d oppref- 
fion  réfülte  déjà  des  details  auxquels  j ai  été  force  de 
me  livrer.  Dans  la  feule  affaire  de  Phelipeaiix  & ae 
Clamille-Defmouhns , vous  avez  vu  avec  quelle  moigue 
Robefpierre  s’oppofa  à la  motion  de  Legendre , qui  vou- 
loir que  les  prévenus  fiifient  entendus  a la  barre  ^ vous 
avez  vu  avec  quelle  adrefle  il  fut  mettre  fin  a une  difcuf- 
fion  qrd  j’importunoit  , en  dilant  que  celle  qui  setoît 
engagée  étoit  déjà  un  danger  pour  la  patrie  ^ ^vous  avez 


vu  avec  quelle  audace  il  emploj'a  la  menace,  qüîcdn^u4 
trêmble  en  ce  moment  ejl  coupable  y vous  avez  vu  avec 
quel  accord  Barère  marchoit  iur  ia  même  ligne  & le 
fecondoit,  vous  avez  vu  à quel  affreux  menfonge  Sc.-Juil: 
eut  recours,  & avec  quelle  impudence  Billaud- Varennes 
Vadier  le  Ibutinrenr , pour  avoir  un  prétexte,  fun  de 
faire  mettre  i acculé  hors  des  débats,  l’autre  de  juftifier 
ce  (iecret  & fes  fuites.  Eft-il  une  occafion  importante 
ou  l on  il  ait  vu  les  memes  hommes  employer  les  mêmes 
relforts  pour  arriver  au  même  but  ? 

ae  négligerai  ces  mots  lî  fréquemment  échappés  , à- 
tiavers  lelqueis  cependant  perce  l'efprit  de  dominarion, 
& qui  iuihroient  pour  le  ^prouver  ; tel  celui  de  Biilaud- 
varennes,  dans  ia  feance  du  5 feptembre  1795  , lorfque, 
fur  une  pétition  de  la  comi^rune  de  Paris,  il  dit,  En 
profitant  de  1 energie  du  peuple , vous  allez  écrafer  tous 
ies  ennemis  de  k révolution,  & tous  les  marais ^ je  Tef-' 
pere  y dijparoitront  de  la  Jurfacc  de  la  terre ^ >>  diftinécioa 
oiieufe  éc  cruelle  d une  partie  de  l’alTemblée,  dillinétioii 
qu  on  a fi  utilement  fait  fervlr  à votre  opprelEon.  Tel 
encore ^ celui  de  Billaud -\'arennes  dans  la  féance  diÆ 
14  mvoie,  quand,  au  fujet  de  Fabre -d’Égiantine,  dont 
^ confirmer  rarredation  , il  difoit , 

JV-îalheur  a ceux  qui  fc  font  aflis  auprès  de  lui , & qui 
feroient  encore  (es  dupes  «»  • enveloppant  amii  dans  la 
muaie^  proicripîion  1 homme  coupable  , & celui  qui  pou- 
voir n être  que  trompé. 

^ Je  ne  vous  rappellerai  pas  non  plus  combien  de  men- 
longes  ont  ete  débites  a cette  tribune  fur  cette  malbeu- 
^eufe  guerre  de  k Vendée,  tantôt  éteinte,  tantôt  renaif- 
laiiie  5 Ôc  qui  eut  ete  trop  réellement  éternelle  fans  le 
caulfinue  que  vous  venez  d’appliquer  fur  ce  chancre  poU^ 
iiquc  (i),  Que  dis- je?  citoyens!  un  caiiftiqiie , noii^ 

F)  de  giriexe? 
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depuis  que  vous  êtes  libres,  ce  font  des  remedes  aovx, 
bienfàifans  3c  falutaires,  que  vous  vcrfez  fur  les  plaies  de 

la  patrie.  ^ , 

Je  ne  vous  rappellerai  pas  les  menfonges  par  leiquels 

Collot-d’Herbois  fut  pallier  à vos  yeux  les  cruautés  qu  li 

avoir  exercées  à Lyon  ^ -r  ^ ' 

Ceux  par  lefquels  Barrère  vous  coiiduint  a 
l’ordre  du  jour  fur  la  dénonciation  d s horreurs  coin  miles 
■ nar  Lebon  dans  le  département  du  Pa:  de-Caiai.^^;  ' 

^ Celui  plus  hardi  peut-être , & qui  prouve  â quel 
point  on  fe  jouok  & du  peuple  3c  de  vous  ; celui  que 
Barrère  fe  permit  dans  la  féance  du  27  venrbfe , imiqu  a 
peine  huit  jours  s’écant  écoulés  depuis  la  découverte  de 
]â  conipiraticn  d’Héb'trt  ôc  fon  air;.ftation , il  vom  ’ 

« depuis  que  la  grande  conjuration  eft  découverte  & 
que  les  conjurés  font  arrêtés  , les  rapports  qui  nous  par- 
viennent de  rocs  les  dénartemens , annoncent  que  le 
calme  s’établit  par-tout,  3:  cuie  les  relTources  de  tout  genre 

augmentent  chaque  jour».  ^ ^ ^ / • j 

Je  ne  vous  parlerai  pas  de  ce  projet  oe  decret  eait  e 
la  main  de  Earère,  ôc  qui  décèle  fi  évidemment  icipric 
de  GOiTiination  & de  tyrannie  qui  Tavoit  conçu  ; projet 
de  défcreï  portant  que  tout  repréfentant  du  peuple  , tout 
i’énérai,  tout  conGil  de  guerre,  tout  minifcre  convaincu 
de  u’avoir  pas  exécuté  les  arrêtes  du  comité  de  falut 
public,  ou  d’avoir  donné  des  ordres  contraires^  ftroïtnt 
\unh  de  mon  (i  j.  Il  eft  vrai  que  ces  trois  mors  punis  de 
/Ttnrr,  ont  été  rayés  ; il  eft  vrai  encore  que  ce  prujet  ne 
vous  fut  pas  préfenté  ; il  eft  vrai  enfin  qu’un  autre  projet 
moins  révoltant  fut  fubfticué  à celui-là,  3:  que  Barrere 
en  fut  auprès  de  vous  i’organe  : mais  ce  mot  , ce  mot 
qu’on  a rendu  fi  familier,  que  par  t^ut  on  retrouve  , que 
tous  les  murs  rappelltnr  aux  yeux  entayes,  a-t-il  moins 


Il 


fl}  Voyes  pièces  k . 


{ 


été  ccrîr,  de  ce  mot  fi  confdqncni:  d’aillenrs  auï  faits 
piouvds,  ne  paroicta-t-il  a pCLlonne  trahir  le  fecrer  (ies 
ton ipiiati. lus , ^ merrre  a décwuveic  leurs  intentions 
uiiirpatrices  ôc  libei  ticides  ? 

Je  me  haie  de  vous  ramener  aux  féances  des  22  , 25 
^ ^4  ptairial  , quand  en  voulut  vous,  faire  adopter  la  loi 
iiomicide  préfemée  .par  Couthon  fur  le  tribunal  revo- 
lütionnaue.  Ceft  dans  le  cadre  de  ces  féanees  que  font 
leunies  amoncelées  toutes  les  preuves  de  l^ppre'lion 
qui  pe  oit  fin  vous.  C eil:  la  qu  on  voie  dans  toute  foil 
ertuiQue  le  rydèms  de  tyrannie  univerfelie  à laquelle  on 
'lîoit;  mais  qui , pour  être  plus  sûrement  établie  , dévoie 
s efteduer  d abord  fur  la-  repréfentacion  n.^rionaIe. 

^ d abord  que  la  loi  du  22  prairial  fur  adop- 

tee  J qa  ehe  le  fut  fins  difcuflion  dans  la  iéance  meme 
eu  jour  où  elle  fut  préfentée  ; quelle  le  fût  au  préjudice 
tin  ajournement  dont  la  motion  fut  faite  par  Raamps 

appuyée  par  Laurent  Lecointre , c'elf  avoir  cléi^a 
prouvé  1 oppjelîion  de  la  Convenrion  , qui , libre  cS:  elle- 
^lemc  , ucür  j*amais  fouferr  que  le  code  d’un  peuple 

ijbrefiît  fouillé  par  une  loi  dont  la  place  éroit  au  recueil 
ce  ceJles  de  Dracou. 

tntrons  néanmoins  dans  quelques  détails.  La  lui  eft 
pTopolee.  Ruamps  demande  l’impreüion  <.V  rajournemenr, 
attenuu  1 importance  du  projet  ; Laurent  Lecointre  an- 
puie  cette  propofeton.  ^ 

^ Alors  Barère  , Bavère  qui  nous  dit,  ainfi  que  Collot- 
'a  Heroois^Sc  Billaud,  que  cette  loi  ell  rouvracre  de  Ro~ 

- pierre  & ne  Coudion*  q-fii  -en  a ignoré  le  projet, 
qno  que  dans  les  jours  précéclens  Fouquier  en  ait  inf- 
truu  les  comités;  Barrère  fe  lève  & dit,  d’un  ton  que 
vous  avez  trop  bien  failî  pour  que  l’idée  s’eu  foit  effacée  : 

« l-e  n elt  p.is  lans  doute  un  ajournemenr  indéfini  que 

Ion  vous  propofe üs  cette  obferv.rcion , 

parce  qu  d ne  me  paroîr  p.is  rrailpiiblrble  que  l’oa  voii- 


9^ 

liV -vimirper  indéfiniment  la  dlfcuSIon  d’une  loi  toute 
la  prumptr-  punition  des  confpjrateurs.  .e  den.ande  ..a 

™e  ; .«  P>Bi  p«  1=  !“f““  )“'■;■ 

Sobrfpit»=  farB;,.Èr=,  il  P»'" 

smdi-L  de  la  demande  de  1 ajoarnemeny  &_  met  en 

avant'"  la  phrafe  ufitée  des  nombteufes  coiifpirauons  aes 

ptifons  ,des  entraves  qui  arrêtotent  le 

Larché , parle  de  lui  , de  ion  dévouement , u.  s e" 

inr-tout’  de  cet  ajournement  demande  , tand.  qtul 

auffi  facile  de  prononcer  fur  cette  lo. 
dVtires  de  la  plus  mande  importance,  qm  asopei...  CpC 
aC”  s tvL  enthoufiafme  par  la  Convention  nano- 
pnd  que  depuis  long-temps  la  Convention  na- 

tbLie  toit  &-décrétoi: 

fàlions,  fl  demande  que  la  loi  foit  difemee  U décret., 
feance  tenante. 

îiS  kmtofiperçûtes  leLiège  dans  lequel  vous 

UaSlftoLit  : <•  Nul  ne  pourra  traduire  au  tri- 

b„».l“Ll«  i»ir.  , C c=  ne»  U C»™”;”; 

nale , le  comité  de  sùrets  gemtraie  , les  -m 

peuple  , commiffaires  de  la  Convention  , c. 
public  du  tribunal  révolutionnaire. 

^ L’article XX  bortolt  : « La  Convenaon 

celles  des  difpolltions  precedentes  qui 

c-s  avec  le  piéfmt  décret,  cV  n entend  pas  qiÆ  ics  1-- 

P“  ^ tribiînaux  ordinaire^  ? vj 

concernant  l organuation  des  n 

pliqueot  aux  crLes  de  contte-revolutioii  A ^ 1 

t 


^.^1.  deux  articles  , vous 


pliqi- 

tribunal  révolutionnaire.  « 

Fr  nar  la  combinailon  ae  ce?  deux 
FnesàLicme  de  juger  avec  quelle  adre.ie  les  c.eus.  t 

iïï  il.  &*««  a.  1.  i« . 


/ 


^'^io^ug';&°X‘vÎs  confp7m.r'J"/T 

pouvoir  donc  ils  s etoienr  Ji-,  ^êu  ement  par  le 

» é,«  J'™»..!:"  L.™ 

ro'enc  eu  de  vous  tcaduire  au  rrlK.  «u- 

Cetre  ebfervation  foc  fa-r»  l r'  ’^^'o^orionnaire. 

fuccès  de  la  veille  & r.a  l>  ‘‘*^1®)  latisPiits  de  leurs 
lui  rerour  auquel  ils' n ’étoien^^mc  ■î 

voient  abfens;  vous  r»ndîV,«' ^1 

Éxot  ÿe  rappeloit  le  principe/  * ^l'^vant , qui 

« La  Coiivenrioa  nationale  fnr  U 
” niembre,  tendante  à ce  qu’il  folr  ^ ^ 

» Je  decret  d’h, cr,  concernai  le  Lit 

” elle  na  pas  entendn  ^ 

” tradinre  au  cnbun^f  rëv-!î  t^éfcndcnc 

Tentant  du  peuole  A ^ aucun  repré- 

” contre  lui  un  dérrêt  ü ait  été  rendu 

” droit excluhf  de  la  repréf-nt'ad'”"  ' f^'^^érant  que  le 

” “emhres  d’accukr  on*  & °dV'les°7 
” »"Se'V’"î  --^'-énabie  “ ^ 

. A la  fèanceïu'l^L:/"^  ^ ”• 

tiens  s’élevèrent;  déi.i  d“u”L’  réchinia- 

amendemens  propoles  i k accueiüi  des 

craignant  que  les  choks  a’-IKtr  ” » lorlque  Couthon, 

ieHh  I,  r.£.,  ..  " “Haïrent troD  n n r,,,,..:.  i.  r.»  ^ 


craignant queiWcLfe:’:;!  ?^"^^»,^^!»  . 

je  dis  la  fcène.car  il  eft  clair  lalcène 

bues,&  vous  nn„v„,  /-  h'c .'CS  rôles  avou 


jcdis  ^ 

bués.&  vous*  powëz";;;  -voient  été  dÙQ 

Couünon  , di»-h  d un  ' i rempli 

le  plaignit  de  ce  que  U , ’•  î’ypccpte  & latmoyant 

î idee  qu’on  Jyi  pr'êtoit  d’" voir calomnié  pa 
tion  implicite  , anéanti-  uni  dT  r“  “ ’ P®‘'  ‘*jPpofi 
en  fe  Levant  le  drL  1 1 

penple  au  tribunal  révühuionLvrf  '‘^P^éPentans  di 

Coavenuoi,  ^ 


peniée  ainfî  que  îout  cîefïr  d’afnipation  8c  de  domination; 
il  vous  dit  : 35  S il  exiftoit  dans  le  comité  quelque  fcélérat 
qui  osât  prétendre  à une  pu  fliince  individuelle  , croyez 
que  ce  ne  icroit  pas  vous  qui  auriez  riionncur  d’en  faire 
jiifhce  )).  ia,t  c eft  d’après  ces  protcllatîons  trompeufes  , 
cet  étalage  touchant, de  menfenger  de  dévouement  pour 
la  patne  5 de  refpecl  pour  la  Convention , des  intentions 
les  plus  pures  j qu  il  demanda  le  rapport  fînon  du  décret 
rendu  la  veille  , du  moins  du  conhdérant  qui  le  m tivoir. 
Suivant  lui  5 ce  c^nfidérant  étoit oiîenfant  pour  le  comité 
de  fâlut  public  3 en  ce  qu’il  donnoit  à entendre  eue  le 
comité  âvoit  voulu  poirer  atteinte  au  droit  de  chaaue 
membre  de  l’alîemblée  de  ne  pouvoT  être  mis  en  accii- 
fati^n  que  par  elle  : ce  qui , en  dernière  analyfe  , étoit 
'vous  propoier  de  rétracter  la  déélaration  néceiiaire  d’un 
grand  principe j pour  fauver  lorgueil  du  comité,  8c  fur- 
tout  pour  ne  pas  nuire  â fa  fecrère  ambirion. 

/ipres  Coiithon , ce  fut  R.obefpieiTe  qui  parla.  Ce  c|ua 
le  premier  avoir  piteufement  annoncé,  le  fécond  i’or- 
donna.  Je  ne  vous  répéterai  pas , je  n*analyfera.i  pas 
même  fon  verbeux  5c  incohérent  difeours , dans  lequel, 
fiagornant  la  montagne,  méprifant  tout  ce  cui  n'en  étoîc 
pas  , appelant  intrigans  tous  ceux  qui  ofoient  lui  réhder^ 
apOiiTophant  inrolemmenr  ceux  de  nos  collègues  qui  vou- 
loient  repouirer  la  calomnie  qu’il  verfoiî  fur  eux,  ce 


fa  volonté  a fuivre. 

Billaud- Varennes  eut  enfulte  fon  tour  dans  cette  in- 
croyable lutte.  « La  Coîiventioîi  ne  peut  pas  refter,  dit- 
il,  dans  la  pofition  où  l’impudeur  atroce  vient  de  h 
jeter  . ...  î».  Comme  fi  l’impudeur  & l’atrociré  néroient 
pas  toutes  du  côté  de  ceux  qui  vouloient  à- la-fois  faire 
Violence  à la  Convention  ôc  aux  principes  î 

S’arrêtant  enfuite  fur  uu  fait  que  Pvobefpierre  avoir 


V 


5^4 

|eté  au  milieu  aes  débats  pour  inculper  Tallîcn  , 
« Tallien  , ajonra-r-il  J a rrienti  impudemment  en  cüfanr 
que  c ëcolc  hier  que  le  fait  étoit  arrivé  ...»  Mais  qu’avoir 
de  commun  ce  fait  avec  l’objet  donc  il  étoit  queftion  , & 
quel  étoit,  pour  la  chofe  publique,  le  fruit  de  ces  grof- 
litreté'ï  6c  de  ces  injures  ? 

Enfin  parut  Barrère  , qui  vint  faire  le  dernier  effort. 
Comme  il  étoit  en  pofTeÜion  du  département  des  nou- 
velles , ce  fut  par  les  papiers  anglais  qu’il  vous  prouva 
que  votre  décret  de  la  vedle  devoit  être  rapporté. 
» Suivant  ces  papiers , dont  voici  la  c'-aduaion  , on  a vu 
dans  un  bal  mafqué,  donné  deiniêremcnr  â Londres  , 
une  femme  déguifée  en.  Charlotte  Corday  pourfiiivre 
Robefpierre , un  poignard  a la  main , & menacer  de  le 
maranfer.  Dans  un  autre  bal  au  Ranelagh  , une  femme 
dégiilfée  en  Charlotte  Corday  , fortant  du  tombeau  , 
agîtoit  également  fon  poignard  fanglant  à la  fuite  de 
RobefpieiTe  , menaçant  de'  le  maratifer.  Elle  étoic  fuivie 
d’une  efpèce  de  fomnambule,  qui  répétoic  fans  celfe 
qu’il  fe  réveiileroit  quand  tout  le  monde  parleroit  raifon  , 
àda  manière  des  Anglais,  o 

Sa!îs  pouller  plus  loin  les  détails  d’une  féance  qui  doit 
faire  epoque  dans  1 nilloire  de  cette  conjuration  tramée 
contre  le  peuple  & fes  repréfentans,  j’arrive  au  réfultat: 
le  confié érant  du  décret  de  la  veille  fut  rapporté  , êc 
la  Convention  pa^ffai  à l’ordre  du  jour  fur  toutes  les 
autres  prcpofitions  relatives  à la  loi  du  ii  prairial. 

Yülis  me  difpenfez  , fans  doute,  de ‘m’itendre  en 
réHexioris  & en  confequences.  J.a  loi  barbare  du  ti 
prairial,  vue  en  elle- même,  vue  dans  les  moyens  par 
lefqueîs  on  vous  la  fit  adopter  • l’abandon  qu’on  exigea 
de  vous  , ou  plutôt  auquel  on  vous^,  força^  d’une  reifric- 
tion  mife  aux  difpofitiüiîs  arbitraires  de  cette  loi,  d’une 
reflriélion  nécellaire  à la  fauve-garde  de  la  repréfenta- 
î,ion  n.stionâ'e  y le,  iacrjfice’ d uii  principe  d ici  morgue 


i 
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smbiticurc  ds  c|uclc|n€s  individus  5 lês  FuuiTîfs  lîirmcs  de 
Couthon  , les  emporremens  de  Piobefpierre,  les  injures 
de  Billaud- Vureniies , 6c  , fur  tovit  cela,  le  récin  vrai.' 
nient  curieux  c^ue  vint  vous  Faire*  Barere  de  ce  oui  i-e 
paadk’ckns  les  bals 'de  Londres,  pour^voiis  attendrir 
fur  les  dangers  de  Robefpierre,  poUrfuivi  par  Charlotte  / 
Corday  5 tout  caradérife  ropprefTion,  hs  opprelTeurs 
leurs  moyens  J leurs  meneesj  tout  deceic  le  fecret 
leurs  aines. 

]Sl’exîaâc-il  de  leur  parricide  conipior  que  les  preiivp 
qu’en  offre  la  féance  du  2.4  prauiai  ^ ces  preuves 
roient,  je  dis  plus,  ces  preuves  Font  complètes;  car 
toutes  les  fois  qu’un  homme,  par  hypocrifie,  violence 
&C  menfonge  , parvient  à remporter  fuT^^ks  principes 
ôc  à les  faire  rétrograder , il  efl  démontré  que  cec  I>o:nOi^ 
eft  un  tyran. 

Je  n’aiirois  donc  rien  a ajouter  a ces  piciives  , oi  fi 
je  m’arrête  un  inftant  fur  leur  luurpation  infetifible  Sz 
journalière , de  quelque  portion  de  1 aurorite  , car  vous 
favez  s’ils  s’emparoient  de  tout  ^ s us  nommoienc  a tous 
les  comices  , s’ils  diipofoient  de  toutes  les  places , s ils 
agifloient  ou  fans  décret  ou  contre  vos  decrets  ; quel- 
quefois en  venant  vous  demander  cnfuite  votre  appro- 
bation , plus  foüvent  en  ne  vous  la  demandant  meme 
pas,  je  n’en  cite  qu’iiii  exemple  , mais  il  efl  fpippanî: 
c’ek  i’établiil’emeîit  de  la  commiflion  révolutionnaiie 

d’Orange.  -,  r • t -r 

Si  je  vous  rappèîe  quels  momens  ils  ia.voient  choiiir 

pour  vous  annoncer  rexpiration  ^e  leurs  pouvcii s,  tou- 
jours à la  fuite  ou  de  quelques  nouvelles  heiireiifes  , eu 
d.e  quelques  rapports  dans  iefquels  on  avoir  foin  cieraicr 
une  grande  activité  j une  fiiiveiliance  kvere  , ^des  projets 
dont  l’exécution  etoit  commencée  , des  coiiipirations  3l 
déjouer  , des  mefiires  fortes  a finvre. 


Si  je 


vous  reporte  aux 


des  24  & 25 


s 


•embre  5 ou  â Toccafloii  de  quelques  mors  échappés  à 
1 im^irience  de  1 airemblée  fur  ie  dépouillement  fiiccefïif 
de  les  pouvoirs , ôc  fur  ce  que  le  comité  de  falut  public 
lie  daîgîioïc  pas  mi  faire  part  des  mefures  qu’il  prcnoir. 
Robefpicrre  êc  Barète  , l’im  avec  le  ton  qu’on  lui  con- 
r^oiilbit  de  hauteur  &c  dhnfolence  , l’autre  avec  des 
phraies'captieufes  Ôc  eiiimiélées  , parvinrent  a vous  per- 
luadcr  que  vous  deviez  au  comité  de  falut  public  une 


coniintice'  entière  & aven*^''^ 


C cit  moins  pour  donner  de  Fappui  à des  preuves 
qui  vous  paroîtr^^nt  fans  doute  n’en  avoir  pas  befoin , 
que  pour  en  combler  la  melure  , êc  vous  démontrer: com- 
r^enc  en  tout  iens  êc  de  toutes  maniérés  la  Convention 
etoit  tronmee  , fubjuguée  , dépouillée  & à quel  point 
ëtoit  poiiiic  i aoiis  de  la  confiance  qu’elle  avoit  accordée 
a des  rnemores  qui  ne  s en  font  fervis  que  pour  fonder 
leur  deipotîime  fur  la  nullité  à laquelle  ils  étoient  par- 
vtiius  à vous  réduire. 

C eft  fur-tout  cet  aous  de  confiance  , cet  envahiflè- 
nienc  ae  pouvoirs , l arme  qu’on  s’en  eft  fait  pour  af- 
fafiiiier  la. liberté  , afiervir  le  peuple,  détruire  la  Con- 
vention * c efi;  la  violation  du  dépôt  facré  de  l’autorité 
nationale  , la  perverfite  avec  laquelle  on  fe  Feft  appro- 
priée , qui  caraéténfe  le  délit  des  prévenus  , qui  l’ag- 
grave, êc  les  confiitue  vénrabiernent  criminels  de  lèze- 


iiatîon. 


^ PiOtefleront-ils  de  la  pureté , de  la  droiture  de  leurs 
intentions,  êc  de  la  fincérité  de  leur  patriotifme? 

Robefpieire , Couthon  , Saint-Jutl:  ont  aufii  tenu  juf- 
qu  au  Germer  jour  le  niême  langage.  C§s  hommes  que 
vous  avez  jufiement  punis  , au  fuppiiee  defquels  la  France 
entière  a applaudi  ^ diioient  qu’ils  fervoient  la  révolu- 
tion , tout  ce  qui  paroilîoit  les  attaquer  étoit  une  atteinte 
à la  hberté , au  peuple  donc  fans  ceffe  ils  avoient  à la 
bouene  les  noms  facrés. 

Se 


r 


I 
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Se  replieront  - ils  fur  les  circonftances  qui  exigeoient 
des  melures  vigoiireufes  ? 

Mais  eft-il  des  circonftances  qui  puiiTent  autorifer 
tant  d’excès  ôc  de  cruautés  contre  des  Français  qu’on 
poLirfuivoit  fous  le  nom  vague  & devenu  infignifianc 
d’ennemis  DE  LA  LIBERTÉ  , qu’üu  envoyoit  à la  mort  fous 
le  facile  prétexte  de  confpiration  f Falbic-il  fans  examen 
comme  lans  motifs  , incarcérer , égorger , ruiner  . dé- 
truire 5 ôc  en  feignant  de  fervir  la  révolution,  n’étoit-ce 
pas  là  le  plan  alluré  , le  plan  infaillible  de  la  contre- 
révolution  ? 

Mais  eft-il  des  circonftances  qui  pui^nr  légitimer 
rufurpation  ôc  l’abus  du  pouvoir  , lîoppreiîion  trop  pro- 
noncée de  la  repréfentation  nationale , la  domination 
abfolue  exercée  &c  fur  elle  êc  fur  la  nation  entière  • la 
deftriidion  évidemment  projetée  , fous  le  pré.exte  de 
nivellement  ôc  de  fans  cidotïfation  générale , de  tous 
ceux  qui  pouvoient  croifer  les  projets  des  tyrans,  ou 
feulement  les  foupçonner  ? 

Ma’s  eft-il  des  circonftances  qui  puiftent  les  gxeufer  ‘ 
d’avoir  corrompu  la  morale  publique  , en  familiarifant 
le  peuple  avec  l'bomicide  , en  profanant  les  noms  facres 
de  vertu,  de  liberté,  de  jiiftice  dont  ils  coiivroient  leurs 
attentats  & leurs  ordres  fangiiinaifes , Ôc  en  fondant  fur 
l’adion  de  la  guillotine  les  calculs  du  plus  fordide 
intérêt?  C’eft  ainft  que  Vadier,  pour  faire  valoir  le  zèle 
du  comité  ds  fureté  générale , difoit  qu’il  avoir  fdc 
renrrer  un  milliard  au  hfc. 

Voudront-ils  que  Robefpierre , Couthon  Sc  Saint-Juft 
aient  été  les  feuls  coupables  ? 

Mais  voyez -les,  fuivez-fes,  foit  dans  le  temps  où 
vivoienr  les  traîtres , foit  depuis  qu’ils  ne  font  plus  , Sc 
vous  appercevres  dans  leur  conduite  les  preuves  les  plu» 
frappantes  de  leur  complicité.  ^ ^ 

llapporî  par  Saladin^  G 
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Toujours  d’accorà  dans  leurs  principes , dans  leurs 
déterminations , dans  leur  marche  ^ n eft-il  pas  clair 
qu\m  intérêt  commun  les  lioit,  ôc  quhls  tendoient  au 
même  but?  Toutes  les  fois  quhl  s’ell;  établi  entrt'  l’aflemblée 
êc  le  comité  une  lutte  de  puiiiance  , qu’il  a fdlii  em- 
porter quelque  decret  de  vive  force , foutenir  1 iifuipa- 
tion  de  quelque  * ortion  de  l’autorite  , faire  aaoptcr  des 
mefures  violentes  ôc  trop  fonveiit  funeftes  ^ quand  il 
fallut  faire  mettre  hors  des  débats  des  députes  dont  on 
2 voit  fans  doute  intérêt  d étoutfcr  la  voix  ; quand  il 
fallut  réavoir  la  Iqf^dii  ii  prairiai  dans  toute  fa  purete  , 
j’ai  voulu  dire  d^is  toute  fon  horreur,  & donner  à 
raffemblée  le  démq^iti  d’une  modification  qu  elle  avoir 
j^iife  J oui  voyez  - vous  dans  la  lice  ? Pvobelpictre 
Coiuhon  J Barrère  ^ Saint  - Juft , Biliaud-\  areimes , & 
même  Vadier. 

Si  vous  demandez  quels  etoient  les  meneurs  dans  l’in- 
téricurdu  comité,  il  eft  notoire  que  c etoieiicRcbefpieiTe  , 
Barrère,  Coiitlion;,  Billaud-\aremies5c  Collot-a  Herboisj 
les  autres  membres  étoienc  ou  en  million  ,ou  abfoluinenc 
livrés  aux  travaux  particuliers  dont  ils  écoient  chargés. 

Si  vous  ouvrez  le  livre  redoutable  oes  mandats  d arrêt  5 
des  ordres  arbitraires , des  profcri prions , quelles  fignatures 
firapperont  plus  fbuveiit  vos  yeux,  je  ne  dis  pas  fut  les 
extraits  fouvent  lignés  de  confiance  , mais  fur  les  minutes 
qui  ne  font  ordinairement  fignées  que  par  ceux  qui  ont 
ccnGouru  aux  ades  ; ce  font  celles  de  Robespierre , 
Barrère  5 Billaud ai  eniies , Collot-d  Herbois,  Couthoii 

& St.-Jüft. 

Et  quand  il  n efi  que  trop  prouvé  pat  des  faits  de  tout 
genre  , par  les  réfultats  les  plus  funeftes , par  un  an  de 
calamités, que  ces  individus, mvefils  du  plus  immenfe  pou- 
voir , s’en  font  fervis  pour  tyraniiifer  le  peuple  français 
opprimer  la  repréfentation  nadoimle  ; qu’ils  ont  formé 
entr’eux  une  ligue  à laquelle  les  rattachoient  la  foif  de  la 
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r^omination  & _ le  defir  de  régner;  quand  on  les  a vns 
concourir  tous  egalement  a cette  fin  par  leurs  menées-  fe- 
crettes,  par  leurs  ratons  publiques,  par  leurs  difcours' 
Uu-mut  par  les  moyens  de  terreur  dont  ils  faifoient  un 
h aifrÆx  ufage;  quand  on  a vu  Coüot  à Lyon  , Lebon  d 
Asias,  C^iuei  a Nantes,  Fouquier  àPans,  mettre  en  action 
ces  Moyens  homicÿes , tandis  qud  cettç  tribune  Robef- 
pare.  Barrera  , Billaud,  en  prêchoient  la  théorie,  5- 
aonnoient  l impulfion , comment  & à qui  perfiiadera-t-on 
que  cette  execraNe  conjuration  contre  le  peuple  & k ii- 
berte  n eroit  pas  ie  crime  de  tous? 

-Oui , Barrère  Billaud  , Collot . Vadier,  étôient  no- 
leulement  complices  , mais,  comme  Robefpierre , Sain't- 

tion  ^ principaux  de  cette  coafpira- 

La  démonftration  qui  jaillit  de  l’enfemble  des  faits  fa 
remorce  d une  foule  de  ' drconftances.  Il  eft  convenu 
qu apres  le  ai  prairial,  Robefpierre  s’éloigna  du  comité 
Ci  fon  but  fit  peut-être  , 'en  s’ifolant , d’éviter  un  par- 
tâge  qui  eut  bleflê  fon  infoiente  ambition  ; mais  aWs 
pourquoi  Ba„ere,  Billaud  cL'  Collot,  q'ui  avôient  depuis 
plü  ieursmois  comme  Billaud  l’a  avoué,  mille  indices 
mil.e  preuves  de  la  confpiration  formée  contre  la  Républi- 
que  ne  I ont-ils  pas^denoncée?  Pourquoi  ont-iis  attendu 
qu  i!  fe  trahit,  qu  il  otat  lui-même  fon  mafque?  pourquoi 
île  le  iui  ont-ils  pas  arraché  ? 

En  vain^ilschercherorant  des  prétextes  ; quand  h patrie 
elt  dans  le  aanget  le  plus  imminent , ne  pas  tout  ofer , ne  pas 
tout  braver  pour  elle,  eft  crahifon  ou  lâcheté  : mais  ceft 
qu  1 s ont  craint  fans  doute  le  reflet  de  leur  dénonciation  • 
ns  ont  craint  les  éclaircilTemens  quelle  eÙt  amenés  , &' 
alors  ils  ont  trouvé  plus  prudent  de  Ce  taire  , d’autant  plus 
ÇjU  en  con,ervanî  âc  tous  les  pouvoirs  ôc  tous  les  moyens 
nsconfsrvoient  k perfpedive ci  arriver  é^aîeménr  à leurbur! 

Xc  i,eroit  inutile  de  vous  rappeler  fi  en  effet  üepi-s 

G 1 
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rabfence  de  Pvobefpierre,  lis  ont  fa  iifer  de  de  ces  pou- 
voirs Sc  de  ces  moyens  : le  livre  de  mort , la  terre  plus 
que  jamais  'eniangiantée  5 le  nombre  plus  que  doublé  des 
viélimes  (i)  ; voilà  quels  fondes  témoins  irrécuiables  de 
ce  au  ils  onc  fait  Qu’ils  nous  le  difenc  donc  : s’ils  lY*a^Toic^t 
ni  parc  ni  intérêt:  à fa  tynannie  , poiuquoi  tyranniioieiir-jls 
fl  cruellemeni?  on  n’eft;  pas  atroce  gratuirement , on  ne 
Feif  pas  lut- tout  à ce  degré. 

Mais  allons  piua  loin  ; & fans  trop  nous  arrêter  aux 
induéliens  qui  pourroient  naître  de  tout  ce  que  Barrère, 
le  7 thermidor  encore , a dit  de  touchant  & de  tendre 
l'ur  BLobefpierre  , en  parlant  de  fa  réputation  patriotique 
fnéritée  par  cinq  années  de  travaux^  & par  J es  prin^ 
cipes  impcrturhahles  d* indépendance  6’  de^  liberté  j lan- 
ease  qu’on  a peine  à concevoir  dans  la,  bouche  de 

ËO  X A ^ . '11 

aurère  dans  un  moment  ou  les  vrais  amis  ae  la 
liberté  çemmençoient  à fe  métier  des  vertus  tant  vantées 
de  ce  fcéléraî  hypocrite  j prouvons  que  , même  après  la 
iiiort ,, Barrère  , Billaud , Vadier  , ont  cherché  à le  ref- 
fai-f  r d’un  .pouvoir  qui  écoit  enfin  retourné  à fa  vraie 
fource,  de  qui,  poprie  bonheur  public,  ne  vous  échap- 
pera plus. 

Barrère  ne  vînt-il  pas,  à la  féance  du  ii  thermidor, 
vous  parler^  comme  à fon  ordinaire  du  tribunal  révolu- 
tionnaire, de  cette  infiitution  faluraite , dit  - il  , qui 
pÉTRUiT  les  ennemis  de  la  République,  de  purge  le  foi 
de  la  liberté  ? ne  préfenta-t-il  pas  à votre  nomination  les 
juges  &c  iep  Jurés  qui  dévoient  le  compofer?  de  je  con- 
viens qu’il,  falloic  une  habitude  bien  infiirmon table  du 
clefpotiïme,  pour  ofer , à cette  époque,  vous  propofer 
Fouauier-Tinvillc  pour  aceufateur  public. 

^ I - 

L"'"  (i)  Dans  les  quarante-cinq  jours  qui  ont  précédé  la  retraite  de 
Robefpierre  , du  comité  , le  nombre  des  viâ:ii'nes  eft  de  577.  Dans 
les  quarante-cinq  jours  qubiont  fiiivie  jufqu’au  9 thermidor,  le 
irombre  til  ck  I 
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Mrâaii  connollloit  ceux  qui  i’avoient  utilement  fécondée» 
fa  politique  fut  dans  ce  moment  de  faire  i’eflai  de  fon 
afcenclanc  fur  une  affemblée  qifii  avoir  f long -temps 
inaîcuifée.,  pour . tâcher  de  le  maintenir  p.ir  le  moyen 
des  mêmes  inftitiidons  & des  mêmes  agens.  ‘ . J 


C’ed.ainfi  que  comme  îi  rien  n’étoit  changé  depuis 
le  lo  thermidor  , il.  vous  propoia  â fa  manière  trois  de  vos 
membres  pour  remplacer  au  comité  cle  faiuc  public  les 
trois  confpirateurs  dont  la  tête  venoit  de  tomber  fous  le 
glaive  ds  la  loi. 


Mais  il  nMtoit  plus  5 le  temps  ou  ^es  propofitions  d.s 
drrère  â la  tribune  étoienc  des  ordres  donnés  à la 
Convention*,  où  la  prolongation  des  pouvoirs  du  coinirç 
droit  devenue  de  droit," & n’étoit  plus  demandée  que 
^poiic  ia  forme  : auili  la  tentative  n’eut-elle  pas  le  fuccèf» 
qu’on  en  avoir  elpéré  , & ia  Convention  , rétablie  dans 
fes  droits  par  fou  courage  , lui  ht  prtlîentir  qu  elle  ne 
. les  abandonneroit  plus. 

^ V ' 

Biiiami  V^a: cimes  a aiifl  voulu  faire  un  eilai;  étonné 
■ d’ép-rpiiver  .paelquc  réilftauce  ou  quelque  improbanon  , 
fe  perniir-ii  pas  de  dire,  On  murmure.,  je'cro:.s:‘^ 
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Mais,  ayant  vu  que  ce  ton  n’en  impotoir  plu 
lui  feroit  impollible  de  raikmbicu  les  débris  de  ion 
iceptre  , il  eut  recours  â a aiiires  moyens  ; il  a vouha, 
exciter  un  foulèvement  contre  la  Convention  nationuie  \ 
il  a provoqué  la  guerre  civile  , il  a voulu  hi/re  couler 
par  la  main  des  citoyens  armés  les  uns  contie  les  autrea 
le  fans:  Gu’il  ii’écoir  oins  en  ion  pouvoir  de  faire  couler 


t puis  en  ion  poiivoi 
par  ia  main  des  bouîaea.ux®  Vous  vous  fouvenez  toiu? 
du  difeours  incendiaiè  qu’il  prononça  dans  la  iéancc 
des  jacobins,  le  . . . . . . . , diiconrs  qui  auflTnof 
vous  fut  dénoncé  ce  toutes  parts  ' 2)  , de  n obtint  heu, 

— ^ 1 I - - - '--I  , M - 

(i)  V'.'îy'T'/-  ta  dcnonctatioïi  fis  la  i-Ctijn  Lepellcùer  , du  iï 
^pluvlilsc,  pièces,  1*^;  "4. 
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reiifeaient  d’autres  fttccès  que  rindignaclon  unlverfelle. 
On  aocufe  ies  patriotes  de  garder  le  filence  : mais 
îe  lion  n'eft  pa5  mort  quand  il  fommèille , & à fon 
35  réveil  il  extermine  tous  les  ennemis.  La  tranchée  ell 
» ouverte;  les  patriotes  vont  reprendre  leur  énergie,  & 
” ^J^g^ger  le  peuple  à se  reveiller  5>.  (i) 

Quand  Billaud  a exhalé  un  dépit  aufliviolent , parce 
que  la  jiiftice  avoit  repris  ion  empire  , le  peuple  Tes  droits, 
la  Repiéfentation  nationale  fon  attitude  & fon  énergie  ; ’ 
les  coupables  regrets  l’ont  trahi,  & viennent  ajouter  à 
la  conviction  qui  l’enveloppe. 

Je  dis  plus,  citoyens,  cette  conviction  les  enveloppe 
tous,  Barrere,  Billaud- Vatennes  , Coilor  - d’Herbois  & 
Vacher  ont  tous  concouru  & participé  à la  tyrannie  exercée 
fur  le  Peuple  français,  & à l’oppreilion  de  la  Repréfen- 
tatiôn  nationale  : les  faits  1 attellent.  Il  n’efl  pas  un  de 
leurs  difcouvs  qui  n’en  offre  la  preuve  par  les  maximes 
qu’ils  y onrprofelfées , par  le  langage  abrolu  & defpotique 
qu’ils  y ont  tenu  ; & quand  on  rapproche  ces  maximes  , 
ce  langage  5 des  atrocités  qui  ont  été  commifes,  du  régime 
fanguinaire  fous  lequel  nous  avons  vécu , quelle  démonf- 
trarion  plus  corn  pierre  que  celle  qui  réfiilte  de  la  combi- 
naifon  des  principes  & des  actions  ? 

Ici , citoyens , fe  place  une  obfervation  que  votre  com- 
million  m’a  chargé  de  vous  tranfmetcre.  Jaloufe  de  vous 
prélenter  toutes  les  preuves  qui  Pont  frappée  ; mais 
fcrupuleufe  fur  leur  acîmilhon  , elle  a calculé  jufqu’à  quel 
point  elle  pouvoir  oppofer  aux  pr^^enus  leurs  difcours  Ôc 
leurs  opinions.  ^ 


\ 


(i)  Voyez  Journal  des  Débats,  mois  brumaire  an  3,  page 
63o  et  suivantes  , les  détails  de  la  séance  où  ce  discours  a ^ 
été  dcnoncé  , et  les  aveux  précieux  de  Biliaud-Varcnneâ. 
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Cet  examen  étoit  un  hommage  qu  elle  dévoie  aux  priii^ 
cipes  de  l’inviolabilité  de  là  peufee  Ôc  du  droit  inaliena«‘ 
ble  de  l’énoncer , fur-tout  dans  une  alTemblée  délibé- 
rante , dont  la  liberté,  des  opinions  eft  le  premier  élé- 
ment. Elle  n auroit  pas  héfité  , h , ne  confidérant  les  pré- 
venus qu’en  leur  qualité  de  repréfentans  du  peuple  , elle 
n’avoît  eu  à juger  que  leurs  opinions  politiques  : mais  es 
ayant  conhdérts  comme  agens  du  gouvernement , comme 
inveftls  a une  puillance  qui  les  plaçoit  fous  une  refpan- 
fabilité  plus  étendue,  <5c  ayant  a juger  non  leurs  opi- 
nions , mais  leur  conduite  dénoncée  de  toutes  parts,  ehe 
a penfé  alors  qu’elle  pouvoir,  quelle  devoir  même,  pour 
rëclaircifiement  de  la  vérité,  & pour  rairurer  fa  détermi- 
nacion , fe  fervir  de  la  liaifon  qui  exifte  entre  ce  qui  a 
été  dit  & ce  qui  a été  fait  ; ce  n efl  plus  l’opinion  en  elle- 
même  qu’elle  a envifagée  , mais  c eft  le  développement 
des  faits  qu’elle  a apperçu,  Sc  quelle  a du  faifir  dans  a 
connexité  qu’ils  ont  eue  avec  les  paroles  des  prévenus. 

Quant  à fa  détermination  définitive  , la  longue  dii- 
'cuflion  dans  laquelle  je  fuis  entré  , qpus  l’a  fait  preirentir , 
êc  vous  en  a déjà  donné  les  niodfs.  Sans  doute  il  etc 
pénible  pour  moi  d’être  l’organe  de  la^  commiffion  a ors 
qu’elle  aceufe  ^ mais  le  devoir  a du  l emporter  fur  totits 
autre  confidération  ^ & puifqu’il  eft  vrai , trop  vrai , qu  i! 
a exifté  une  grande  confpiration  contre  le  peuple  ^ que  la 
liberté  & la  République  ont  couru  les  plus  grands  dan- 
gers : que  le  complot  audacieux  des  tyrans  avoir  metn® 
commencé  à s’effeauer  d’une  manière  auflTi  rapide  qu  ef- 
frayante : le  fentiment  d’avoir  fervi  mon  pays  dans  uns 
circonftance  auffi  difficile , me  ccnlolera  des  de  agremenSj 
peut-être  des  périls^  attachés  a la  miffion  que  je  remp  is^ 
ôc  heureux  de  l’avoir  remplie  avec  franchife  , zèle  & nn- 
paftialité  , je  rendrai  grâces  au  génie  tutélaire  oe  la  h rance 
qui  a foiitenu  la  République  fux  le  peuchant  de  1 abîme 
prêc.â  rengloutir. 

O 4- 
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En  conféquence,  votre  commiflîon  eftime  qu’il  y a 

lisu  a accufation  contre  BillauAVaiennes,  Collotd’Her- 

01s  de  Barrere  5 membres  de  l’ancien  comité  de  lalut 

pnblic  , & Vadier,  membre  de  l'aacieh  comité  de  sûreté 
generale. 


•:.,r 


. ..I  -E-C  E -S 

f 

Indiquées  dans,  le  rapport  ^ ou  fetvant  à appui  des  faits 

qui  y font  développés» 


Nota.  La  ConimiffioH  des  vin^t-un  n’a  pas  cru  devo'r  faire 
împrimtT  la  totalité  des  pièces  qui  lui  ont  été  remiies  à diffe- 
rentes époques  par  les  trois  comités  réunis  de  falut  public  , de 
lûïcté  générale, & de  légillat  ori,  ou  qui  lui  ont  été  d reéfenient 
renvoyées  par  décrets  de  la  Convention,  ou  enfin  recueillies  & 
reçues  par  elle  en  exécution  du  décretdu  4 pluv'ôfe.  Elle  a remisaux 
prévenus,  dans  la  première  féance  à laquelle  ils  ont  été  appelés,, 
.l’inventaire  exaft  de  toutes  cq6  pièces.  Elle  leur  en  a donné  la 
communication  audi  étendue  qu’ib-  l’ont-difïrée  ; elle  ’eur  a enfin 
fait  expédier  des  copies  collationnées  de  toutes  celles  qu’ils  ont 
indiquées  : & les  pièces  ci-après  font  celles  auxquelles  elle  a cru 
devoir  s’arrêter  dans  le  grand  nombre  de  toutes  ce  les  dépofées 
chez  elle,  & dont  une  grande  partie  lui  a paru  inutile  à l’examen 
& à la  difcufîion  aétuelle. 


Département 
de  Police. 
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État  des  prlfons  au  fructidor  an 
' COMMUNE  DE  PARIS. 

Le  14  frudidor,  l’an  ^ de  la  Re'publ/ciue  une  ôc  indivisible. 

Les  adminirtratcurs  du  département  de  police  te  font  paOer 
le  total  des  détenus  dans  les  maifons  de  juftice  , d’arrêt  & de  dé- 
tention du  département  de  Paris , à l’époque  du  1 3 fruéfldor.  Parmi 
les  individus  qui  y font  renfermés  , il  y en  a qui  font  prévenus  de 
fabrication  ou  diftribution  de  faux  affignats  , aüaffinats,  contre-té- 
volution,  délits  de  police  municipale,  correêfionnc’le , militaire; 

font  détenus  pour  délits  légers;  d’autres  enSn  font 
arretés  comme  fufpeft^ 
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Mai  fon  de  juftice  du  departement 

Petite  Force » 


i/oo  Pélagie. 

400  Madelonnettes 

100  Abbaye * . . . 

Bicétre 

La  Salpêtrière  • • • 

Chambre  d’arrêt  à la  mairie 

ï ^00  Lu:xembourg 

1200  Maifoii  de  lufpicion,  rue  de  la  Bourbe.  • 

500  Piepus,  fauxbourg  Antoine 

500  Les  Carmes,  rue  de  Vaugirard 

200  Les  Anglaifes,  rue  Vidor 

200  Les  Anglaifes,  rue  de  l’Ourline 

Les  Anglaifes  , fauxbourg  Antoine 

Eeoïïais,  rue  des  Foffés  Viftor.  • • . 

30C0  Lazare  J fauxbourg  Lazare 

Belhomme,  rue  Cliaronne  , n®.  70.... 
î Bénediéfins  anglais  , rue  de  fObferratoirc 

1000  Maifon  du  Pleffis  ». 

Maifon  de  réprefûon,  rue  Viélor*  

Maifon  de  Coignard  , à Piepus 

Montprln 

Fermes 

Caferne  des  Petits  - Pères 

Caferne  rue  de  Sère 

Caferne  des  Carmes,  rue  de  Vaugirard» 

Vincennes  * » 


f 147 
. 135 

• 4î 

. 724 

” 435 

• 33 

• 425 

• 344 


182 

133 

73 

76 

a8i 

19 

115 

4o5 

45 

^3) 

47 

145 

IlO 

182 

291 


. Total ^106 


Certiué  conforme  aux  feuilles  journalières  , à nous  rcmifes  par 
es  concierges  de  juitice  âc  d arrêt  du  département  de  Paris. 

Signe",  Olivier  & Merey, 
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^ I I. 

r.tat  des  prîfons  aux  14  6’  28  praînal  an  2. 

'Extrait  du  journal  du  matin , rédigé  par  Jacquin. 

Neuvième  mois.  Prairial,  nonodi  29,  an  2 de  la  R.épubliquc 
française  une  &:  indivisible. 

Bulletin  des  prifons. 

\ 

Le  builetm  des  prifons  & maifons  d’arret  porte  îe  nombre  des 
clétcT.iiS  à fept  mille  quatre  ceni  lix. 

Dixième  mois.  Meffidor  , rridî  3 , an  z de  la  République 
française  une  & indivisible. 

Le  bulletin  des  prifons  & raaifons  d’arrêt  porte  le  nombre  des 
détenus  à fept  mille  quatre  cent  foixante-cinq. 

Pour  extrait  conforme  au  journal  du  matin. 

N".  I I L 

Arrêté  du  comité  de  falut  public  qui  defline  le  collège  des 
Qu  aire- Nat  ions  à Bufage  et  une  maifon  d^  arrêt. 

Extrait  du  regifire  des  .arrêtés  du  comité  de  salut  public  de  la 

Convention  nationale. 

Du  quatrième  jour  du  mois  meffidor , l’an  z de  la  République 
françaife  une  2c  indivilîble. 

■ Le  cornîté  de  falut  public  arrête  qu’il  fera  deftiné  dans  la  maifon 
dite  des  Quarre-N ations  , un  local  pour  y dêpofer  momenta- 
nément & provlfoirement  les  perfonnes  mandées  à Paris  par 
le  comité  , & qui , aux  termes  de  l’arrêté  du  30  prairial , doivent 
être  entendues  parie  commiffaire  des  adminirtratioris  civiles,  & 
ce,  jusqu’à  ce  qu’il  ait  été  tîatué  par  le  comité. 

Signé  au  regifire  ^ Billaud-Varennes  , Barrère  , Robefpicrre, 
Coilût-d’Herbois , C.  A.  Prieur,  Carnot,  R.  Lindet  & Couthon. 

Pour  extrait,  Jigné  ^ Billaud-Varennes,  Carnot  & Collot- 
d'Herbois. 

Pour  copie  conforme  , , Herman. 
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N°.  IV. 

^ irait  du  rapport  ffzt,  au  nom  du  comité  de  falut  pubUc  . par 

' telll  • à-cécution  àn  décret  du  ty  fep. 

"T'  6-  du  décre/ rendu 

iojrimaire  dans  la  jcance  du  11  „ivâfe , an  t. 

le  2Lte  Tel 

r ' ^ : 

les  Drptrp»;  ^ ? ‘anatjques  , ils  receloient 

pi  ccies  conipirateurs  ; incr?dn  PC  île  Ca.  i ^ 

la  perte  de  b rel.Vln.  fe  plai^noient  fans  ceffe 

révolutionna'ipc  • «j-n  ^ aventuriers , ils  fe  mafquoient  en 

la  i’epubiique  & la  faDoie^  ^ s attendnrioient  en  apparence  pour 

^-is  receblJnt  a e^a^  in 

lis  fe  DÎaipnoient  fnc  r P’  fortune  ; pauvre*?, 

chof^s^  cifadins  i b t . r nouvel  état  de 

deb  révolution,  en  la  mau- 

«lule,  & dccrioient^  ’ U égWient  l’agrlcuîteur  cré- 

le  Fouverrem^nf  ma  politiques,  ils  aceufoient 

Is  Pfus  precieufe  du  peuple  • Knb'erPdc  , " rr'^- 
publique  & aiîmf.nfoV  + ’ ^ avi.iffoient  la  fortune 

le  fÆ;drtj;7ncEs"°n^ 

révolutionnaires  eSt  nréfentoV  cics  contre-. 

au  milieu  des  Francl^b  • ^ ^ nation  étrangère 

^t’s  fourceg  de  rooininn’-  ils  corrompoient 

“ique;  & fiipenduii-e  du  dSf.uf  leur  plu 

pour  ia  liberté.  pon-uiw , icui  plume  etoit  paralyfee 

N°.  V. 

Arrête  du  comité  de  falut  public , du  i<  floréal,  relatif 

aux  eommljfions  populaires. 

'Extrait  des  regijires  du  comité  de  fah't  mhVm  de  7-,  r 
nattoaaU.du  iour  de  florU  f 

fiflons  /’op/ï/Jb^établies^iiur^r-^''^  !'*  *"*’“”3Ux  ou  corn. 
biique  mv^r^-ouLt  chan-  « ' «pnmer  les  ennemis  de  la  Répu- 
^ , ms.r.om  chajuc  ;out  au  cçtnué  de  falut  yuUic  Knoiïca 
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de  tous  les  jugemcns  qu’ils  rendront,  de  manière  qu’il  puiÜe 
connoître  les  perfonnes  jugées  & la  nature  des  affaires. 

L’accufateur  public  du  tribunal  révolutionnaire  établi  à Paris 
remettra  en  outre  au  comité , au  commencement  de  chaque 
décade,  la  note  des  affaires  qu’il  fe  propofera  de  porter  au  tri- 
bunal dans  le  courant  de  la  décade. 

Signe  au  regiftre  , Hoberpierre  , Coutlion,  B.  Barcère.  Blli'iud- 
Varennes,  C.  A.  Prieur,  Collot  d’Iierbois , Robert  Lindet, 
Carnot. 

Pour  Extrait,  figné , Bidaud-Varennes , Robefpierre , C.  A. 

Prieur.  I 

« 

Signé  & paraphé  par  les  commiffaires  I..ecointre , Matliieu , 
Legot,  A.  G.  Bouquier,  Guffroy. 

VL  , 

lettre  de  F^uquier-TinviUe  ^ relative  k l envoi  & états  des  prévenus 

à mettre  en  jugement. 

Paris , le  lo  prairial  de  l’an  x de  la  République 
françaife  une  & iiidiviilble. 

Citoysns-Représentans, 

Conforaiément  à votre  arrêté,  je  vous  adreffe  la  lifte  des  pré- 
venus qué  je  me  propofe  faire  de  mettre  en  jugement  dans  le  cours 
de  la  décade  procliaine  ,‘raur  les  obffacles  qui  peuvent  furyenlr, 
de  me  forceroient  de  fubftituer  d’autres  affaires. 

Sa-.ut  & fraternité. 

’ ' ^ A.  Q.  Fouquier. 

Les  citoyens  députés  compofaut  le  comité  de  faîut  public , 
bureau  du  citoyen  Lejeune, 

m.  Y i L 

/ ^ 

Autre  lettre  du  même  fur  le  mime  objet. 

Paris  , le  premier  melîîdor  , l’an  fécond  de  U 
République  françaife  une’  èc  indivilible. 

Citoyens-Représent  ANS, 

Conformément  à votre  arreté,  je  vous  adreffe  i®.  la  lifte 
jugemens  rendus  dans  le  cE^urs  de  la  dernière  décade  de 
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prainaî,  ati  tribunal:  la  lifte  in/' 

pofec,e..t„een  letLrdltSL^  Sf 

falufpldf"’  repràanans  du  peuple  fonipia^ufZitTde 

N“.  VI  IJ,  • 

' Lettre  & déclarations  de  Guillaumin  & Trinchard. 

, - , ^ Au  prêfident  de  la  Convention  nationale, 

CiTOYEN-PRÉsiDEîfT, 

fîe  ne  pas  ^rvivrTa”  jugemiMVu^e'yf  ^^  & appreliendant 

I».  que  la  Convention  naSë decr'/b 
îes  vingt-quatre-lteurts,  -Sevant  f 

membres  du  gouverneLnt  ^aj^tun  ’ 

tion  de  police  , le  coinmifl'air-  ^^^embu  de  1 adminifra- 

Luxembourg,  accompagnes  d’un  greffier” dëb'ë 

mon  caciiot  poul*  y Recevoir  nfn  j f f ® dans 

CTimcs  commis  par  piufieiirs  membrps  dfplf Ls 
pepuis  cinq  mois  de  pnTon  détemi^n  f Sc>uvernement. 

je  n’ai  pu  parvenir  Lco  e ’à  r;n4e 

la  Convention  nationale  , ni  auor^d  ;endic,  ni  auprès  de 
Je  mourrai  content,  pourvi/q^e' i- “mT?  " 
rervm  mon  pays,  /-ive  la  CcnLtA  AlZdT"'”'" 

^ ■S'/^ne,  Guillaumin  ,prefiden(  de  la  feflion  de  ri  i- 

oans  un  des  cachots  de  la  maiibo  d'ar-èt 

^convention  -nationale 

Coudtl  slretl  «V  .e  .n  rortJrm. 

nationale.  ^fi^^unon 

uni  & iiidi’yiîjUe.'^’'”^^™'  ^^puN'Ve  franç.uTc', 

^ Le  comité  de  sûreté  ef'neral»  . 

lettre  du.  citoyen  Guillaumin  . LlidemdfltV'ëi-' 

^e  prefcnt  dctenu  en  la  rrilL  'Æ  '*'=  Clialier, 

nu, ion  a arrêt  du  Luxembourg;  h ' 
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fusdite  lettre  renvoyée  au  comité  de  sûrete'  ge'ne'r^le  , le  2S 
frimaire  dernier,  par  le  citoyen  Letourneur  , repréfentant  du 
peuple,  du  département  de  la  Manche; 

Arrête  qu’attendu  les  motifs  indiqués  dans  h lettre  du  citoyen 
Guillaumin  , il  fera  à l’inllant  extrait  de  la  maifon  du 
Luxembourg  8e  conduit  au  comité  de  sûreté  générale , feciion 
de  la  police  , bureau  des  interrogatoires  , déclarations  & dénon- 
ciations , pour  y être  entendu;  que  de  fuite  il  fera  réintégré 
dans  la  fufdite  maifon  du  Luxembourg,  po.ïH.'  y reiter  jufqu’à  ce 
qu’il  en  foit  autrement  ordonné  ; 

Cliarge  de  l’exécution  du  préfent  arrêté  , le  commandant  de 
la  gendarmerie  auprès  du  comité. 

Les  reprefentans  du  peuple  membres  du  comité  de  sûreté 
générale, 

, Signe,  Boudin,  Harmand , Reubel] , Reverclion , Bourdosi 
( de  iOife)  , & Lomont.  ^ 

CONVENTION  NATIONALE. 


Comité,  de  sûreté  générale  & de  furveillame  de  la  Conveniicn 

nationale. 


Du  6 nivofe  , l’an  3 de  la  République  françaife, 
une  & indivifible.  ' 

Sur  les  une  heure  moins  un  quart  de  l’apres  midi , elt  com- 
paru pardevant  nous  Jean  Almain , l’un  des  chefs  du  bureau 
des  interrogatoires  , dénonciations  & déclarations  , feélion  de  la 
police,  & ce,  fur  l’invitation  que  nous  en  avions  faite  le  jour  d hier, 
le  citoyen  Français  Guillaumin  , greffier  des  criées  du  département 
de  Paris  , ex-prefident  de  la  feétion  de  Chalier  , demeuiant 
rue  Zacharie , n®.  72 , lequel  nous  a dit  qu'il  fe  rend  à notre 
invitation.  C’eft  pourquoi  nous  lui  avons  fait  la  reprefeittation 
d’une  lettre  par  lui  écrite  le  26  frimaire  dernier,  datée  de 
la  maifon  d’arrêt  du  Luxembourg  , dans  laquelle  il  demande 
à être  entendu  par  des  reprefentans  du  peuple  , pour  laire  une 
déclaration  concernant  les  crimes  commis  par  pluüeurs  membre? 
de  l’ancien  gouvernement  ; c eit  pourquoi  nous  lui  avons  demandé 
de  nous  faire  la  déclaration  de  ce  qu’il  peut  faveir  contre  les 
différens  membres  de  l’aneien  gouvernement;  c eft  pourquoi  le 
citoyen  Guillaumin  déclare  que  , dans  le  courant  de  frimaire 
dernier  , étant  détenu  au  fecret  en  la  maifon  d arrêt  de  1 Egalité, 


T T <> 

•&  A aW 


dite  duTleffis,  le  otoycn  7'rinci/ard  , préfident  d’une  de* 

con'idor’auel'd  ^lùr/d  ’ ^ 

d-  ÉtrLe  f ’m  quelquetemps après  le  rapport 

THru  'k-  Vr^  ; . ’ Conrentren  nationale  concernant  l’É vacua- 
TV  ^ / j/  '-  r?  écrivit  à la  comrui/fion  dont 

- f.ncirardètoitprenaent,  une  lettre  dms laque  leillui  teinoi^nott 
aa  nom  du  totntre  de  lalut  publrc,  que  leur^  opérati  ns  eto^nl 

ita?™'  rt  .dïïï:%à,rï  iiV“"  '*'■1*’“"?’ 

tr^^nrrôrîèVpn^  l’nn  de  i autre  commiffion  , fe 

£s4t  ^it^t'^^;! 

rationsVqVesl'iiu-îu/vo!aS^^ 

A fes  intentions,  leur ’ar  Jcba  ^ ^ 

^UL  a^nscet  lultantils  virent  le  citoyen  Lanne,  fubftitut  d’Herman  ’ 

miTiii  aire  de  la  commtfTiûn  adminiftrative , civile  pob'ce  & 
triDunaiix  , ayantuneli/t- 3 , pouce  cc 

noms  d-  contenant  environ  foixante 

noms  d.  détenu^  de  la  maifon  d arrêt  du  Luxembourg  ou  il 

pro.enta  a Itgner  aux  citoyens  repréfentans  memb  esdu  iomiti 
ce  lyut  pubne^,  Sa.nt-Julè  . BiHau  j , Barère & autres  qu“ 
î.fte  mtfignse  aeux;  que  ce  fut  à cette  epooue  aue  Æncl  a-d 
Oit  à fon  eol  èaue  îouMevas  oi,’;!  1-  ' V ^ 

du  romir-  I,..  °-'V  j !■  ® '1“ membres 

m m“™Ô.;u  1 T?'  n’""'  "T”"  machines;  que  le  foir 
om...  o.qui.t-  i in/ilîe  , pour  lors  aceufateur  oublie  du  tribunal 

iTÔteT'c^,  comSSs 

-n  pièces  a enap^e  & a décharge  contre  les  aceufés  po-t-s  en 
la  hltc  dont  eft  fait  mention  de  hautre  oart  . qui  virent  en 
jugement  le  lendemain  au  tribunal',  pour  v être  iiLês  • ou^  ’e 

mer  ^fintou  ’ T''*  ^ picces  d®  pr’és^  feLU 

* nroXt  de"r'^  1 immoralité  desdiffdrens^  témoins  pu  î 

nmCrfitl’  de  “ruf  Bo""-^  ’f 

terrnye^r  (hCri-  r-  • . il  hii  d/manda  d in- 

Tinvi'îe-  en  ro  accordé  par  Fouquier- 

du  tr'buml  dans  une  des  chambres 

i«t.^^m-r’  ^:dV  c^eux  gendarmes  ; dans  lequel 

^ sayoiis  coupable  de  plufieurs  faits: 

d’avoir 
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d’avoir  paru  , entre  autres  ^ à l’affaire  du  lo  août , ycommandanC 
une  compagnie  de  Suifîes , & d’avoir  ' fait  tirer  furie  peuple; 
qu’à  la  ibrtie  de  cet  interx'ogatoire  , ce  même  Boin  avoua  au 
ei'  oycn  Beau  lire  , détenu  au  Luxembourg  , l’un  des  témoins  dans 
celte  meme  affaire  , qu’il  étoitperdu  ,&  que  , malgr.é  ce  qu’avoit 
dit  le  citoyen  Trincbard  à Fouquier-Tinvillc  , cela  n’emptcba 
que  Fouquier  le  fit  entendre  à Taudience  comme  témoin  à 
charge  contre  les  aceufés  ; nouf.  obferve  que  le  citoyen  Trincliard 
lui  a dit  avoir  écrit  à plufieurs  fois  au  comité  de  falutpublic, 
pour  y être  entendu  , ce  qu’il  n’avoit  pu  obtenir  ; que  lut 
iGuilIaumin  , pour  le  falut  de  la  chofe  publique  , lui  déclara 
'qu’il  feroit  tout  ce  qu'il  pourroit  pour  l’étre  ce  qu’il  vient 
d’obtenir  en  raifon  de  la  lettre  par  lui  écrite  au  prébdeat  de 
la  Convent'orî  nationale  , le  26  frimaire  dernier,  & qu'après 
avoir  entendu  la  lefture  des  faits  contenus  en  fa  déclaratioa 
ci-deffus  & des  autres  parts  , a dit  qu’ils  font  fincères  & 
véritables  ; qu’il  'n’y , veut  augmenter  ni:  diminuer  ; qu’il 
requiert  aéfe  de  fa  déclaration  , ce  que  nous  lui  avons  oefroyé 
pour  lui  ftrvir  & valoir  en  tant  que  de  befoin  , & a ligné  avec 
nous. 

-,  - ^ Srgne  , Guillaumin  & J.  Almain. 

Ceiourd’lîui  8 nivofej'an  troifème  delà  B.épub'ique  francoife^ 
une  & indivibbîe  , fyr  les  midi,  en  vertu  d’un  arrêté  du  comité 
de  sûreté  générrde  en  date  du  7 du  préfent  mois  qui  ordonne 
que  le  citoven  Trincbard  , prélidtnt  une  des  commiTons 
populaires,  de  préfent  détenu  en  la  msifon^  d’arrêt  de  l’Egalité, 
dite  du  Pieffis fera  extrait  de  la  fufdite  maifon  , & conduit  au 
com'té  de -sûreté  generale,  fecfioii  de  la  police,  pour  y être 
entendu. 

En  conféquence  a été  conduit  pardevant  nous  Jean  Almin, 
l’im  des  chefs  du  bureau  des  interrogatoires,  dénonciations  & 
déclararions , feécion  de  la  police,  par  le  citoyen  Arngé , gendar- 
me; le  citoyen  François  Trinç-’.ard,  membre  d une  des  eommiffions 
populaires,,  de  fim  état  de  menuifier,  demeurant  rue  de  la  Mon- 
noie  , fection  du  Muféum  , de  préfent  détenu  en  la  maifon^  de 
d’arrêt  de  l’Égalité,  rue  Jacques,  auquel  nous  avons  demandé  s’il  a 
eu  quelques  coriverfations  arec  le  citoven  François  Guillaumin, 
cx-prélident  de  'a  feéiion  de  Chûlier,'  dans  les  temps  où  il  étoit 
détenu  en  la  meme  maifon  d’arrêt  que  lui  comparant,  & fi  cette 
converfàtion  n’avoit  point  de  rapports  à des  crimes  commis  par 
plu  Heurs  membres  de  Fancicn  eouyernement.  " 
liappoTî  par  iSaLaain, 
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À rcporrdu  qu’il  va  nous  faire  part  de  la  convcrfatîon  qirS 
a eue  av'^ec  citoyen  Guiliaumiir^  ex-préfidentdt  la  (etSion  de 
Clîâlier  • mais  qu’il  ne  psyt  préjuger  11  les  différefis  faits-  dont 
il  va  nous  faire  part  ‘font  des  cnuies^  ne  pouvant  juger  l’in- 
tention d’aucun  moyen  de  rancien  gouvcrnem-rnt  : en  confé- 
quence  déclare  que  dans  le  commencement  du  mois  ttiermidpr 
d#u'nier , lui  citoyen  Trincliard  & le  citoyen  Subleyras , fon 
collègue  fe  font  rendus'  au  comité  de  falut  pubric  à l’effet  de 
porter  plainte  fur  une  lettre  écrite-à  la  commifrion  populaire,  dont 
il  étoit  membre  ; qu’il  fe  rappel'c  que  cette  lettre  portolt  pn  fubf- 
tance,  de  la  part  du  comité  de  falut  public,  fon  indignation  de 
'ce  que  ra  commiffion  n'aboic  pas;  qu’étant  rendu  au  comité  de 
falut  public,^  ils  entrèrent  dans  la  fallc  où  le  comité  tient  fe» 
féances , & y trouvèrent  le  citoyen  Lane , adjoint  de  la  com- 
miffon  civile,  police  & tribunaux;  que  ledit  Lane  parloit  à St,- 
J Llit,  & tenoit  en  ce  raom:.’iat  une  bile  à la  main  ; que  St. -Jurft  jeta 
un  coup  d’eed  deifus  , ligna  en  fouriant , & la  pafTa  de  fuite  à 
Biliaud-Varennes , qui  la  regarda,  & dit;  Je  le  veux  bien,  & 
la  figna  ; que  cette  manière  de  ligner  fans  entendre  aucun  motif 
de  ce  que  contenoit  la  lifte  dont  étoit  porteur  le  citoyen  Lane  , 
lui  lit  préfumer  que  cette  lifte  pouvoit  avoir  des  rapports  aux 
prifons  ; qu'il  témoigna  ce  foupçon  au  citoyen  Sub'eyr'is,  'oit 
cobègue,  en  touchant  le  coude;'  que  Sub’eyras  lui  fît  ligne  d© 
ne  point  manifefter  aucun,  ligne  d’approbation  ni  d’improba- 
îion  : alors  Le  citoyen  Subleyras  prit  la  lettre  envoyée  par  le 
comité  de  falut  public,  a la  commilîion  populaire,  & la  pré- 
ienta  à St.-Jult^  en  lui  difmt  : Citoyen,  la  commilîion  a b en 
promis  de  fervir  fa  patrie  , mais  de  la  fervir  d’une  mardère 
légale;  je  ne  fais  pas  ce  qu’oa  prétend  par  cette  lettre,,  mai» 
la  commiiTion  eft  indignée  des  reproebes  quelle  contien'. 

Alors  , St.-Juft  prenant  un  air  de  colère  , lui  arracha  la  lettre 
des  mams  avec  dédain  eSt  la  déchira,  & la  letta  fous  le  bureau  : 
nous  obfcrve  que  cettu  lettre  étoit  lignée  St.-Juft,  Billaud  & autres; 
que  cette  lettre  doit  fubhfte-r  dans  les  bureaux  de  la  commiffioh. 

Quêtant  ford  du'  comité,  il  dit  à Subleyras  , eft-ce  que  le 
comité  veut  faire  de  nous  des  machines?  ef-ce  par  là  que 
Barrère  avoit,  dans  fon  rapport  à la  Convention,  dit  que.  le 
comité  avoit  pris  des  raefures  pour  que  dans’  deux  mois  les  ' 
prifons  fufltmt  évacuées  , '&  se  put  diilimu’er  à foh  collègue  , 
que  de  la  manière  _clont  ils  venoient  d’être  reçus  au  comité  par 
Çt.-Jufî;,  de  telle  înanicre  que  conduiiènt  les  commiffajres 
Us  étoient 
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Çue  ce  même  Jour,  dans  la  on  reçut  par  un  ordon- 

nance une  lettre  de  Fouquier  - Tiiiyiile  , pour  lors  accu  ateur 
public  du  tribunal  révolutionnaire,  dans  laqueUe  fous 

enveloppe  ctoit  la  lifte  des  individus  compofant^la  conf  ira- 
tion  du  Luxembourg  , qui  dévoient  être  mis  en  jugement  à 
ecmmcncer  du  lendemain  , & ainfi  de  fuite  .pendant  trois  jours  • 
&;  lormoit  la  demande  à la  commiffon  de  lui  faire  paffer  fans 
délai  les  différentes  pièces  que  la  commiffion  pouvoit  avoir 
foità  charge  ou  à décharge  iontre  les  differentes  perfonnes  indi-i 
quees^dans  la  liffe  ; qu’alors  toutes  les  pièces  qui  fe  font  trou- 
vées a la  aiîpoijtion  de  la  commihion  lui  furent  envoyées. 

, Qif ayant  eu  connoifTance  par  un  -eféoyen,  ancien  membre  du 
cornitc  révolutionnaire  de  la  reétion  des' Grâyiliiers , quil  croit 
avoir  été  depujs  jippelé  à radminiftration  de  police , que  dans 
les  témoins  qui  étoient  pour  être  entendus  dans  raffaire  du 
Luxembourg,  il  y avoit  un  coquin,  &''pour  cela  fe  préfenta 
à la  commifïion  populaire  , demanda  à faire  à un'^de  fes  membres 
.une  déclaration  importante  5 que  ce  fut  lui , citoyen  Tfinchard , 
qui  reçut  cette  déclaration,  dans  laquelle,  ce  coquin  indioue'* 
croit  un  nommé  Soin  Perrugé,  ci~devant  noble  , capitaine  d® 
la  garde  du  tyran;  qu’après’''avoir  feçii  cette  déclaration  qui 
conftatqit  d une  manière  pofitive  , &:  lignée  par  lés  membres  de 
l^adminiffratioiî  de  police  f que  le  nommé  Boin  Fe;rru,gé  étoit  dans 
I affaire  du  iq  août  aux  Tuderies  ; qu  il  y commahdoit  un  détache- 
merft  dé  fuiflcS; -qu’il  a fait  tirer  fur  le  peuv'îe,  & ne  s’eff  échappé 
qu’en  fe  fauvrmten  retraite  par  le  paffage  de  fOrangerie  : il  crut 
prudent  de  fe  tranfporter  au  tribunal- révolutionnaire  , pour  faire 
part  a Fou'quier-Tiavilîe  de  la  moralité  du  nommé- Boin  Perruqé  , 
daiqs  la  crainte  que  ce  témoin  , par  fes,  déclarations , ne  portât 
préjudice  à quelquts-uns  des  aceufés;  que  là  étant,  ü demanda 
a Fouquicr-TinviPc  de  lui  permettre  d’interroV  er  ce  Boin  dans 
un  ÿs  cabinet-^  des  juges  du  tribunal,  ce  qui  lui  fut  accordé^ 
par  Fouquier-Tinvilîe  ; qui!  interrogea  Boin  en  préfence  d’un 
citoyen  gendarme  ; que  fur  les  irltcrpellations  qui  lui  furent 
faites  par  lui  Lrinchard,  il  avoua  tous  les  faits  con'cnus  en 
la  déclaration^dont  ^eft  parlé  ci-deffus  ; que  Boin  Pov  ta  à ne 
le  point  perdre  , attendu  fa  noinbrcure  famille;  que  n'àyant  oris 
que  des  notes  fur  f s réponfes  , ne  croyant  pas  ncceffalre  de 
dreiier  un  procès-verhai  d’interrogat , on  peut  F affurer  de  la 
vérité  des  faits  qu’il  avance,  par  ie  citoyen  gendarme  qui  a 
été  témoin  oculaire  & auriculaire  de  tous  les  faits  qu’il  avance, 
fîi  ce  qüi  concerne  ledit  Boin  Eerrugé  : nous  obférve  que  s’éta^t 
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prefenté  avec  le  citoyen  Subleyras , au  comité  cle  faîut  publie , 
a l’effet  de  demander  les  pièces  relatives  à diffèrcns  détenus» 
pour  leur  liberté , Saint-.îuft  les  reçut  avec  dectain , ne  voulant 
point  les  entendre  : déclare  que  les  individus  pour  lefquels  ils 
demandoient  les  pièees,  ëtoient  particulièrement  les  membres  corn- 
pofant  le  comité  révolutionnaire  de  la  fefticn  de  l’indivilibilité  ; 
qu'il  ne  put  fc  tenir  de  Peur  témoigner  Tou  indignation , & les 
renvoya  au  comité  de  sûreté  générale  ; que  le  citoyen  David  » 
repréfentant  du  peuple,  fut  témoin  de  la  manière  dont  lui  & 
Subleyras  furent  reçus  par  Saint-Juft , & que  le  citoyen  David 
voyant  que  lui  Trincbard  auroit  pu  s’emporter  envers  Saint- 
Juft , les  emmena  au  comité  de  sûreté  generale,  où  ils  firent 
lin  raoport  tacite  à l’avantage  des  citoyens  membres  du  comité 
révolutionnaire  de  la  fedion  de  l’indivifibilité  ; que  de  fuite,  le 
comité  de  sûreté  générale  fit  extraire  de  la  maifon  ^ d arrêt  du 
Plefiis  les  membres  du  comité  révolutionnaire , & les  remit 

en  liberté  le  lendemain;  que  depuis  cette  époque  où  Saint- Jufi 
les  avoit  reçus  avec  hauteur,  ils  ont  cru  ne  plus  fe  préferiter 
au  comité  de  falut  public,  & s’adreffer  au  comité  de  sûreté 
générale, 

Lefturc'  à lui  faite  des  faits  contenus  en  fa  déclaration,  a dit 
qu’ils  font  fincères  & véritables , qu’il  n’y,  veut  ^augmenter  ni 
diminuer , & a ligné  avec  nous , de  ce  interpellé. 

Signé  y J,  Almain  & Trincbard. 


I 


! 


y 


» 


Ex<rutio«  des 
lois  des  8 & 13 
Ventôfe. 


DÉTENUS. 


Iljr  t 

N».  I X. 


Lifle  des  détenus  dont  les  comités  de  faîut  public 
. "&  de  fureté  générale  ordonnent  la  déportation^ 
du  premier  thermidor  an  deuxième. 


EjçtRaiT  des  regzjlres  des  comités  de  falut  public  & de  furets  géné- 
rale de  lu  Convention  nationale. 


. ■\ 


Séance  du  premier  thermidor , l’an  deuxième  de  la  République 
V francaife  une  & indiviiible. 


Vu  les  feuilles  des  détenus  preTentées  par  la  commiflion  popu- 
laire', féante  au  muféum  , comprenant  les  2 & é , & les  dénom- 
me's  ci-après  : \ 


Noms. 

Quali  tés. 

Domicile.  | 

V 

Ducros.  (René) 

înfpeéfeur  des  tri- 
bunes de  la  Conveu- 
tion  nationale. 

A Paris  , rue  dé  | 
' Lille  , n°.  71©.  1 

Girardin. 

( Théodore-Louis) 

Notaire. 

Rue  neuve  de  l'Ègaliré  | 
r.°.  79.  ■ 1 

lTASSE,(Pierre-Henri) 

Arcliitede. 

A Paris.  , 1 

C 0 U R T I N. 

Marchand  commîf- 

Rue  du  Petit-Lion,  | 

' ( Jean  - Jofepli)  ' 

lionnaire. 

n‘'.  3î.  1 

» 

Chapotot, 

( Claude  - Antoine  ) 

«■a— Bilii.  ■ 

Homme  de  loi. 

Seftion  de  Bonne-  | 
Nouvelle.  > il 

ABtiE.a'at«rg7a«?  ’rmwrxxsxeijÿ 

Les  comite's  de  falut  public  & de  furets  générale  réunis,  approui? 
vent  la  décihon  de  la  commiffion , & arrêtent  que  les  dénommés  ci- 
deffus  feront  déportés , & que  les  feuilles  feront  frappées  du  timbre 
deftiné  à cet  effet.  He  varietur.  ^ 

Pour  extrait , 

Et  ont  fgnéy  Vadler , Voulland , Elie  Lacorte , Amar , Philippe 
-Bbul , Collât-  d’H erboi s , Bill  aud-V arenn e, 

H 


3 


/ 


S G A L î T Ê. 


LIBERTE. 


Déportation. 


Commission  populaire, 

, La  cofnmilSpîî  populaire , établie  à Paris  en  exécution  de 
loi  du  13  vcntoie , apres  examen  de  pièces  & renfeignemens  pris 
lui’  le  compte  de 


' 


René  Ducros. 
Luxembourg, 


Qualités. 


Tcfpecleur  d 
tribuaes  de  la 


Domiciles 


A Paris , rue 


NATUltE  DE  l’affaire. 


Parcifan  prononce  dèï 


Convention  na-Ui  o 


de  Lille,  N'^,  | airondins  & des  fédéralif- 

w t . 1 . _ T . - • - v-  _ 1 __ 


rioDûIc* 


Théodore  - Louis 

G I K.  A RBIK  , 


: ç La  Force. 

-4‘  « 

7^  -1  . - ' 


Notaire. 


Pierre  - Henri 
T T A s s a . 


Luxembourg. 


Arehite^e. 


A Taris  , rue 
TSTcuve-de-l’Ega- 
lité  , 


«y 

tes  dans  les  niomehs  les 
plus  critiques , 8c  arrêté 
comme  tel  par  ordre  du 
comité-  de  sûreté  * géné- 
rale. 1 ~ 


Jean  - JofepJj  | 

Cou  n T I N , 


Marchand 
cOH’uniffioîi- 
- i Haire. 


A tenu  le  regillrc  des 
f3gn3taire,s  de  la  pécjtion 
des  vingt  mille  , u’ajamais 
fréquente  que  des  dgna- 
t^iires  & d«*s  anllüciaies 
qiialihcs  d’konnêtcs  gens./ 


A P.-'ris  , vue 


Ariftocrate  'reconnu, 
n’ayar't  rempli  aucûa  de 
voir  de  citoyen  . & ne  fré- 
•quentant  que  fes  pareils. 


Piidfan  de  la  Fayette  > 


Luxembourg. 


'.U  Petit  Lion -,  I grenadisi'  zélé,  depui.s! 

3,-.  ...-i,-  ■‘ri 


ibidat  très-pareireux  , fc 
cleraliflej  Ôc  s’écanc  oppofé 
I à la  petitisB  de  la  fe<fli©u 
de  la  Halle-au-Bled  J pour 
l’arrcfîatioa  des  vjr.gt- 
rdsüx  députés  Girendins. 


Dec.ate  que  ies  fulnoi.me,  fom  d™,  !e  «s  de  h déportation. 
Farta  Pans,  le  15  prmrïal  de  j’an  z®  de  la  République* 

Les  membres  de  lu  commijpon. 


, Loppin,  TJiiMniot , Trinciiard  , Laviron  CSpr:,„„ 


ÉGALITÉ. 


Dsp  9 nation» 


LIBERTE. 


' Commission'  populaï  sj  s. 


La  commi/îîon  populaire,  établie  à Paris  en  execution  W la  loi 
êu  23'ventôre,  après  examen  de  pièces  3l  renfeignemens  pris  Rfr 
le  compte  de  - 


N”,  y. 


•s 


V 


1 

Nom. 

Qualité. 

' Domicile. 

NATURE  RE  l’aFFAIRE.  j 

C H A r OT  0 T , 

1 V 

ç ‘ 

Homme  de 

loi. 

/ 

^Rue  de  l’Ega- 
lir.é  , fedtron  de 
Bonne  - Nou- 
Yelle. 

Luxembourg, 

îl  a exercé  fes  fonc-il 
rions  fans  cercifî'cac  de  ci-i  | 
vifrne  J troublé  les  atTeni'  | 
b'iécs  ae  la  fedion  , con-  u 
trarié  les  mefùres  utiles  | 
au  bien  public  ; *' fédéra-  | 
lide  , intrigant.  ' | 

s . ^ V.  .7  V V;  ^ 

fc  y 

7'  . ,> 

y ^ - y / 54 

I,  '■ 

, . ■ : ■ 

, - r.y/K  ..  :v '.-.H'  - . 

— \ U ' . 

Les  preuves  esiflenT  aajl 
comité  de  la  feciioa  da.  i 
Bonas-î^ouveUe.  ' | 
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Déclare  que  le  fufnommé  eft  dans  le  cas  de  la  déportation.  • 
Jait  i'paris;  le  18  frai  rial , de  l’a»  t*  de  ia  Rcpuidi-^ue-  - t 

y , ^ 

, ^ . =.  -Ji: 

Les  inemhres  ds  la  commijjioiu.  . 
âisné,  Loppitij  Triachard,  UMUm‘,  ficréiakse: 
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Exiicrttîon  des 
Lois  des  8 & 
15  vencôfe. 


No.  'X.  '•  ■ 

^ ' Extrait  des^  regiflres  des  comités  de  Jlilut  puhBc 

^ lENLS.  de  furete  g'^.neralc  de  la  Convention  naionale 

Séance  du  3 thermidor  , -lan  deuxième  de  la  Réoubuque  francaife 

une  & mllviUblc. 


Vu  les  feuilles  des  devenus  préfntées  parla  commi-îîon  populaire^ 
ieante  au  Mu  éum  , comprenant  les  44,  , 56,  66,  72, 

73  > 74?  93»P4î  9^9  99  l 1^'S  dénommés  ci-après. 


Han  Ici.  (Charles^ 
Bourzies.  [Jezn)  • . . . 

Berj^eron 

Pautier.  (François 

Millet 

BeaulTan  , femme  Ma- 

cliault 

Bricogne  ( Analrafe- 
J can •••«••»•«»  , 
Brunelîe  (Pier-Noèi). 
Malefîi-Tardteu  ( i ) 
(An 

toma-Charles). 
Maleffi,  ^ f.®  Elizabetli- 

M^r.e} 

Malefïi,  îd  Boisberan- 
ger.  (H/aeintlie).  . 
Maleffi  ( Claire-Féli. 
cité) 


«•••••• 


(ij  Voyez  ci  après  , pages  üa  & 12 

J 


Qualités. 

Domiciles.  I 

1 ex-noble.  « 

Section  de  l’Arfenaî.  | 

Idem. 

cbutcler 

valet-de  Ciiambre. . 

ex-nrpi  rp ........ 

Idem.  1 

>eéi:.  du  Cont-focial.  | 
'd:  des  Sang-culottes.  ! 
PiUe  BeauVegard.  | 

Seéî:.  clés  Lombards.!  | 
Jd.  des  Gardes-Fanç.  1 
Id.  des  Lombards.  | 

£ 

inarcîîandde  peaux. 

C113,iQ d ••••••• 

ex-nribip  ........ 

Id.  de  l'Homme  armé.  | 

marchand  mercier, 
homme  de  loi*  • . • 
ancien  maréclial - 

de- camp 

iemme  d’un  ancien 
marée. -de-camp. 

Id.  des  Lombards.  | 

Ai.  dePHomme-armé.  j 

Idem.. 

■Idem.  1 

ex-noble.  *.*..,., 

A 

Idem. 

Idem.  1 

Ideml  ' ' 1 

'N 


Noms, 

Qualités. 

Domiciles. 

V achard  dit  La  Valette. 

(Louis  - Théodore)  ’ 

artifte-tvpographe. 

feefion  de  l’Homme 

Morée, veuve  Dupont. | 

armé. 

(Jeanne-FrançoTc) 

ex-noble 

Idem. 

FcmmeKoeli-Montga- 

1 ron.  (Madeleine'j.  . 

f.®  d\in  ingénieur. 

Ideni^ 

1 Sourdeviîlc,  fille.(An<, 

fille  d’un  ci-devant 

7 

gélique) » • • 

Sourde vil-e.  (Aimée- 

comte 

Idem. 

Nicole-Elizabeth  - 

Sopliic^  ••••••••• 

' Idem, 

Leneuf,  femme  Sour- 

dévide.  ( Marie- 

Jeanne)  • • 

ci-devant  comteffe. 

Idem. 

Dupont.  (Jean)».*. 

banquier*  »»»*.». 

Idem, 

j Deville  (Jean-Marie) 

emph  yé 

Id.  des  Piques. 

1 Ameilhon.  (Jacques) 

fo  Lis-bibiiodié  Caire. 

Id,  des  Droits  de  l’h. 

1 Lcpicard.  ( Jean- 

Marie-Martin  ). . . 

avoué  

Id.  des  Piques. 

Danilot,  (Etienne)». 

marchand  de  vin»  » 

T J ^ 

Idem, 

Dufrefne.  ( Pierre- 

André  ) 

Rabe-Ealthazard  «... 

ex-oratorien  ..... 

Idem, 

Id.  des  Droits  de  Th. 

Lavoiepiea^e  ( Nie.  ) 
BlanchebarFe-Gram- 

march.  bonnetier.» 

Id.  du  Finifîère. 

ci-devant  homme 

bourg.  ( Germain- 

d’affaire  de  Pen- 

■ ' 

Pierre  ) 

thièvre. ....... 

Id.  Lepeîetier, 

bloquer  , Galon*  • 

Lenoir , veuve  Delau- 

jfemme  galante*». 

Idem. 

nay.  (Anne-Marie- 

V®.  d’un  receveur- 

Sophie)  

gén.  des  finances. 

Idem, 

Belîemejolets-Roqnc- 

laure.  (Fraac.-FloG- 

Barthélémy) 

ex -noble*  ». 

Id.  Fon®.  de  Grenelle. 

Vieildcbeieng.  (Char- 

V®.  de  payeur  des 

lotte-Antoinette).  • 

rentes. ........ 

Id.  de  Tîndivifibilité. 

AudifFret.  (Jean-Bap.) 

négociant. ». 

Id.  de  Brutus. 

1 

J 


N O M_8.  Qualités. 


Dumenil.  ( Antoine- 

Charles)  

Montamant.  (Frane.- 
Marie-Annibai) 

Ganilh.  (Charles)  • • . 

La  voix-Lavalade  (An- 
toine)* • • • ••  • • • • 
Villeneuye  - Trans  ,, 

( F ierre-Louis  ) . . .jex  - noble 
Bo^on  Iï:r. -Henri 
Bahlîazald  - x^IifTant, 
dit  Çhazel.  (Rcné- 
Gnillemot,  f.e  Lepor- 
tjen.  (M.-R.-Fahe) 

Saint  - Chamant,  hile , 

( Marie-Francoife- 
Gene'-iëve)  i^jans. 
oaint-Chanian  , fille, 
(Ad.-C.-M.)  I ? 

Châtaignes*  (Franc.) 
CsrernBc.  (Touff.- 
{|  François) 


ex-noble 


D O M I C I LES. 


avocat*  • 

ex- commis  de  min. 


• • • • • 


ex-chanoine 

payeur  de  rentes*  • 
ex- noble  • • 

Idem^ 

Idem. 

Idem, 

Idem. 


feiRion  de  la  Halle- 
aux-Bleds. 

Id.  de  Alarat. 

Id.  de  la  Hallc-aux-i 
Bleds. 

Id,  des  Piques. 

Id.  Lepeleticr. 

Id,  de  la  Montagne. 

Id.  Lepeleticr. 

Idem, 


Id,  du  Temple, 

Idem. 

Id,  des  Gardes- Franç. 

Idem. 


Les  comités  de  ^faîut  public  5c  de  fureté  générale  réunis, 
ai'prourent  la  décihon  de  la  cominiiTion,  & arrêtent  que  les 
^nommés  ci-cleîTus  feront  déportés,  & que  ces  feuilles  feront 
traprées  du  timbre  deftiné  à cet  effet.  Nd  varietur, 

t Voulland,  Elle  Lacoffe,  Vadier,  Philippe 

«.nul,  Amar , Coîlot-d’Hcrbois  , B.  Parère  & Billaud-Varennes. 


Pour  copie  conforme  , 
Bcauchamp,  Meyer,  Montegut , Piéal. 


, an  2 , de  la  comnjîsaion  populaire  séant* 


' (i)  Par  arrête  du  8 messidor 
su  ivln-eu.ri  ; 

^ Antoine-Cluirlex  l^rdieu-Malessi  , ancien  maréchal-de-camp , de 

»4  ,aïîs  ; I » » 

Éligabeth-Marie  Paifnon  , femme  Malessi  ; 
daiiÉi- 1 e ügi te  1 ai dievï  rytelfssi,  fille  âgés  de  21  ans  j 


f 


, femme  divorcée  de  Dubsis-Berangcr  , âgée 

Jurent  condamnés  a la  déportation  sur  le  mstif  « que  tonte  cette  famille' 
etoit  fanatique  a l’excès,  et  entretenoit  des  liaisons  suivie^  avec  I#s 
»»  pretres,  ce  q_vi  pouvoit  amener  la  contre-révolijtjon*  [Extrait 
des  numéros  72  et  73  des  feuilles  de  ladite  commission.  \ , 

,Par  arrêté  du  3 thermidor  suivant , les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté 
generale  approuvèrent  cette  décision,  et  ordonnèrent  nue  lesdits  Malesiî 
et  autres  individus  dénommés  dans  lesdîtes  feuille* 'seroient  déportés. 

Mais  dans  l’intervalle -du  S messidor  au  3 thermidor,  les’quatre  MaleSïî 
furent  compris  dans  la  conspiration  du  Luxembourg,  inscidtS'Sur  la  liste 
des  cent  cinijuante-neuf  individus  traduits  au  tribunal  révolutionnaire , 
condamnes  et  exécutés  le  21  messidor. 

Quelles  tristes  réflexions  découlent  de  ce  fait  î ' '' 

1 . L article  XXIIl'  dé  la  loi  du  27  gerrainal  s’opposoit  à ce  qu’on  dé  ( 
poi^at  un  homme  s.exagen^ure  ; et  Malessi  pèie  avoit  64  ans. 

2°.  Malessi  père  , sa  femme  et  ses  filles  , n’avoient  etc  candamnés  par  II 
couiiurssiop  populaire  qur’à  la  déportation,  sur  le-^simple  motif  de  fanatisme. 
Il  n exîstoit'  dfjnc  alors  aucune  preuve  que  la  famille  Mdlessî  eût  trempé 
dans.la  conspiration  prhons  du  Luxepibourg , imputée  aux  Dillnn  et 
Ilonsin  , au  mois  de  germinal  précéceni.  ' ; 

^ Les  comités  de  salut  public  et  de  sûreté  générale  approuvèrent  le  S 
tneiiiiidor  cette  condainnaiion  a la  déportation.  ^ 

L)e  là  encore  la  coHséquenpe  qu’a  i’epoque  du  3 thermidor  îi  n’étoitsur* 
venu  aucune  nouvelle  charge  contre  la  famiile'Malessi , et  Cependant  le  21 
messiaor  cette  familie  entière  avoit  été  condamnée  à la  mort. 

^ It)faut  au  moins  convenir  que  les  membres  de  ces  anciens  comités , qui 
s etoîent  attribué  le  droit  de  réviser  les  jUgîmens  des  conimissipns  popu- 
laires, y apportoient,^bien  peu  d’attention , puisqu’ils  cùïidamnoient  à la 
déport-aiion  des  individus  qui  déjà  , par  ua  arrêté  3.üt€tTiur , atoîèitt  éVé 
traduits  au  tribunal  révolutiannaiï#. 
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EGA  LT  TÉ. 


<24 


(I 


LIBERTÉ. 


P - O P U 'L  A I R E.' 


Dèportaduji, 

Commis  sîon 

La  commiiTion  populaire,  établie  à Paris  en  exécution  de  la 

loi  du  23  veiitôie,  a_.r^s  exanien  des  pièces  tk  renreiü;nemcns  pr.s 
fur  le  compte  de  or 

N”.  5. 


i ' 


Noms. 


Qu  A L I T É s.lü  O M ï CI  L 5. 


V A S S A N , 
jlt  ChaiL  François  ' 

|,L*H  E R M A N,  y Ex-nobles, 
femme  V'A s A N , 

■ .(  Anne-Geneviève.} 


MOR  a ND  . 

1 A decenir P»!  fqu’à 
îapaix(i;.  ^ 


G" 


Huilïîer. 


SecHon  de  PAr- 
fenal  , ''maifoa 
des  Lions  Paul. 


1.T  I 

Nature  de  l’affaire.! 


Quai  de^  Mira 
miones , fedion 
des  Sans-Culot 
tes. 

Aux  ÆcoJJoist 


) - . 


î ■ 

Francokvill'  ‘ Cen:^is  mar- Rus  neuve  Euf- 
tAdorabfe),  cband,  chc2  fen  rache  , fcdion 

i|  A détenir  jiK^^u’à  frère.  ‘ï^rutus. 

kpaix(i}.  j‘ 

4ii  Luxerizhourg 


Très'-r  fufpeâis , arjfto- 
crates'  dangereux,  ayant 
cenfervé  le  fol  efpoir  dei  i 
de  faire  rcpr-aidre  leur  li-  | 
vrée  à leurs  gens.  " 

( Les  pièces  au  comité; 
de  sûreté  générale.) 

D’après  les  informations 
priies,  il  eil  reconnu  pour 
un  intiigaac,  ayant  une 
conduite  immorale  j il  a , 
eu  une  comrnifîîon  foush 
le  miniftre  Bonchotte  pourj 
aller  au  Port  la  - Mon-! 
tagne.  ' | 

( i .es  pièces  au  comité! 
de  sûreté  générale.  ) ! 

! 

Un  de  ceux  qui  fe  fonti 
oppofés  au  recrutement  dej 
.nVendee;  il  a calomnié!  { 
es  autorités  confticuées. 

^ ( Les  Pièces  au  comité! 
PC  sûreté  générale.  ) 


/ ^ 


Déclare  que  les  fuCnommés  font  dans  le  cas  de  la  déportation. 

Fait  à Paris , le  icr.  melSdor  de  i’an  deuxième  de  la  République.  ^ ' 

les  membres  de  la  cemtnijjionj, 

Signe ^ Luppin,  Cl’angny  fils,  Trinchard,  Baudement,  Ciiapelle- 
r-'Iaiteau  ,y:c  etaire.  ’ 

’ iiii-.  I . I I i.-i  ) - , 

il)  ^ paraphés  ds  la  main  ds  \kdier.  ^ 


'Ow' 


y 


V 


Nature  de  t’AFFAiRE 


Rue  Bauregard. 
AuLuxemhourg. 


Ex-prêtre,  au- 
naônier  de  vaif 
feau. 


LIBERTÉ. 


Égalité. 

J^éportaîion,  t ' 

I ')  ' ' 

Commission  populaire. 

La  commlffion  populaire , établie  à raris  en  exécution  de  la 
loi  du  zn  ventôfe,  après  examen  des  pièces  & renfeignemens  pris 
fur  le  compte  de  . ' ' , 


Déclare , &c. 

é.'/  fait  à Paris , le  4raeiri(lor  de  l’an  delà  République. 


Les  membres  de  la.  commJjftorî. 


Signé,  Lopbin , Cliarigny  fils,  Trinchard,  Chapelle, 
Sa.  Marteau, 


bgalité. 


LIBERTÉ; 


Commission  p®p®  i^a  ire. 


/• 


JOéfortaijon, 


La  commifïïcn  populaire.-,  établie  à Pariç 
çn  exécution  de  la  loi  du  13  venLcfe  , aprè 
examen  des  pièces  & renfeignerrens  pris  fu. 
le  compte  de 


IV  O il  s. 


QUALITÉS. 


D O M 


ICILFS. 


A L î 


S S I . 


( Claiic  Félicité  ^ cie  21  aiis. 


Fx  noble,  âg^ée  SeiSion  de 


^uxembe  urs'. 

O 


PHomme- 
Arrac. 


NATükF  OEl’afFAIRF. 


VachARD  . di;  j 
L A V A L K T T a . 

^ Louis-7héqdore) 
Aux  EcojJais. 


A r lifte 
graphe, 


Tyco- 


idem. 


Scrur  d’émigré,  & ayant] 
memes  principes  que 
fas  père  & mè  e,  quij. 
creienr  • fanatiques, 
j O U rn  eli . m en  c Üés'  avec  ks  ■ 
p'êtres  dans  un  lieu  re-i 
tiré  i ce  qui  aU'oit  pu] 
propager  l’e'pric  de  coh-Î 
tre-révoiudon.  ^ a 

N’ayant  pas  voulu  prê- 
ter le  ierment  civique  , 
qu’il  n’ait  vu  comuic  la 
rcVuliuîon  tourneroit 
moQcre , &c  n’étant  au-j 
cunement  prononcé  dans 
!a  révoiuîion. 


Bcclsi-e  que  le^  fufnonimës  font  &nv=  le  cas  de  k déportition. 

' Fait  à Paris  , le  g meflidor,  l’an  de  la  République. 

Les  membies  de  la  commljjicn , 

S,g7,é  TKibaulot , Laviron , SuUeyras , B.  L-.norte  & J.  B.  Guin- 
lana , ctscreiaire. 


ÉGALITÉ. 


■ii»7 


LIBER  TÊ. 


Déportation, 


-V  • 


C O 


M MISSION  ?O^P’^LA'iRE. 


La  commifïion  populaire , établie  à Paris  en  exécution  de  la 
loi  dii  25  ventofe  , après  axamen  de  pièces  & renfeignemens  pris 
fur  le  compte  de 


N O XI  « . 


Brünîlli 
^ Pierre-Ncël.) 

La.  Fcrec, 


M A L 1 5 s I ■ 
Tardieu  (Ane. 
Charles). 

Au  Luxembourg, 


Femme  Malessi 


Qualité  s. 


Hemmc  de  loi. 


Ancien  maré- 
chal-de  -camp , 
cap.  des  gardes- 
françaifes,  che- 
valier de  Sainr- 
Louiî. 


Femme  d’un  an- 


{ Elizabeth  Marie.)  cien  maréchal- 
dc-  camp  , cap. 
Au  Luxembourg,  des  gardes-fran- 

çaifes,  chev.  de 
St.-Louis. 


• N A ’ 

Malessi,  femme 
iBois-  Berangex  , 
(Hyacinthe  ). 

Au'Luxembourg. 


Ex-noble. 


Domicile. 


Sciliion  de 
rFlcmmc-Armci 


fdem. 


Idem. 


Y 


Idem. 


Naturi  eï  l’aïiaixï. 


Sufpcd,  ariftocrate,  in- 
trigant, ne  s’étant  jamais 
montré  dans  U révolution, 
& ayant  toujours  été  dans. 
Icsdéparteraens  lerli^ue  les 
députés  fédcraliltes  y habi- 
coient. 

Fanatique  à l’excès,  fc 
trouvant  journellement 
av<'c  des  prêtres  , & entre- 
tenant avec  eux  des  liai- 
fons  fuiviçs  : ce  ^ui  pou- 
voir amener  la  coutte-ié- 
volution. 

Fanatique  à l’excès , fe 
trouvant  journellement 
avec^des  prêtres,  Sc  entre- 
tenant avec  eux  des  IHi- 
ions  fuivies  : ce  qui  pou- 
voir amener  la  contre-re- 
volurion. 

Femme  êc  ranir  d’émi- 
gré, fanatique  à l’excès, 
étant  très-liée  avec  les  prê- 
tres : ce  qui  pouvoir  pro- 
pager l’e^ric  de  contre- 
icvolution. 


Déclare  que  les  fufnommés  font  dans  le  cas  de  la  c’éportatioii, 
lait  à Paris , le  8 melSdor,  de  l’an  daimème  de  la  Rérabliqwe.  , , , 

Les  membres  dê  la  sommljfton*  , 

. 

Subleyras,  Thlbaulot^  B.  EflriîlcMif' 

J.  B.  Gumnasd  ' ^ . 


n/ 


ÉGALITÉ. 


îz8 


LIBERTÉ. 


1 

COMXIÎSS^ION  POPULAIRE.  ^ 

La  commifiion  populaire  , établie  à Pans  en 
exécution  de  la  loi  du  z}  ventôfe,  après  examen 
Déportation.  des  pièces  & renfeignemens  pris  fur  le  compte  de 


Noms. 


! 


MorÉe  , veuve 
|Du?ont,  (Jcaane- 
Françoife  ) 

ChcT^  elle. 

Femme  Kolly- 

M O N T G A R ON  , 

( Madeleine  ) 

A la  Force. 

Sourdeville  , 
( Angélique  ) 
Aux  Carmes. 


Sourde  VILLE, 
( Aimée  - Nicole- 
Elizabeth'  Sophie  ] 
Aux  Carmes. 


lENEUF,  femme 
SoURDEVILLE, 
( Marie- Jeanne) 


D U r O N T^, 
( Jean  ) 

Chf^  lui. 


Qualités. 

DoMICÎ  !,ES. 

» 

Ex-  nebl  J 

t 

Seéfion  de 
l’Homma-Ar- 

niée. 

( 

Femme  d’un 
Ingénient , 

idem. 

Fille  d’un  ci- 
devant  comte , 

idem.  - 

Fille  d’un  ci- 
devant  comte  , 

idem. 

f . 

■ 

''ci  - devant 
comteiTe  , 

J 

idem. 

E.inqnier  avan' 
6r  U révo- 

inrimi  , lio;nme- 
d’a (faire  , -adnii- 
niit.,  de  l.a  CaiiTe 
'.Tefconipte , 

t t 

idem. 

rue  des  Vieilles- 

Audriettes. 

NATURE  DE  l’aFFAIRE, 


Parente  d’émigré,  5c  fa- 
natique ôutrée. 


Femme  ariflocrate , 6c 
ennemie  prononcée  d&  la 
liberté. 

1 

Soeur  d’émigré  , ex- 
noble  , hile  d’un  ci-deYaucj 
comte  arifiocrate  , ayant; 
fonNrcre  5c  fon  père  qui 

ont  été  frappés  par  le 

glaive  de  la  loi. 

Sceur  d’émigré  , cx-< 
noble  , fille  d’un  ci-devantj 
comte  arirtocrate  , ayant| 
fon  frère  6c  fon.  père  qui 

ont  été  frappés  par  le 

Oilaive  de  la'  loi. 

Mère  d’émigré  , ex- 
noble, ariltocrate  pronon- 
cée, ayant  fon  mari  5c  fon 
fils  frappés  par  le  glaive  de 
la  loi. 


Homme  ariflocrate  6ci 
inhumain  , ennemi  des: 
patriotes , &c  fiégeanr  du' 
côté  contre  - révolution- 
naire de  la  feâion. 


Déclare  que  les  fafnomjnés  font  dans  le  cas  de  la  déportation. 

Fait  à Paris,  le  8 mefiîdor,  l’an  2^  de  la  Répulélique. 

Les  memhres  de  la  commijpon  ^ 

<Slgné,  TKibavilot , Lavlron,  Subleyras,  E.  Laporte,  J.  B.  Guin* 
nand , Jecrétaire.  . ' ’ 

Pour  expédition  Fournerot. 

Pour  copie  conforme  , Meyer , Eeaucbanip  > Réal,  Montéguf; 


> 


\ 


LIBERTE 


EGALITE. 

Déportation. 

Commission 


Ï19 


POPULAIRE. 


Îi3  commiuion  populaire , établie  à Paris  , en  execution  de  ia  loi  du 
veiitôfe,  après  examen  de  pièces  & renfeignemenspris  fur  le  compte  ds 


N ^ xi  s . 


! Germain-Pierre 
i BlANCHEB  «iREE- 
'Grâmboukg  âgé 
jde  84  ans. 

I Chf^  Lui^  rueCram- 


Qualjlxés- 


! 


montf  numéro  553. 


Hocquet,  femme 
ICalon. 

Aux  Anglaifes. 

Anne-Marie-Sophie 
Lenoih,  veuve  De- 
l.'<unav,agce  de  62  ans 
elle,  rut-  delaLoi, 
h^.  3?i. 

Prançois-Pvofe-Bar- 
jthclemy  Bellema- 

JOLETS  - RoqUE- 
LAURE. 

Charlotte-Antoinette 
ViEEDEBES  ENG  , 
Agée  de  70  ans. 

Arrctie  che{  élu. 


Ci-devant  hom' 
me  d’ati-aire  cîî 
Peuthièvre. 


Femniegalanrc, 


Venve  d’un  re- 
ceveur général 
des  finances. 

Ex-noble. 


Veuve  d’un 
payeur  de.  ren 
tes. 


D 0 M I c .1  ^ ES 

f j 

N-AXyRXÎ  D2.  l'aïîaike, 



Scélion 

LepeUecier. 

Lié  avec  des  ar’ftocrates  , 
n’a  jamais  rien  fait  pour  la 
fcvoluHon  . & malgré  fes 
grandes  richefer,  il  n’a  ja- 
mais voulu  donner  plus  d’un 
aïïîgnat  de  j/livres  pour  les 
befoins  de  la  fcâion  ; il  vit 
av«c  une  ci  - devant  femme- 
de  - chambre  de  la  fille  de 
Capet  ; il  a été  trouvé  chez 
iuiiiX5  pièces  d’or  de  24liv., 
boîtes  d’or,  5c  beaucoup 
de  je'tons  d’argent. 

Rue  de  Chaba- 
nois,  n",  47,  icià. 
Lepelietkr. 

Ci-devant  maî^’elTe  d' 
î’abbe  Faucher  ; elle  a tans 
cefTc  intrigué  avec  ic  granc. 

& avec  les  miniftres. 

idem. 

Ariftocra’'e  , ne  voyant  qu'  , 
des  gens  comme  il  faae  , & 
ne  s’étînt?iamais  montré  pour 
ia  révolution. 

Seé^ionFontainc 
de  Grenelle. 

Ariftoerate.  reconnu , nt 
fréquentant  que  Tes  pareils  , 
des  fanatiques  & des  prêtres. 

Seiâion  de 
l’indiviflbilité. 

Mère  d|cmigré',  connue 
oar' fôn  arUdocracie  , & fié- 
quentant  fes,  pareils;  on  s 
trouvé  chez  elle  des  marques 
de  féodalité. 

. ■■  ..  ^ 

Déclaré  que  les  furnommés  font  dans  le  cas  de  la  déporUtion. 

Fait  à Paris , ic  13  meffidor  de  l’an  deuxième  de  la  Réptibl^ue. 

r 

-•  c.  * -«  — 

Les  membres  de  la  commifjlon. 

signé,  Subleyras.LayIron,  B.  Laporte,  ThJbaulot.  & Gulxinsad, 
fecrécaire^ 


Rapport  par  SaLadia^ 


l 


'J 


15* 


LIBERTE. 


EGALITE.^ 

Difortation  approuvée. 

Commission’  populaire. 

La  commî^^on  populaire  établie  à Paris  en  exécution  de  la  loi  du 
ventôfe,  après  examen  des  pièces  & renfeignemens  pris  fur  le  compte  de 


Noms. 


D s V I L L E. 

(Jean>  Marie) 

A M r^t  H O N. 

( Jacques) 

LEflCARD, 

( J.  M.  Martin  ) 


D Â M I X O T. 
(Etienne  ) 

D ü È R E N ». 
(Pierre-André) 


R A Z 1. 

( Bâlti)afar) 

1 AVOIÏl  ERRE. 

( Nicolas  ) 


Qualités. 


Employé  chez 
les  fermiers-géné- 
raux. 


Sous-bibliothé- 
caire de  la  com- 
mune. 


D0(MIG  I LES. 


Place  &Iccl:ion 
d*s  Piques 
Oétenu  aux  Ma- 
deioneties. 


Seâion  des  droits 
de  l’Komme. 
Maifon  du  Port- 
Libre. 


Aroué  près  les  Section  des 
tribunaux. 


Marchand  de 
vin. 


Pi- 


Ex-oratoicn. 


Marchand  bon- 
.neticr. 


ques. 

Détenu  aux  Ma- 
delonnettes. 


Seét.  des  Piques. 
Détenu  aux  Ma- 
delonnettcs. 

Rue -Neuve  des 
Mathurins , fe(S. 
des  Piques.  Déte- 
nu aux  Madelon. 

Sect.  desDioits  de 
i’Homme. 
Détenu  aux  Car- 
mes. 

Section  du  Finif- 
tère. 

Déten  uauLuxem- 
bourg. 


Nature  de  l’affaire. 


Très-fufpeit  Sc  partifan  de 
l’abbcArnoud  & de  I^fayctte; 
il  a eu  un  frère  guillotiné  : il 
s|eft  toufburs  montré  infou- 
ciant  pour  la  choie  publique 

D’après  tous  les  renfeigne- 
mens pris  , fon  ariftocratie  eft 
bien  prononcée  , avant  dé- 
faopreuvé  la  journée  du  20 
juin. 

Homme  aftucieux  & ttès- 
dangereux  fous  tous  les  rap- 
ports. Ami  de  Lafavette  , d’a- 
près fes  réponfes  aux  inter- 
pellations qui  lui  ont  été  fai- 
t.'s  , & qui  font  contenues' 
dans  fon  tableau. 

Homme  immoral  & très' 
fufpect,  fuivant  les  lenfei- 
gnemenspris  fur  fon  compte. 

Homme  dangereux  fous 
tous  les  rapports. 

Fanatique  , r/a  pas  prêté  le 
ferment  co  nme  prette  , a dit 
b melie  dans  fa  chambre,  fei- 
vic  par  fon  domeftique. 

Très-fanatique , avant  loué 
une  éghfe  peur  dirc'de^  mef- 
fes  ; il  s’eft  oppolé  à ce  qu’eile 
lut  employée  à la  fabrication 
du  falpêtre. 


Déclare  que  les  fufnommês  font  dans  le  cas  de  la  déportation, 

fait  à Paris , le  14  msiTidorJde  l’an  deuxième  de  la  République. 

Les  Membres  de  la  Commifîion, 

Signe Ciiarigni  fils  ^ Loppin  , Trinchard  , Baudement. 

fccrétaîrc^ 


s 


f 


ÉGALITÉ. 


131 


LIBERTÉ. 


Co 


M MISSION  POPULAIRE. 


99, 

Approuvé 

Déportation, 

N",  f. 


La  cdmmifîîon  populaire  , établie  à Paris  en 
execution  de  la  loi  du  2.3  ventofe,  après  examen 
des  pièces  & renl’eigiiemens  pris  fur  le  compte  de 


Noms. 


OuALv,-hS.  I DOMI’ULL.S’. 


VlLLENEUVE- 
Tîlans  , ( Louis- 
Henri  ) 

aux  Irlandais. 

Bougon, 

( Pierre- Henri  ) 
aux  Carmes, 


BalTAZAH.!?- 
.Alissan,  ditCha- 
(René)  6%  ans  , 
che-^  lui, 

G IM  I L E M O T, 
F®.  Leportien  , 
( M. -A  -Julie  ) 
à Port- Libre. 

Fille  Saint-Gha- 
MANT  , f M,  - F.- 
I G*.  ) , 19  ans. 
à la  carerne,  rue 
de  Sève. 

Fille  Saint-Cha-> 
(mant  , ( Ad  - C.- 
ij  ans. 


Ci-devanc 
noble , 


Ex-Chanoine 
& depuis  curé , 


Payeur  de 
rente , 


F,x-n.oble,  femnie  Rue  de  la 
d’un  ci  - devanij  Michodicre  ^ 

Lepel- 

du  Dauphin.  iiecicr. 


I • 

Ex-noble,  fillei  Rue  de  Ven- 
d’un  ci-devantidônje , feétion 
lieutenant  - gé-.'du  Temple, 
néral , 


idem. 


idem. 


Rue  Vivien  ne , 
N°  5 5 5 - eétioa 
Lepcllctier. 

Sedion^de  la 
Montagne. 


Sedion  Le- 
pellecier. 


NATURE  DE  l’affairé  .! 


Ses  liaifons  n’étant 
qu’avec  les  ennemis  de  la 
révoluiion,  n’ayant  jamais 
rien  fait  pour  elle. 

Fanatique  arillocrate  , 
ne  fréquencaur  que  les  ci-' 
devant  nobles  ât  les  gens' 
de  fa  claiTe,  intrigant  pro^ 
noncé.  j 

Père  d'émigré , murlj 
murant  contre  la  révolu-! 
tion , &c  n'ayant  jaiiniis 
rien  fait  pour  elle. 

Femme  très-fanatique,  né 
croyant  pas  aux  bienfaits! 
de  la  révolution  j ariflo- 
crau  prononcée. 


ScEiir  d’émigré  , beau-' 
coup  preinoncée  . quoique' 
très-jeune,  contre  la  revo  '* 
lution  & pour  le  fana^l 
tifrne.  | 

Sœur  d’émigré  , beau- 
coup pronoacée  en  fana-, 
tUrae  &c  contre  la  liberté, 
quoique  irè.  jv.une.  i 


Déclare  que  les  fulnommés  font  dans  le  cas  de  la  déportation» 

Fait  à Paris,  le  ij  melHdor  de  l’an  i*  de  la  Réoubliqus. 

Pour  expédition. 

Les  membres  de  la  commi[Jlon  , 

Signé , Laviron,  Fournerot,  Thibauîot^  Subleytas  , J.  B.  Giiin- 
aand , jécrétaire,  * " ' 

1 a 


ÉGALITÉ.  LIBERTÉ. 


Commission  populaire. 


Laconim!''^on  populaire,  établit  à Paris  en  e-Aecution  dt;la  loi  du  25 
ventôle, après  examen  des  pièces  & renfeignemenspris  furie  compte  de 


■ N O la  s . 


Qualités. 


ÂUDIEFÏt.F,T 


Dümenil 
](AHtoiue-Charles.) 

*1  Montamant 
; !(  François-  Marie- 
i iAiinibal.j 


s 

•2  i 

V i 

t j 

11 

h !• 

b ' 

;^i 


'•  r 
S j; 

M 

t ' 

[■ . 

f ■ 


lî  A N I 1 H 
( Charles.) 


.Avoix-Lavaladî 

(Aaloinc.) 


Négoïiant. 


Ex-noble, 


DoMrei  t r s. 


Nature  ns  L’AffAiRE. 


Seélion  Brutirs, 
détenu  maifon 
de  Belhomme, 


Se(9-.  de  la  Halle- 
au-Bled. 

Seft.  de  Marat, 
détenu  au 
Luxembourg. 


Célibataire  , & 
avocat  avant  la 
révolution. 


Sediou  de  la 
Haile-au-Blccl , 
détenu  à P ort- 
Librc, 


Ex -commis  du 
minière. 


Seél.  des  Plq  ue 
détenu  à La 
zarre. 


très- 


II  a montré  une 
grande  joie  lorfquc  les  con- 
tre - révolutionnairres  de 
Marfeille  font  entrés  dans 
Avignon. 

O 

Ennemi  de  la  révolutien, 
comme  étant  de  la  caltc 
nobiliaire. 

Clubifte  de  la  Sce.-Cha- 
pelle,  colporteur  de  péd- 
• dons  and  - civiques  , ne 
fréquentant  que  des  arif- 
tocrates,  s'oppofant  à tou- 
tes les  délibérations  en  af- 
femblée  générale , qui  ten- 
doieni  au  bien  public , ô: 
notamment  .à  la  fête  de 
Château -Vieux,  s’oppo- 
fant  auiÏÏ  a la  déchéance 
du  tyran. 

Surlerefusquefa  fcédon 
lui  St  d’un  certificat  de  ci- 
vifme,  il  le  redemanda  une 
fécondé  fois  avec  des  me- 
naces envers  un  membre 
du  comité,  qu’il  devi en- 
droit fon  ennemi  fi  on  le 
lui  refufoit. 

Il  s’eft  oppofé  i la  fête 
de  Chat  au  Vieux  j apolo- 
gifi-  des  royaliltesj  il  a mal 
parle  des  jacobins  5c  de 
Mararle  51  mai  j il  a éié 
chalfé  de  parmi  les  conci- 
toyens. 


Wé  Mil 


Déclare  que  les  rufnommés  font  dans  le  cas  de  la  déportation. 

Fait  à Palis , le  17  meffidor  de  l’anMeuxième  de  la  République. 

Les  membres  de  la  commàjjion. 

Signé,  eharlfinjfîls.,  Baudçrasnt,  Chapelle,  & Mareau  , Jiçrétdru 


V 


t 


Liberté. 


T ^ 2 


^ É G A L I T É. 

DcpoYiaticn  approuvée. 

Commission  populaire^  ^ 

La^  conifniTfion  popu'aire,  établie  à Paris,  en  exécution  delà  loi  du 
Vcntoie,  apres  examen  des  pièces  & renfeignemensprisfur  le  compte  de 


Bek-cekon. 


P A ü T I I R. 
( FrançQÎi  ) 


Millet. 


Marchand  de 
peau.x. 


Marchand. 


BmcoexE. 
'Aiiaftafc-Jcan  ) 


Marchand  mer- 
cier. 


K.ue  tic  la  ve  ille 
Mo  un  oie  , fec- 
tion  des  Lom- 
bards. Détenu  à 
Lazare. 

Seâion  des  Gar- 
des -F  rançaifes. 

Détenu  à Laza 
re. 


B.ue  Denis  , n®. 
23  7,  feclion  des 
Lombards. 

Détenu  à Laza- 
re. 


Rue  Denis,  n®. 
2 ié,  fedion  des 
Lombards, 

Dérenu  à Porc- 
Libre. 


Sufped;,  n’avant  rien  fai 
pour  la  iTvolution  ; tiLs- 
égoïfte  , blâmant  les  fani-cu- 
lottss  de  ce  qu’ils  abardon- 
noient  leur  ctac  pour  ne  s’oc 
cuper  que  de  la  dhofe  publi 
que. 

Prévenu  d’avoir  paflTé  un 
fau.x-alîîgnat  de  loaliv.  ; mai. 
par  diverfes  perquHî rions  le 
comité  a appris  qu’il  n’étoit 
ni  le  comp'ice  ni  le  fabrica- 
teur  de  ce  faux  aflignat.  On 
trouva  chez  lui  des  taffes  à 
caié  à l’effigie  du  tYran  & de 
Ion  argent  Necker  ; il  lesavoit 
retirc'es  des  mains  d’une  ci- 
toyenne qui  voulcit  les  caf- 
fef.  Il  étoit  porteui  auffi  de 
divers  papiers  manulcrits  en 
forme  de  prophéties , propres 
à entretenir  un  fanatifme 
contre-  révolutionnaire,  avec 
un  chapelet  d’une  forme  ex- 
tracrdmaire. 

Tl  a été  fufpendu  de  fa  qua- 
lité de  citoyen  par  l’afTemblée 
communale  de  la  fection , le 
18  )uîn  , & défarmé  à la- 
dite époque  par  le  comué  ré- 
volutionnaire pour  avoir  prê- 
té la  carte  à un  de  fes  com 
mis  , qui  n’avoit  pas  l’âge  , 
pour  veter  Sc  faite  nommer 
Raftet  commandant  généra! , 
atnfi  qu’il  eft  mentionné  dans 
les  prôcès-verbaux  de  la  fec- 
tio  1 &:  du  comité. 

Fanatique  à l’excès,  il  a 
montré  du  zèle  dans  les  pre- 
mières années  de  la  révolu  : 
tioii  -,  mais  depuis  la  cenfti- 
tption  républicaine  , il  n’. 
pal  U dans  les  affembîées  de 
fedion  que  pour  les  troubler, 
& notamment  avant  le  51  m.ai 


Déclare  que  les  fufnommes  font  dans  Te  cas.de  la  déportation, 

Paris  , le  l’ait  <ie  la  Répubii(|ue. 

Les  ^îemhres  de  la  Commzjjlcîz» 

S^gnê  Jxmc'fiKi  Eaudeœeat,  ChapeUc,  Charigni  fib.  & Marteau, /ic. 


I 
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N".  II. 


Liste  des  détenus  envoyés  en  jugement. 


L.  s.  N''.  2.  Extrait  d3s  reghïres  des  comités  de  fdlut 
Ixécütioa  des  publie  & de  sûreté  générale  de  La  Conveniion 
nationale  y féance  du...  (i)  , Han  deuxième  de  la 
République  fiança':  fe  , une  & ’indivifible. 


lois  des  S & 15 
vemôfe. 


DE  TE  N ^'  9. 


(i)  Ta  date  de  cet  arrêcd  eil  Sxce  au  2 thermidor  far  la  lettre  de 
ïouquier-Tmville  , au  7 ci-defibus. 


Tableau  trouvé  au  tribunal  révolutionTiaira, 

Vu  les  feuilles  des  déleims  , préfentées  par  la  Commifîion  popu- 
laire feante  au  Muséum,  comprenant  les  xiuméros  3,  4 , 5 j '8  , ^ , 

^4îÏ5j  ^^5  2-Oj  il  ,2ij  i3î  '^4?  i 

7 , i8  , i9  , ;o.  31,  31,33,  34  , 35,  36,  37,  3^  » 39>  4c> , 
4i,  & les  dénommés  ci-après. 


N O M s. 


iJaçques-Frécoc  Lanty. 


Maris  - Genev.  - Ivlauoury 
' Caleroa , 


Antoine  MariliUc , 

J 

I Joachim  - Charles  Soye 
I court 


I Guillaume  T.oifon&:  Anne 
i Maurifque  , femme 
I ! Loifon  , 

Joleph  - Louis  - Eueene 
i l’ELpinatle , 

Gharîes-Gabriel-Pvcné  La- 
j roche- Dumam  c , 


0 U ALITÉ. 

1 Domiciles. 

1 ■ 'J 

[Lieux  be  ha 

P É T E N T I 0 N.' 

Ex-uol  le  & doyen 

1 

1 Rue  des  Pères, 

1 

i 

i Cne7  LUI. 

! 

du  graiid-confeii. 

N°.  1112. 

Ex-religieufs , 

Rue  RoulTe- 

Afaifon  d^ar- 

let , feftion  du  ref  j r«cr  de  b..vc.; 

bonnet -Rouge. 

! 

Orfèvre , 

Rve  Ticlonne  . 

Aux  Carmes ^ ! 

122 , fect.  du 
Contrat -S'  c'aS. 

1 

Ex-nohle  hc  ci- 

Eue  de  Ver- 

•7  ! 

idemn 

devant  comte  , 

neuil  , ET.  1-  , 
fechon  Fontaine- 

Gteneiie. 

Poclicr  , 

_ Rqe  d’Aguef- 
-icau  , 
t on  de  la 

idem. 

Ex  no'rle  he  ca.. 

Sefiion  de  la 

à P en-.  Libre.  1 

pîtaine  de  dragons, 

Montagne. 

i 

Ex- noble  , 

Seciion  cî  u 
Bonnet -Rouge. 

au  Luxembourg} 

Ex  couitelTe  , 

idem. 

à La:^are. 

f 


^35 


Noms. 

QjJA  1,1  t é s. 

Domiciles^ 

LïSÜX  Df  LA 

DETENTION. 

Adrienne  - Félicité  ‘ Emilie 

Ex-duchelTc , 

Paris , 

J\-fa}.fbn  d*ar~\  j 

Lavallière , veuve  Châ- 
tillon  , 

Jean  - Pierre  Damas- 

* 4 • -« 

Ex-comxe  . 

i'-ietn» 

rie  y rue  de  Sève.  ! 

idem. 

Dantzi , 

Félicité -Lopria  Dauvèchc- 

Ex-noble  , 

idem. 

Qaerouhan , 

Alexandre- JVlaric -François 

Ex- noble , pré- 

l 

Paris  & sceau- 

idem. 

de  Paul  Dampierre- 

fidenc  au  parle* 

la-Roche. 

Dornay  , 

ment  de  Paris, 

i* 

Jean  àc  Pierre  Saucède , 

Notaires  , 

SeéJion  Mu- 

à VAhhaye. 

frères  , 

- 

tiiis-Scévola  , 

Charles-Fpanç.  Drugeon  , 

Notaire  , 

idem. 

idem. 

Eloy , 

^Perruquier  & ci- 
levant  valef-  di- 

idem. 

à Pélagie, 

chamb.  de  d'Âito.j., 

Jean-Louis  Bro , 

Ex  notaire , 

idem. 

aux  An^laifes , 
rue  Charenton, 

A^rdré-  Jean  - Marie  -Noël 
Bruny , 

Ex-militaire , 

Seéfion  de  la 
Montagne. 

à La-;^are. 

François-Marfe  Paris, 

Avoué , 

Rue  Greneta, 

au  Luxembourg. 

J action  des  Anus 
de  la  Patrie. 

û 1 

Nolin  Germain  , 

Négociant, 

idem. 

^ - idem. 

Martial  - François  Auber- 

Plumaflîer  , 

Rue  Françaife , 

idem. 

tin  , 

feclion  idem. 

Catherine  - Franç.  Choi- 
. feul , femme  Monaco  , 

Ex-noble  , 

à*  Neuilly. 

à Pélagie. 

fils  émigré  , 

Adrien-Denîs-Benoîc  Viol, 

Agent  de  l^fa- 

Sedion  du 

â La'rare. 

mille  Monaco  , 

Benne  t- Rouge. 

Villemandi. 

Homme  de  loi, 

Paris. 

à Pélagie. 

Sophie  Dauphin,  focur 

« • • • • 

idem. 

d Piepus.  i 

de  Villemandi,  vivant 
avec  lui  , 

' c- 

1 

'Charles  Grégoire  , 

' 

Boucher , 

Seéfion  du 
Bonnet -Rouge. 

d La'pxre, 

François-Angélique  Mail- 
let , 

Receveur  des 
Incurables , 

idem. 

à Piepus. 

ï 

Paul  Lefevre  , 

Chirurgien  , 

idem. 

à Lazare. 

Charles  BruiFe  , 

'■ , Ex-noble  , ci-dev. 

Seciion  Mu- 

aux  Carmes. 

écuyer  du  tyran  & 
chevalier  de  Sainî- 
Louis  , 

tius-Sccvola. 

- 

i Félix-Martin  Daiguerive , 

Ex-nobl£  , fils  de 

Seftion  de 

d Lai^àre, 

confciller  au  iwic- 
■rient  de  Toultufe. 

Bondi, 

1 

1 

1 R.-?rançois- Aug  -Emilie 

Confeillee  au 

idem. 

idem,  1 

1 Tournier, 

f 

i-mentù2  rou.oufe 

. 

1 4 


N O M s. 

Qualités. 

w 

Domiciles. 

jLllUX  DF,  LA  i 

» 

DÉTENTION.  1 

blie-Dorothée-Riquel'St.r 

Prudent  au  ci- 

Seftion  de 

J La'^&re.  | 

Gambüu, 

devant  parlement  de 
Touloufe , 

Bondi. 

< 

Vicioire-Augufliüc  Cam- 

id&m. 

idem. 

bon , filie , 

J.  - Guillaume  Vallo  , né 

ProfefTeur  d’af. 

Seftion  du 

ail  Luxemhcurg.\ 

Palatin  , 

t onomie  ^ 

Bonnet-Rouge. 

\ 

j 

Emmanuel  - J.  - Georges 

Ci-dev.  marquis, 

'à  Bourque- 

Jfaifon  de 

Cruiïbl-d’Ambcife , 

général , ex-comte, 

val. 

Seve.  1 

T.afnnd 

dre  rc  de  tnarchanvl 

SecEon  de  U 

Afaifon  des  1 

depuis  la  révoliit. 

Monta  gne. 

Ecojfais.  . 1 

Jean  - Marie  - Emmanuel 
Rainai , ' 

Cemmis  au  burea'’ 
d;  la  liquidation  . 
ïoupçonne  prêtre  , 

Rue  de  CIcry, 
fciBion  idem^ 

aux  J\-fade~  i 
lonncitcs.  ' I 

1 Aubin-Louis  Milîin  , 

Homme  de  lettres 

Rue  de  la  Con- 

d La:(are. 

1 

&c  capitaine , 

vention  nat. 

1 André  Demeure, 

Militaire  , 

Seék.  du  fau- 

à la  Foroe, 

1 

bourg  dn  Nord. 

i Narbonne  Peler , v®. 

Ex-noble , 

à Boulogne  , 
près  Paris. 

. Maîfon  de 

1 

Sève. 

I Raimonde  Narbonne' 

Ix-noble  , 

idÿ'Ti. 

idem. 

tante  , 

Cécile  Guévrin  , 

Femme-de  -cbamb. 

idem. 

idem. 

de  la  tante  du  tyr. 

\ 

1 

Jean  Théveidn  , 

Son  agent , 

idem. 

idem.  | 

Charles  - Ale^tanJre  Le- 
grand , dis  , 

Homme  de  loi , 

Seélion  de  la 

à Port-Lihrs , | 

Montagne. 

1 Jean  - Louis  - Henri  Bévy, 

Ex-nob!e,  lieute- 
nant retire  du  ferv. 

idem. 

- aux  Calmes. 

Godefroi  - Elilabeth  La- 
voiiîn.. 

Commis  à !’ad- 
’riir'iftratton  drs.  de-' 
maînes  nationaux  , 

' idem. 

à Fcrt-Lihre, 

Jean-Marie  MontFortj» 

Ex-noble  , 

idem. 

idem,  • ' 

'Loberc  Delaraare  , 

pretre  de  S.^Roch, 

idem. 

idem.  1 

Alexandre  Champagnié, 

Ex-noble  , 

Seél.  de  Marat. 

aux  Carmes, 

Louis  - François  Leroi  de 

Ex-noble  , ;■ 

idem. 

idem, 

♦ 

Grammont , 

François-Henri  Salvert  , 

Ex-noblé  , 

idem. 

idem.  i 

'Marguerite  - Adélaïde  La- 

Boulangère  , 

SeH.  du  fan- 

1 

cour  , femme  d’André- 
Frafiçois  Leroux, 

bourg  du  Nord. 

3)  1 

Etienne  Margaery, 

Enoplot'  au  bu- 
reau de  1 r guerre  , 

Seftion  du 

' “lifezifbn  de 

Bonnet  -Rouge. 

S ève-. 

Charlottc-Jacqueline-Fran- 

Ex-noble , 

idem. 

idem. 

1 çoife  ryfonneville- Col- 
1 bert-Monevricr , 

1 François  Saint-Simon  , 

Ci-tîevant  évê- 

idem. 

idsm.  , 1 

que^d’Âgde  , 

1 (Michel  de  Cavale»  , 

Ex-=nobIe  j 

Ssél,  de 

C4 

â l’Abbaye, 

; J • 

I 


mammm 


N O M s. 


Qualités. 


Domiciles. 


Loin's-Bernarciin  Leuewf- 
Sourdeval , 

Toulîaiut-Charles  Girard , 

! 

Louis  Mery , 

i ; 

j i' 

Franç.-Euftaeke  RoiÏÏgnol, 
Jean-Sébaflicn  Fournier, 

I 

{Ant.  - Madelaine  - Jeanne 
Portail , ic-Tînie  Conltanc , 

'Antoine  Merci , 

Charles  Boiircuil, 

Richard-Frédéric  Fcrret , 


François  Mauîcyrier, 
Michel  Leblanc  . 
'Antoine  V'auchelet , 

i 

Louis  ChriTiliehe, 

j 

Pierre  Ledrel , 


Ex-noble  , 

Notaire  , 

Huilfier  , 

Mercier, 

Marchand  de  vin, 
Ex-nobie , 


LIEUX  DE  la 
détention. 


v> 


• • • 


Scéi.  de  l’Hoin- 
me-Arnié , 

.ection  des  Amis 
de  la  l’afrie  , 


Carré  de  la  porie 
M'at  rin,  feclion 
idtm,  \cLU  Luxembourg, 

Eue  Bourg-PAb- 
bé,  fçdlio'^  idem 


Rue  Mertui,  fcc- 
tion  idem  ^ 

A Paris , 

idem,  tenant  deux 
domiciics , 


Ex-noble,  ci-devant 
écuyer  de  Capet, 

Ci-devant  baron, 


Ex -noble  , 

Attaché  à Lafayettc  , 

• • • • • • • 

I-Ionime  de  loi , 

î-IubTier  dans  les  ba- 
teaux , ci  - devant 
domefîique  de  la 
femme  du  frère  aî- 
nd  de  Capet, 


Jeaji-F  tan  cois  Bourgeois,  Horloger, 


Sugard  père. 


!' 


Jules  - Charles  - Hilaiie 
{ Clermofiï-Tonnerre , 

Châtaigne  , 

Benigue  Bidrau , 


Tapiiïier , 

Ex-noble  5c  lieute- 
nant-général , 

Ci-devanr  marquis, 

Lisnoiiadier , 

! .n. 


I Jean-Baptifte-Firmin 
i court, 

jAndré  Hçrbert , PatiEjer, 


Louis-Claiî-  Maurin  , 


Tréfoner  cte  la  garde 
de  Capef  jusqu’au 
lo  août. 


^Ferdinand  EFilner , de 
j Bruxelles^,  • 

Barlon-Moulbas-  Gafpard  Ex-nobl?, 
j Simon  a i . i 


« • • • • 


A Paris, 

Ex^oble  , & ci- 
devant  ccuyor  de 
Capet,  chez  La- 
moignon Def- 
to  U ni  cl  les. 

A Paris, 

Idem. 

Rue  du  Cres-Che- 
nct,  fect.  Brut. 

R.ue  Clcry,  feéï. 
idem, 

Scèl:.  de  la  Mon- 
îame. 


Seéfion  Mutins - 
Sccvola. 

Seèl,  de  la  Réu- 
Rion. 

Sed.  du  Bonne  t- 
Rouge. 

Sed,  idem,. 

Rue  Martin,  fed.' 
des  Aires  de  la 
Pat  lie. 

Ruc  Bourg-l’ Ab- 
bé, leCt.  idem. 

Rue  Martin,  fed. 
idem. 

Rue  ît'enne,fcd. 

Bonnc-Nouvclle. 

Rue  Cléry,  fed. 
idm. 

Sîd.  des  Droits 
de  Pliommc, 


à Picpiis. 
à Bicctve, 
maifon  de  Sève. 

au  Luxembourg:, 


maifon  de  Sève, 
aux  Ecojfois. 
au  Luxembourg, 


idém. 


aux  Carmes»  , 

idem.', 
à Viepus. 
mai  fou  de  Seve, 

idem. , ' 


)auLuxcmhou''î: 


N O M s. 


François-Prudent  Garnier,  Sans  profeiîîoa  , 


Qualités. 


Ptiy-de-V^errinc  & fa  fem-  Ci-  devant  maître 


i-!  me, 

Jofeph  - Gerbaut  dit  a 
i marche , 

Ij  ’ 

; Jofeph-Mathieu  Cholfen, 


l'rontigni  Leroi , 
Jean-Ecieime  Senoble, 

i ■^*‘2-^Çois  Somme/Ton , 

I Jean-êaptilte  Jullien, 

î Charles-Pierre  Domain , 


[ (Denis  Jofeph , 


Jorepi-t-Fraaçois  -Madelaî- 
ûc  Macarec , 


des  comptes , 

Ancien  marchand 
de  toile , 

M“.  de  meubles  , 

Vr  / / 

eîciranc , 

Commis  aux  ren- 
tes , 

Tapifiîer , 

înteniant  d’Aîen- 
çcn  , 

Huiukrl, 

Miroitier , 

Voiontaire  au  cin- 
Quicme  bataillon 
des  Vofges. 


Domiciles. 


I-ISUï  DS  LA  ' 
DETENTION., 


Sccl.  des  Grariî-  î 
liers. 

Idem, 

Idem. 

Idem, 

Idem. 

Sect,  des  Droits 

i’Homine.  ^ i 

r,  /eui  Luxemhcuiîr 

Idem.  / * I 

là-cm. 


Hue  Deniî,  fed, 
des  Amis  de  la 
Patrie. 

Hve  Bon rj^I’ Ab- 
bé , fecl.  idem. 


Paris. 


! Aimable  - Pierre  - Thomas!  Çl-d-^ant  premier  laem* 

! Berr uiie  & fa  femme  , ^ P 

j ’ n-ii.t  de  Grenoole. 

I Jacques-Serre  St.-Romain , 


Edme-Françoife  Murard  , 
femme  St.-Romain , 

Charles-François-Maximin 
VansriiTon  , 

Etienne-Nicolas  Guérin , 
Jacques  Vatrin , 


Genevieve  Grarc.mont 
d'QiTun, 


Ci  devant  confcillcr 
■de  la  grîvnü 'cham- 
bre au  parlement 
de  Paris, 


Ci-devanrpréfident 
au  grand  confeil. 


malfon  de  5ève.{ 


ri-de-ant  cai/iîer  & 
agent  de  la  nianu- 
faclure  des  glaces, 

Ci-cc'-ant  maître  de 
per.üon  , 

Ci-devant  comtelTe 
& dame  d’atour  de 
la  femme  Capet, 


Sea.  de  l’Indivi 
fîbihtd. 


Idem , 
Idem. 


Sed.  des  Quinze 
Vingts. 


à Port-Libre. 


Philiberte  Turin,  veuve  > 

I Dauîier , 
jSt. -Hilaire  Garçen , 


jBriüçn  Buiîï  , 

jpierre  Brillon  , 
i A 

Anne  - Marie  Denis,  fa 
femme  , 


Ex-noble , 

Cx-nob!e  & chevalier 
de  Maltbe , 

'.laitre  des  comptes , 


• • » • • 


Idem. 


Seil.  du  Bonnet-  j c 

Bouge.  ^aifon  de  Seve. 

Sedt.  de  iTindivi-  ' t- 

nbihté.  *iiapttiteIorce. 


Rue  du  Marais, 
n’.  2 . 

Rue  idem,  n,,.^. 


aux  ^■'fadtlonet’l 
tes, 
f idem. 


Sed.  de  l’indivi-  i 
nhùité. 

Idem  J 


à Port- Libre, 
idem. 


\ 
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Domicile.  . 

LIEU  I>E  LA  ' 1 
DÉTENTION.;  | 

i 

'A'igiiftin  - Philippe  Btlilon 

SeéUon  de  ITn- 

d Port-Libre. 

.£ls  , âgé  de  24  ans  , 

divihbilitë.' 

'André  - Jacques  Brillon  j 

Idenu 

idem. 

âgé  de  zo  ans  , 

,Thérèfe  - Charlotte  Caria  j 

Ex-n(jblc , 

Se£t.clesQuinzc- 

- 

lès  , ieinme  divorcée  de 
Blanchard  , ex-député  à la 
iégiflitive , 

\ ingts. 

Frédéric  - Jean  - Antoine- 

Ci  - devant  prince 

Seft.  Fontaine- 

Henri  - Crifteau  - Pilippe- 

allemand  , 

GreneHe. 

S 'François  de  Salm  - Kir- 
1 bourg  , 

.Claude  - François  Colonr- 

Curé  conftit’nicnnc! 
h pi'  ci  le  de 

Sed.  des  Gravil- 
licrs. 

an  Luxembourg,  i 

barr  , 

1 

Saint-Xicüias-cles- 

Champs 

1 

'Philippe  Geich, 

Sans  profeflîon  , 

Idem* 

à La-rja.rre. 

Jofepli  d^Apremont  , 

Fourmffcur,  ex  - no- 
ble 6c  érranger, 

Idem. 

au.  Luxembourg.] 

1 

! 

Pilon  , 

Ex-avocat, 

Sed.  des  Piques. 

à Lararre.  | 

J ' 

Jcan-Arfcllièrc  Gérard, 

Meiiuiher, 

Bue  d'i  Trucy, 
(ed:,  det-Aniis-dfc- 

(tu  Luxembourg. 

ia-Patrie. 

1 

Jean-Bnptiile  Perret , 

• ‘ 

Limonadier, 

■ RueBourgl’abbe, 
Idtm, 

idem.  ' 

: ! 

i Louis-Jofeph  Efeouvette  , 

Perruquier, 

Y.  ueCreneta,rctl:. 

idem. 

idem. 

j 

Louis-Nicolas  Duval , 

Clincaillcr  , 

Rue  Martin,  fed, 
idem. 

idem. 

' Samuel  Bald.rin , 

' i 

Maître  de  langue, 

Sed.desGardcs- 

Françaifes. 

mai  fon  des  Ecof 
fois. 

1 { 

Jean-François  Maillet , 

Colleur  de  papiers , 

Rue  Bouriabc, 
fed.  des  Amis-de- 

au  Luxembourg. 

ia-Patiie. 

Jea.n  Ginel, 

Negotiant, 

Rue  Greneta  , 
fed.  idem. 

idem. 

j 

Charpentier , dit  Cadet- 
Mathieu  , 

■Charpentier, 

Sed.des  Gardes- 
Fançaifes. 

à la  Grande- 
Force. 

(Jean-Louis  Ray, 

Sans  vacation  , 

Idtm. 

idem. 

'xAntoins  Balthazard, 
i 

laem. 

Idem. 

maiJondesLcof 

fois. 

i 

'Félix- Adrien  Séguin , 

Ex  - fecrétaire  du  ci- 

Rue  deValois,  n°. 

au  Luxembourg. 

devant  Monte  en- 

29^  , fed.  de  11 

fier,  & chimilte. 

République. 

jNicolas  Henneberr, 

Empiovi  aux  melîa- 

Scd.  des  Piques. 

1 à Port-Libre. 

léric'i)  nationales. 

\ 

'Denis  Fade, 

Ci-devant  comte. 

P ne  neuve  des 
Mathurins,  rN.36 
fect.  idem. 

aux  Madelonet- 
tes. 

Pierre-Loais  Foacier, 

Vivant  de  fon  bien  j 

Rae  balTeduRem- 

aux  Cannes.  | 

1 

part,  n".  îz. 

il 

Noms.  Qualités.  Domiciles. 


Glautle-Pliilibert  CoquciiUj  Architeile  avant  la 

ré  voiu'ion,  depijj 
comn  iî  quelque 
tems  chez  Roland, 


Jean-Baptifte  Cayolle  ^ 

jJofeph  - Françoit  - Xavier 
jLombard , 

iGuillaume  - Marie  Gui- 
chard, veuve  Vigny 

Claude-Pierre  Vigny  fils, 

Jofeph-Florent  Cacher, 

Agricole  - Marie  - Merle 
iDamberr , 

! \ , i; 

Henri- Charles  Tiard , 


Prêtre , 

Sans  profelïïoa, 

F.i-noble , 

Ex-jrître  & noble, & 
ci-devant  confcLer 
au  Châtelet, 

Perruquier, 

Ancien  militaire , 


idem. 

idem. 

à Port-Likre. 


Ex  - noble  , cordon 
bleu  , 


Jean-Chrifoflôme  Larcher  Ex- maréchal- des- 

T ^ :1T  - 


Latairaille. 

] 

jVeuve  Adelaide  Simianej 

François  - Jofeph  Monge- 
lotroce  , 

i ^ 

Nicolas  Bellangcr, 

Dominique  Aiidrevon, 
Pierre-Louis  Moncrif  pere. 


Ex-noble  &confei]Icr 
de  l’infâme  d’Ar- 
tois  , 

Louis-Cézard  Moncrif  fils. 


camps 
Ex-noble,  marquife , 

Tapiffier  aux  Go- 
belins , 

Cctn-niffaire  aux 
vins , 

Limonadier, 


Rue  neuve  des 
Petiîs-Champs.n''' 
i?i , fecf.  de  la 
MontajJne. 

Rue  de  la  Loi,  n°. 

?6r,  l'ecF,  idem. 

Idem, 

Seét.  de  rrndi- 
vifibilûé. 

Idem. 

Rue  Honoré,  n°. 

54,  l'edion  dis  i 
Piques. 

Rue  balTe  du  à Fort-Libre, 
Rempart,  n°  n. 

Rue  & ied.  des 

Champs- Elyfées, 

n®.  J. 

Rue  de  Bourgo- 
gne  , n°.  1471, 
leét.  des  laval. 


LIEUX  UE  LA 
D ÉTENTION.I 


aux  Carmes. 


jCharlotte  Chimay, 

Charlotte  Senneûerre  , 
jVeuve  Darmeurierre  , 

jAimard- Marie-Léon  Ni- 
colay fils , âgé  de  Z4  ans , 

I Aimard  - Marie  - Charles 
* jNicolay  père  , 

Ps.éné  Vaugeliu-Vrignyj 
■ Louis  Taveau. 

f I 9 


Ci-devant  princeffe. 

Ci  - devant  "maré- 
chal , 

Le  pereci-devant  ler. 
nréfi.  de  la  cham- 
bre des  comptes  à 
Paris , 

Ex-noble  , ex-conf- 
tituant , 

Clincaillcr, 


! ■Thomas-RaTelle  Ardouin,  Sans,  profe^on  , 


Rue  de  Greneile- 
Germain  , n'^. 
1485, Iccf  idem. 

Rue  Moulfetard , 
n®.  92,  led.  du 
Fmilicre. 

Bue  des  Eoifés- 
Rcrnard,n°4o, 
led.  des  Sans- 
Culottes. 

RueMontmartrr, 

n'^  so9,fed.Brut. 

Sed.  de  l’îndivi- 
fîbilitc. 

Idem. 

Sed.  du  Bonnet- 
Rouge. 

Idem. 


Sed.  de  l’Indivi- 
fibilitc. 


idem. 

Rue  Eourl’abbé, 
fed.  des  Anus 
de  la  Patrie. 

Rue  Martin,  fcd. 
idem. 


idem. 


aux  Carmes 

C 

à Port-Libre, 
à Pélagie, 


SU  Luxemhourgl 
à Port-Libre. 

idem. 

Alaîfon  rue  de 
r '' 

idem. 


au  Luxeml  ouro^J 
£> 


idem. 


d Port-Libre. 


au  LUxembourgéi 


idem. 
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Les  comités  de  falut  public  & de  sûreté  générale  réunis,  ap- 
prouvent la  décifion  de  la  commllTion  , & arrêtent  que  les  dé- 
nommés ci~delTus  feront  traduits  au  tribunal  révolutionnaire  de 
Paris  ; que  les  feuil'es  ci  - deff  feront  frappées  des  timbres  des 
deux  comités.,  ne  varietur^  & envoyées  à l’accufateur  public  près  ce 
tribunal , pour  que  les  dénommés  ci-deffus  foient  mis  à rinftans 
en  jugement. 

L’actufateur  public  rendra  compte  de  l’exécution  du  preTeist  ar- 
reté, & renverra  aux  deux  comités  réunis  les  feuilles  des  coiu- 
itiifrions, 

^ Signé  au  regifire. 

Signé  & paraphé  avec  A.  Q.  Fouquier. 

Pour  extrait, 

Srgne\  Dubarran,^  Âtnar,  Louis  (du  Bas -Rhin)  Couthon  , ' 
Robefpierre,  Collot-d’Herbois , Biliaud-Varejinés , Voullaud  & Plû- 
Hppe  Ruhl,  ! 


Autre  lifte  des  detenus  envoyés  en  jugement,  ( i) 

% 

Cepie  de  la  pièce  enliaifée  S.  Tribunal  révo- 
lutionnaire. L’.  S.  n”.  I. 

£s:trait  des  reg:(îres  des  ce^mités  de  falut  public  6*  de  fureté 
générale  de  la  Convention  nationale 

Seance  du  j tîicrniidor , 1 an  deuxième  de  la  République  francaile 

une  ^ indivilible,  '* 


IxécütTf'n  Hfs 
lois  des  S 5c  lî 
veiuols. 


Vu  les  feuilles  des  détenus  preTentées  par  la  comntifRon  po- 
pulaire leanr  au  iMuieum  , compofantt  les  41^ , 46,  47,  48, 

55’  » 5"^  » ’ *^3  ’ ^4  ’ » 


49’ 

50  , 

'*1  » 

52- 

’ 5?  ’ 

S4,  55’ 

67» 

68 , 

69, 

70 

’ 1}  1 

77» 

85, 

^7  » 

8S, 

89 

O-/ 

9 ^ 9-  ’ 

io« 

, 106,  10“?, 

108 , 

109, 'Il 

1 16 

S ï: 

18, 

1 19 , 

120,  1 

me's 

ci-a 

près 

y ' 

:ompris  le  n°. 

Péruclié  ( Jofeph  ) , ofiider  b’ce 
gnie  des  chafTeurs  , créé  à iMarfeiile 
çaifes. 


ncié  de  la  deuxiè  e compa- 
, lediion  des  vjardes-Fran- 


Bonard\r,  dit-Dumenil , capitaine  des  carabiniers  du  ci-devant 
monlieur  , frère  du  tyran  , feftion  de  l’Arfenai. 

J.-Bte.-Heftor  Amedé. 

Delabaye  Bazanville,  femme  Mareull  (Antoine  Marc’uerite 
Jofeph  ) , fediion  de  rArfenal.  . ^ 

Boula  Mareuil,  femme  Bracbe  , ( Antoinctc  Jlars’uerirc  1 , 
feèHon  de  l'Arfenal.  ^ 


Gautier  Boiiaventure  Jean , dit  Ecurcie!  , ancien  fecrotaire  du 

Toi  , en  grande  chancellerie , feâlon  de  TArfeual. 

« 


(i  ) Donne  reçu  au  comité  de  salut  public  le  £ thermidor.  (Note  de 
îa  aaaia  de  Fouquier-Tinvillc.  } 


■p 

Boula  Jlt  MarcuiKAle^andie  ( Jean),  cultivateur,  fcclîûa 
de  1 Arfenal.  ' 

Gautier  fils  , ( François  Bonaventure  ) ^ capitaine  au  quatrième 
bataillon  de  la  Sartlie  , feftion  de  rArfienal. 

Gautier  ( Gènr'viëvc  Antoinette  ) , fille  , feaion  de  l’ArfcnaL 
lieau  Micolas  Hugua:  , ci-devant  maître  en  la  clianibre  des 
comptes,  feaion  de  TArfenal. 

Carré  Blavîe  , fans  profeffion,  feaion  de  l’ Arfenal. 

Bernier(  Marie  Adélaïde)  veuve  de  Jeanne  le  Carnet,  ancien 
payeur  de  rentes,  feèHon  de  l’Indivifibilité. 

Charlet  ( Marie  Magdeleine',  veuve  d'Antoine  François 
^abran  , ci -devant  marquife  , fcèfion  de  THomme  armé. 

f Louis  Alexandre  ) , ancien  prélident  au  parlement 
oc  ‘ ans,  feciion  de  l’Homme  armé.  ' ’’ 

Mouffeaudet  ( Jean  ) , notaire. 

Cuynet  ( Jean  ) , feéf-on  dr  FArfenal. 

Cuynet  ( Auguftin  ) , feètion  de  1 Arfenal. 

Venant  Pafcal  ( Viftqr  ) , marchand  bijoutier,  maifon Épalîté, 
galerie  de  bois.  ^ ’ 

Bernard  ( Jeanne),  femme  f;parée  d'Ardanfon,  rue EelIeclialTe. 
^ • 22^ • 

Bracontal,  veuve  Bertuls,  ex- noble  & marquife,  feftion  des 
invalides.  y 

Malefien  ( Adélaïde  Raimondc  ) , veuve  Carcado , ex-noble 
fecTion  des  Invalides.  * 

Seguier  ( Pierre  ),  ci-devant  prêtre  chanoine  , feftion  des 
invalides. 

Pracontat(  Catherine  ) ex-noble,  feftion  du  Bonnet  Bouche. 

Darcy  ( Marie  Génevieve  Charlotte  ) , veuve  Darconville . 
ex-noble , feftion  de  l’Homme  armé. 

J Daguay  ( François  ) , ancien  intendant  d’Amiens  , fcftioa 

de  1 Homme  armé. 

^/uno  Daguay  ( Philippe  ) , fils  , adjoint  à l’intendance  , 
ieition  de  l’Homme  armé. 

Le  Bay  Charlotte,  femme^dc  Daguay,  feftion  de  l’Homme 
arme, 

Aubourg  Marie  Charlotte  ) veuve  Barmont,  ci-devant  mar- 
quifc  , feftion  de  l’Homme  armé. 

Enery  (Jean  Louis),  ex-conftituant , feftion  des  TuilerW 

Bron  ( Pierre  Jofeph),  traiteur,  feftion  des  Tuileries. 

Delorme  ( Vincent) , garde-magalin  du  mont-de  pieté  , ieftlon 
ae  i Homme  armé. 


/ 
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Beaufiîs  , dirc^îieiir  <3u  mon t-de- piété  , feflion  de  rHOitimc 

armé.  ' ' ^ ^ , 

Bobée , ci-devant  homme  de  loi , Teébî^^n  de  1 Homme  arme\ 

Bonnecarrere  (Guillaume),  ci-devant miniitrc plénipotentiaire, 
fcGicn  de  la  Fontaine-Greaelle. 

Fournier  ( Pierre  Vicî:or  ) , ancien  o^cler  de  maifon  , Paris^ 

Guirault  ( François  Elie  ) , commilfaire  aux  vins,  fedrion  du 
Coatrat-Social. 

David  , marchand  de  vin. 

Faliofe  LaBIache,  ( André-Jofepli  ) ex-comte  ^ maréclial-de- 
C-amp,  fedion  du  Bonnet-Pmuoe. 

Is radies,  ( Pierre  Emmanuel)  ci-devant  ambafiadeur  en  Alle- 
magt,  , redion  du  Bonnet-Rouge. 

Ne- il  -S  Bis  , ( Louis-Julcs-Céfar  ) fedion  du  Bonnet-Rouge. 

La  femme  Noailîes,  fedion  du  Ronnet-Kouge. 

CoiTé  Rriflac , femme  NoalIles,  fedion  des  Tuiîlerics. 

‘ ’ Daguefi'eau , (Henriette)  femme  d’Aven  Noailîes,  fedion  des 
Tuiileries. 

Noailîes  , ( Dominique- Louife  ) femme  du  vicomte  , émigre, 
fedion  des  Tuiileries. 

Jagner  Aîonflambois , ( Mich.el  ) ci-devant  confeiiler  au  parle- 
ment de  Paris,  fedion  de  1 Homme- Armé. 

Degraye  , ( Eléonore  ) ci-devant  comteffe,  fedion  du  Bonnet- 
Rouge. 

Morion  , ( Pierre-René  ) ci-devant  homme  de  loi,  fedion  de 
l’Hcmme-Arrré. 

Cretou,  ( Jean-Baptifte  ) clerc  d’avoué,  fedion  de  l'Horame- 
Armé, 

Lubin  , ( Jean-Baptifte  ) avoué,  fedion  de  l’Homme- Armé. 

Dupoutel , ( Agricoie-Marie-André  ) ofncier  de  fanté  , fedion 
de  rHomme-Armé. 

Revel , ( Jean-Baptifte-Benoît  métailurgifte  & courtier  da 
change,  fed  on  de  l’Homme-Armé. 

Eerly,  perruquier,  ftdion  de  l’Homme- Armé. 

Chemina  , ( JoRph  ) commis  aux  travaux  publics , fedioo  de 
l’Homme-Armé. 

Chardon,  ( Antoine -François  ) homme  de  loi,  fedion  de 
l’Homme- Armé. 

Deltrm,  ( Jean-Baptifte  ) ex-noble  & chevalier  de  saint-louis, 
fedion  de  l’Homme-Armc. 

Duroy , (Jean-Charles)  employé  à la  municipalité,  fedioil 
de  l’Homme-Armé, 


Cia  vau  X 
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Ciaraux , garçon  jpérruquîer , feftlon  de  l'Hommc-Arm^.-  '• 
Lapierrî,  (Armand-Louis)  de  Fremur,  ex-noble,  anci'eü 
^Dfficier  aux  gardes-françaifes  * feftioîi  de  llndivilibilité. 

Choard  pere,  (Louis)  ex-noble^  fcéHon  de  l’Indirifibilîté, 
Clioard  fils,  (Jean)  ex-noble,  feftion  de  l’Indivifibilîté, 
Perrotin  du  Barmontangel , (Gabriel-Guillaume)  & fa  femme, 
ex  noble,  feftion  de  1 Indivifibilité. 

^ Morgan  ( Adrienne-Marie-JoLph  ) & Jer^-Baptifte , frère  dé 
1 abbs  de  Barmont , ftéèion  de  1 Indivifibilité. 

Viotis  , ( Jofeph  ) chirurgien  , feftion  de  rindirifibiîité»  x 
Moges  père,  ( Cliarles-Jean-Théodore  ) ex- noble , feèfiôn  des 
Thermes.  i 

Moges  fils,  (Charles-Théodore)  ex-noble,  feéfion  des  Thermes. 
Femme  Martin  j (Nicolas)  concierge  aux  Anglaifes,  feèfiori 
des  Sans-cülottes;  ' , - . 

Dupias,  ( Jacques-Loüls  ) caè'ffeur,  feèlion  des  Gardes-Fran« 
çaifes. 

Vanfmet  Lalondè  , (Pierre-Louis)  marchand  de  toile,  fic- 
tion des  Gardes-françaifèSi 

Contoüly  , ; Alphonfei  André-Félix  ) homme  de  lettres  ^ fec* 
tlon  des  Gardes-Francaifes.  ' . - - 

Velut  de  la-Cronie.é,  (Michel')  ci-devant  c^^nfeillei'  de  la 
cour  des  aides  , feéiion  de  rHonsrae-Armé.  ' - 

Velut  de  la  CrOnière  fils,  ( Auguitin  ) ci-devant  confeilJer  dé 
la  cour  des  aides,  feétion  de  riiômrne-Armé. 

• Vehlt  , ( Madeleine  ) feéliOn  de  i’ Homme  -Armé. 

Velut,  ( Agnès-Francoife  ) feéi:ioîi  de  î’Homme-Armé. 

Durand  3 ( François-Paul-Gilles  ) ci-devant  tréforief  de  France  - 
feéfion  de  PIndivifibiÜté.  ^ 

Araelot , ( x^ntoine-Jean  ) ex-noble^  feétiori  de  la  Fontainè’ 
'de  Grenelle.  r 

Amelot,  ( Franccife-Marie  ) Legendre,  ex-noble,  fecrion  dé 
la  Fontaine  de  Grenelle; 

Firmin,  (Jofeph)  ex-noble,  Peftion  de  l’îndivifibilité. 
Gourgues,  ( Alexis-François- Jofeph  ) ex-noble,  fedlion  de  l’in- 
divilibilité. 

Doloret,  (Hilaire)  agent  du  ci-deyant  duc  de  Nivernoisj? 
feérion  de  Mutius-Scevoîa. 

Delorme  , ( Madeleine -Françoife  ) ex-noble  & cdmteffe  , fée-» 
tîon  de  rindlvifibilitéi  ' 

Vellort,  ( Louis- Alexandre  ) braffeur,  feélion  de  Montreuil,- 
Rappon  par  Saladin.- 
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Menefquier,  ( Jcfen-Baptlfte-GcrTais  ) clerc  d’huifî^er , fü^ioa 
fie  Montreuil. 

Picard  ( Claude- Jofepb  ) ex-prêtrc  , feftion  de  Zvlontreuil. 

Sibierre  , ( Sébaftien  ) ci- devant  curé, de  Saint-François,  fec- 
lion  de  rHomme-Armé. 

Widcrfpart  (François-Ferdinand)  ex-baron , feétion  de  l’Homnic- 
Armé. 

Fougeret  Delar*4^ay,  (François-Gilbert)  ci-devant  garde  des 
rcgiftrcs  du  contrôle  des  finances , feftion  de  rHomme-Aririi^  j 

Tiron  Gervilliers,  ( André  Claude  ) & fa  femme,  ex-nob’e  , 
fcftion  de  l’HomiTie-Armé. 

Poiffonnier , (Pierre)  ex-noble,  fe^rion  de  PHomme-Armé. 

Denozay  , ( Jcan-Baptifte)  frère  du  fui  dit , cx-noble,  icÔLion 

l’Homnie-Armé. 

Ecaudouin , (Sylveftre-Rapliacl  ) ci-devant  comte,  fet^ion 
de  Boncly. 

Geflé , (Jean-François)  homme  de  confiance  de  Beaudouin, 
feflion  de  rHomme-Armé. 

Laleu.  ( Manc-GenevieVe  ) feéHon  de  PHomme-Armé. 

Calvas  Guergen  ( Jeanne)  ex-marquife,  feétion  de  rHomme- 
Armé.  ' --  . 

Viollet  Leduc, , ( Jean-Nico'âs  ) membre  du  bureau  de  conci- 
liation , fcérion  de  rHomm-Armé. 

ï’uard  , tenant  maifon  garnie  , fe^tion  du  conrrat-focial. 

P\ainfon  , veuve.  Poinlèîot.  ( Jeanne-Rofe  ) fans  pro  effion  , 
fedion  de  1 Homme-Armé. 

Landun  , ( Jean-Noel)  général  de  divifon  de  Parrnée  da 
îiord,  feciion  de  1 Korârae-Armé.  , ’ . ' . i 

Montarant  , femme  Miclîaut  \ ( Marie- Jacqueline-Pauline ) 
€X-noble  , fedion  de  l’Homme -Armé. 

Melfioa-Tacher  , ( Marguerite  ) cx-noble , fedicn  de  PHommer 
Armé 

Andelot;  ( Henry  ) cx-noble , cultivateur,  fÆon  de  Eondy, 

J..e  Pilleur  de  Bcrane  , fille,  ( Anne-Elifabeth ) ex-noble, 
Icélion  de  PHomrae-Arraé. 

Brillon  , ( Marie-Vidoire  ) ex-noblc  , iediion  de  PHomme- 
Armé. 

Vernier  père  , ( Nicolas  ) ex-nobb? , fediori  de  PHomme-Armé. 

DutartiC , ( Jean -B ap si* te  ) sutsien  notstr®' , reftèsn  de  PHoEiius-i 
AnuA  / 
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Ribiut,  ( Jean-Ours -Benjamin  ) marchand  mercier,  feéfclon  de 
Marat. 

Bizouard  , Ton  commis  , feftion  de  Marat, 

Marcilly  , ( Jofeplî-Louire  ) Commines  , ex-noble  , feftlon  de 
l’indivillbilité. 

'Daubigny  , ( Jean-Baptifte  ) 'Lemaire;  Marie-Madeleine- 
Claudine  Maffaly , fa  femme,  feftion  de  l’indivuribilité,  . 

Lunk , ex-confeiller  au  parlement  de  Bordeaux,  feflion  de 
Lepelletier.  \ 

Kicherdu  Scr-v'iller  , homme  de  lettres  , feftion  de  Lepelletier. 

Vattbois  Dnmetz  Serrière  , ( Anne-Jacqueline  ) , ex-noble  , 
BeéLon  de  1 îndivihbilite'. 

Ciéraent,  ( Pierre  ) homme  de  loi , feftion  de  la  Montagne. 

Ducoudray  , ( Hilaire  ) ex- noble  , feéfion  de  rindivihbiiitë. 

Hiie  Miroménil , ex-garde  des  fceaux  , fedion  de  l’Homme- 
Armé. 

Roger  Gadancourt , ( Pierre-Viftor  ) ci-devant  maître  des 
comptes,  feârion  de  l’Homme-Arme. 

Roger  de  Gouzangrals  , ci-devant  confeiller  au  parlement  de 
Paris,  feétion  de  r Homme- Armé. 

Roger  Vkllers  , ( André-François  ) ci-devant  préfident  à la  cour 
des  aides,  feftion  de  L'Homme- Armé. 

PvOger  Dargenvdliers  , ( Viébor-Anatnafe  ) ci-devant  maître 
des  comptes,  fecHon  de  LHomme-Armé. 

Lafaige  Defanois  , (Charles-Pierre)  homme  de  loi,  feftion 
de  rindi viabilité.  ' 

' Patu  Mei’o,.  ( André-Claude)  cLdevant  baron,  feiRIon  de 
rindivifibiliré. 

Bûullier  , ( Natalie-Jofeph-Alexandâne  ) fa  femme  , ci-devant 
baronne  , feftion  de  Pindivihbilité. 

• Laboulbène  Montefquiqu  , prêtre  , ex-noble , reélion  de 
Lepellet’er. 

Voanant,  ( Pierre- Courtalbert- Alexis  ) ex-noble,  feéHon  de 
Lepelletier.  - : 

Romolfe'd  , '(  Jeanne-Marie  ) veuve  d Eik,  ex-noble  ,fe6Hon 
de  l’Indivihbllité. 

Dreme,  ( Louis- Jean- Alexandre  ) ci-devant  garde  du  tyran  , 
feftion  de  Marat. 

CoTé  femme  NeuviPette  , ( Marie- Julie  ) ex-noble  , feélion 
de  Hindi vifibiiii-é.  , 

Leclerc  Delelleville  , ( Eufîaehe -Benoit  ) ex  noble  , ftdion 
de  rindiyiribilité. 
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Pauî!’*2n  , Jofc^^h-Yvon  ) fe  difant  clievaîîer  de  Saint- Louis, 
feftlon  de  Lepd  etier. 

Chauvaux  , ( Guillèame  ) fans  vacation  , fcv^lon  des  Gardes- 
Franciifes. 

Bovaval  , ( Pierre-Joreph  ) tailleur  , feftion  des  Gardes- 
Francaifts. 

Damant  J ( Edme-Louis)  receveur  des  droits  d’enregirtrement, 
reFcion  des  Gardes-Françaifes. 

C.'  aton  , ( Michel)  commis  aux  expéditions  des  lois , Teftioa 
des  Gardes -Francaifes^ 

Debruges  , ( Michel-Ange  ) ci-devant  abbé , fedlion  des  Gardes 
* Fraricailes. 

AfTelin  , ( xMbert-Marie-Jofepli  ) homme  de  loi,  Teftion  det 
Gard  es-F  rançai  fes . 

Iwaug  , ( Miciieî  ) autrichien  , feétion  des  Gardes-FrancaiFs. 

Cha'ot ,(  Claude-François  } deHinateur  , feftion  des  Gardes- 
Françaifes. 

Piciiard  ,(  Nicolas-Pierre  ) ci-devant  confeiller  au  parlement 
de  Bôïdeâux  , fedlion  de  Lepclletîer. 

Lebertliion  , ( André  - Jacques  - Hiacintbe  ) feftion  do 
Lepelletier.  ^ * ■ 

Delefiert,  (Étienne)  Banquier,  feftion  de  Guillaume- Tell* 

Defportes  , ( Fé’ix  ) ex-maire  ^de  Montmartre, 

Barman  , ( Jeanne-Cécile)  veuve  Vallegras,  ex-noblc  , à Fort- 
Libre.  ■ > ■ 

Bonn  eval,  ci-devant  Maréchal  de  camp,  rue  Folie-Renaud. 

• Thaureau  Saiot-Ciair  de  Ferrière  , ci-devant  çonfeiller  au 
parlement , feftion  des  Droits-de-l’Hommc. 

Tcftard  , ( Jean-Baptifte  ) ci-devant  direfteur  des  commis 
mouleurs,  (cfîiion  des  Droits-de-l’Homme. 

Maïtinvilîe  , veuve  Duyangami  , ( M.  Alex.  ) feftion  des 
Droits -dÆ. l’Homme. 

- Alolveaat,  (Antoine-Charles)  marbrier,  feéHon  des  Piques. 

Lïmglois  , ( Simoijl  - Théodore  ) cultivateur  , feéiion  du 
Finiitere.  _ o - ' 

• Joly,  (Antoine)  huLlier  prifeur,  feftion  des  Droits-de- 
J'Homme.  i 

A^rncmt , cx-prétrs , feéHon  des  Piques. 

Pincepré  , fecrétaire  de  légation  , feétîon  des  Piques. 

JDibaure,  ( Ignace  Fie  ) homme  d’ariaires  , feélion.  des  Pique®. 

Verdier  , cx-prêtre,  feéHon  de  la  Montaigne. 
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Raraon  ( Tesnnc-Pvofe) , veure  Poîncelot  s femme  xi’un  ancien 
receveur  des  domiines,  reétion  de  rHomme-Armé. 

Bachelard  (François),  horloger,  fe6i;ion  du  Contrat  focial, 

Clievcny  la  Chapelle  (Claude-Louis)  , ancien  commis  de  là 
guerre  , rue  Montmartre. 

Pva  ange  ( Nico  as  ^ , ci-devant  maître- d liotel , CiS^ion  de  la 
Fontame  de  Grenelle. 

Patris  ( Kildcvert  ) , marchand  épicier,  feélion  de  Mon- 
treuil. 

Lemaire  (Louis),  ex* cure  de  Sainte-MarsiucriLe,  feélion  de 
Montreuil. 

Bouquet  (Ferdinand),  «i  devant  moufquetaire  , feétion  du 
Contrat-Social. 

Foiirguemain  , dite  Leclerc  ( Mar'e-Angelique)  , femme  de 
mauvaife  vie,  feétion  du  Contrat-Sociùl. 

Bonnaud  (Léonard),  chirurgien,  feifion  de  Montreuil. 

Vermont  (veuve),  ex-noble,  feâion  de  Mutius-Scévoîa. 

Vermont  ( Henri)  , clerc , fe-Hion  de  Mutius-Scévola, 

;■  Talleyrand  Périgord  (Gabriel-Marie),  ex  noble , feftion  de 
la  Fontaine  de  Grenelle.  -, 

Femme  Beauyeau  ( Anne-Louife-Marie  ) , ex-princeffe  , Céion 
de  la  Fontaine  de  Gr?nei!e. 

Puoyer  ( Honoré-.Tofeph ) , ex-prétre  & noble,  feaion  de  la 
Fon  taine  de  Grenelle. 

Boucherollcs  (veuve),  foeur  d Amelot,- ex- noble  , fedFon  de 
la  Fontaine  de  Grenelle.  - 

BeauvilUers  Bufançais  ( Charles-Paul-Francois  ) , ex  noble  , 
feébion  de  la  Fontaine  de  Grenelle.  ^ 

Mailly  ( Charlotte)  , fa  femme  , éx-noble , feéfion  de  la 
Fontaine  de  Grenelle. 

Cafeaux  ( Guillanrae  - Jofeph  ) , ex-prelldent , reélion  de  la 
Fontaine  de  Gr  nelle.  ; 

La  femme  du  fufdit,  fœur  d'un  ci-devant  garde  dbA-rtois 
feéfio.n  de  la  Fontaine  de  Grenelle, 

Breau  Plaiffy  ( Louife-Felicité) , veuve  d’Aiguillcn , cx-noblc, 
Feéilon  de  la  Fontaine  de  Grenelle. 

Beaobarnais  ( Alexandre-Francois-Mane)  , ex-noble  ôz  général, 
f^âhion  de  la  Fontaine  de  Grenelle. 

Lafagene  (Marie-Tachu  ) , fon  épou.^e,  fection  de  la  Fontaine 
de  Grenelle, 

Boifgelin  (Louis-Bruno),  cx-noble , feaion  de  la  Fontaine 
de  Grenelle, 
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' Bciiflers  ( Mar'ie-Catherine-Stanislas  X,  mari  ScTemme  , fefiion 

de  la  Fontaine  de  Grenelle.  * ^ 

Dock  Laquintamac  , ex-procureur,  feftion  de  la  Fontaine  de 

Grenelle, 

Hautelort  ( Abraham -Frédéric 

♦"tllPP  fl  P f^TPnPirP 

Femme  Hautefort  ( J.-M.)  , ex-noble  , Teffion  de  la  Fontaine 

de  Grenelle.  r o-  j i v 

Joly  Fleury,  fils,  er-procurcur-genéral , fecvion  de  la  Ir on- 

Jolv'  Fleury,  père,  feriion  de  la  Fontaine  de  Grenelle.^ 
No'ailles  (Philippe)  & fa  femme  , ex-nobles,  leriion  cie  la 

Fontaine  de  Greaelle. 

Leur  fille  , femme  du  ci-devant  duc  de  Duras  , ex-nobls  y 
fefîion  de  la  Fontaine  de  Grenelle. 

Narbf  nne  Pellet  ( Paulinc-Ricarde),  ci-deyant  dame  d'honneur, 
feft'on  de  la  Fontaine  de  Grenelle. 

Karbonne  Pellet,  jeune,  feftion  de  la  Fontaine  de  Grenelle* 

Tai  lafion  ( Jean-Raimond-Marguerite-François-Jofep-Henri- 
Saturnin-Gilles)  ^ ci-devant  conieilier  au  ci-deyant  parlement  de 
To'uloufe. 

St-Chamont , .con 'Piller  au  parlement. 

' Mallet  (Jacques-François),  ex-pre'hdent  de  la  chambre  des 
comptes.  • _ 

' : Menardot , ci-deyant  préfident  du  grand-confeil. 

Affroidy  Defponty,  ex-confeiller  au  ci-devant  .parlement  de 
Pari?. 

ChabannotBonneuil  (André-Charles-Louis) , ci-<leyant  prélident 
au  parlement  de  P^ris. 

Machaut  ( Jean-Baptiite)  , père  , ex-noble,  fcéFon  dePIiomme- 
■t'Armé.  • , . * 

Rouillé  ( Genevièye-Louife)  , femme  Machaut,  ex-noble, 
feédion  de  î’Homme-Ârraé. 

Machaut  ( Chaples-Henri-Louis  ) , fils,  ex-nobP  , rue  du 
Grand-Chanfer. 

Machaut  ( Armand  - Hilaire)  , ex- noble,  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Femme  Machaut  ( Jeanne- Marie)  , ex-noble,  rue  du  Grand- 
Chantier. 

Genefion  ( Jean 'Philippe  ) , homme  de  confiance  des  -mar 
chauds , rue  du  GraKd-Chantier., 


),  ex-noble,  feéHon  de  laFon- 
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Forot  (Jacques-Philippe)  , père,  cl-deyant  intcnJlnt  du  roî, 
me  du  Grand-Chantier. 

Ls  Tingue  ( Marie-Théréfe) , femms  Launoy*  feftion  de 
rindiviiibilitë. 

Meliion,  veuve  Tacbère,  ex-noble,  fôÆon  de  THomm^- 
Armé. 

Dutrouffet-d’Op.'onvilie  (M.- Jeanne),  ex*-nob!e,  reftion  de 
l’Homme- Arme. 

Luynr.s  ( Jofeph-CharleS'  Amable- Albert)  , ex-noble, 
de  la  Fontaine  de  Grexielle. 

^ Montmorency  ( Elizabeth-Jorephine  ) , fa  femme  , cx-noble  , 
feftion  de  la  E’ontairie  de  Grenel'e. 

Albert  Luynes  ( Pauline-Tofepiiine)  , fœur , ex-noble,  feélioa, 
de  la  Fo  ntaine  de  Grenelle. 

Albert  Luynes  ( Pauline Hortence)  , femme  de  Matb'e  J 
Montmorency,  ex-noble,  feètion  de  la^Fontaine  de  Grenelle, 

boüPérs  (Amélie),  veuve  Biron,  ex-duchelTc,  feétion  de  la 
Font'dne  de  Grenelle, 

Butiy  ( Jcfeplî-l  ouïs -François  ) , cx-préfident  de  la  chambre 
d«s  comptes  de  r}ijVin,  reélioh  de  rindivilibilité. 

Bazal  ( Louife-iofephe-Soplne) , femme  Buffv,  feéHon  de 
rindivlfibilicé. 

1 hiérin  , ex-orétre  , feéJion  du  Contrat-Social, 

Bertlîolon  , ( Jofeph  ) marchand  de  Soieries  ^ fe^ripn  dq, 
Contrat-Social, 

Definellier,  ( Guillaume-Marie  J ’ marchand- à la  toilette  , 
feftîon  du  Contrat-Soc  ah  ' > . 

' Melin  , ( Antoine-Jean  ) ex-premier  corr/ni  s des  finances , 
feébion  des  Tuileries. 

Malet  , ( Etienne  ) ex- noble,  Lébion  de  la  Montagne, 

Montigny  ^ ex-noble  ^ feft  on  de  la  Montagne. 

Voidcl,  ( Charles  ) ex-conftituant , feébion  de|la Montagne. 

'Deftournel  , ( Louis-M.-Augufte  ) ex-noble  , feéîrion  de. 
l’Homme- Armé. 

' Bc  cifeG  C Hiigucs-Regnard  )''cx-prètre  , feârion  de  la  Mon^ 
tagne. 

Kihouette , ( Louis-Jean  )‘  ci-devant  prêtre  , feclion  |de 
l’Homme-Armé, 

Tupigny^  ( Baptifie-Théodore  ) aubergific\,  fetTion  du  Contrat* 
Sbcial. 

Lafont  Agulliac  , ( Jacques-François-Etienne  ) ‘ci-devant’ehe.i 
valier  de  Saint-Louis , fcéiion  de  Lepslietier. 
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Broy , ( .Te3n*Louîs-Henry  ) ei-noble , fc^ion  ie  la  Montagne^ 
Sarazin  J ( Antoine-Joreph  j ci-devant  procureur  au  parlement 
it^Hcn  de  Lepelletier. 

Bouûin  , ( Claude-François)  ci-devant  procureur  au  parlcmtnt, 
feftion  ce  Lepelletier. 

Berna]a;(  Pierre  ) & Julien  (de  Touloufc)  feftion  de  la 
Montagne, 

Baron  J ( Claude  j fans  etatj  feftion  de  la  Montagne. 

Delc'lles  ^ (v-<liar]es-Antoine  ) ex-noble  , feftion  de  l’Homme- 
Arme.  ’ ' . 

Boula  J veuve  Paris  de  Saint-Cliamant  ex-noble,  feftiion  du 
Temple.  ^ " -r 

Boula  Nanteuil  ^ (Ant.  François)  ex-noble  ^ feftion  du  Temple^ 
Fcne'le . Veuve  Boula  Mongodefroid  . ( J.  M.  ) ex-nobîe  , 
feftion  du  temple.  . ^ 

^ Danerac , ( Çharlcs-J acques  ) Larché yéque  ^ précepteur , feftion; 
GU  temple. 

ç,  Nanteuil,  (Alexis)  ex-noble,  feftion  du  Temple. 

oaifU-c.^hamant , ( Antoine-Mane-Kppolitc  ) ex-comte  , feftioa 
ou  i emple. 

Chopin,  veuve  Mantion  , dit  Canele  , cx-noble,  feftion  de  la 
fieumon. 

Mandat,  femme  Friquier.  ( Marie-Françoife-Félicité  ), 

Delaleu  ,_  ( Jofeph  ) ex-prétre  , feftion  du  Contrat-Social. 

1 ain  , ( Jcah-Baptiitc  ) ex  prêtre  , feftion  du  Contrat-Social. 
Montenart,  ex-marquis,  feftion  de  Mùtius-Scœvola. 

'Audibert , ( François)  dit  /..aatuelle,  çi-devant  confeüler  au 
parlement , feftion  de  la  Montagne, 

Audiber , (Jofe;jh)  ex-chanoine  à Aîx.  " ' 

Patet,  ( RJarie-Françoife  J ci-devant  concierge , feaion  de  la 

Montagne.  ' ' 

f ’iP  ^^^‘^^^^d-Charîotte  femme  Lobefple,  ex-noble, 

feetion  Lepelletier.  ^ 

"longuet' Françoife,  épicier,  feftion  du  Contrat-Social.  ' 
ranca-s  , Benoit  ) dit  abbè  de  l’Oftende,  ex-prêtre, 

Icftîon  de  Mutius-Scœvola.  r ^ 

Dulaud  Dalraand  . ex-noble  . feaion  de  la  Fontaine  - de- 

v^reneile. 

, Doucet  ( Pierre  ) marchand  de  vins . feâion  de  la  Fontaine 

pe-Urendle.  > ' 

( Honorç-Blaife  ) ex^noble , feftion  dç  la  Fontaine-» 
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Morette  Grolüér  Peyre  , { Jean-Henry  ) ex-notile , feaiion  ds 
la  Fontaine-dc'Grenelîe. 

Voilin , ( Guillaume)  ex-moine^  leélion  de  la  Foiitairie  de» 
Grenelle. 

Lafoîit , (.Jean-Baptifte  ) ex-prétre  , Tection  de  la  Moîitagnj% 
Ciiambon,  ( M.  Roderiguc  ! cx-noblc  , feftion  de  la  Moütagne,- 
Moufion  drt  Blondin  , ci-devant domeltique  du  Bailly,  TeiSiioQ 
de  la  Montagne. 

Delatour  Donnet,  ( Jean-Soufrinot  ) ex-noble,  feâion  de  b 
Montagne. 

Perreaud,  f Pierre  1 clerc  en  e]iirurgie,fe<H:ion  de  la  Montagne,* 
BrefTon  ( Calimlr  ) (lis  , , fans  érat , lee^ion  de  la  Montanie. 
Rougier,  (Pierre)  iâp<?  état,  fcciion  delà  Montagne. 

Maillon  , ( Pierre  ) dit  SinceyiUe„  ci-devant  libraire,  ieiRioiî 
de  la  Montagne.  '■ 

Brumy , ( André  ) ex-noble  , feftion  de  !a  Montagne. 
Letronne , ( René-Louis  ) ex-bedeau,  feéltion  de  1a  Malfon^ 
Commune. 

Gein  , ( Louis-Henry)  ex-prétre  , feaion  delà  Montagne, 
Maefuny  , ( Gabriel-Hiacinthe  ) ex-nobie,  feftion  de  b 
Montagne. 

Mauduit,  dit  Larive  , ( Jean)  ci-devant  aébeur,  feéliondes 
Invalides. 

Laneuville,  fans  proferfiori feaion  des  Cîiaraps-Éiiféec.  - 
Borne  Daltier  , (' Charles- Jean-Baptifte- Viftor  ) ex-noble  , 
leftion  de  la  Maifon-Commune. 

Borne  Dajtier  , ( Gabriel-Viftor)  officier  furnuméraire,  feélion 
de  la  Maifon-Commune. 

, Oler  Kop  , ex-baron , feétion  de  la  République, 

Lefellier  de  Chezelie  , cx-noblc  , feéHon  de  la  Maifon- 
Commune 

Merigot , ( Jean-Baptifte  ) employé  , fçéHon  de  la  Fraternité, 

\ Cantin  , ( Jeanne  ) lingère  , feftion  de  la  Fraternité. 

-‘Paturel , (Nicolas)  ex-prêtre  , fcâion  de  la  Mainon-Communci. 
Leroy  , ( Hubert-Laurent  ) ex-prêtre , fedion  de  la  Maifon- 
Commune. 

Salignac  , ( Jean -Rémond)  ex-marquis  , feéîioa  de  la  Maifon- 
CommuHc. 

Thiéry  , ( Etienne-Bazyle-Louis  ) ci-devant  chevalier  dq  Sainte 
Louis , feétion  des  Droits-de-rHomme. 

Boujcner  Dargis , ( J ean-André  ) lieutenant  particulier  , ieêèloa 
de  la  Fraternité, 


^ ’ 


'r 


\ 

4^- 


s Dubhlft’t  ^ ( AntGÎnc-jGfcph  ) cx-Iicutenant  general , fciîHoa 
de  rCbfeTvatoire. 

Imberty  , ( Louife-Maj^drlcine  ) ex-reli5.ieufe  » fvéî:ioa  de 
rObfervaioire. 

Perrot  J ( Antoine-'Nicolas)  prcfident  de  la  ci  devant  cour  de* 
aides  ^ fe-diioa  de  la  Fraternité. 

Perrot,  ( Angélique-Pierre)  ex-noble^  feéiion  de  la Fra terni '^e'. 
Perrot  J ( Auguîtin-Jean-Eartiite  ) ex  noble  , feÛion  de  la 
Fraternité. 

Saint-Reniy  (Marianne)  Valois^  ci-devant  baronne  , feeftion 
de  ia  Fraternité. 

, Roulin  ^ ( Pierre- Jean-Charles  ) employé,  fection  des  Champs- 
ElyPées. 

Julien  J ( Denis  Michel  ) aide  de -camp  de  Lafayette  , feftica 
de*  Champs-ElyPées.  (ij 

N°.  X I I L 

ABic.  <t aceufation  au  Tribunal  révolutionnaire , contre 
155  provenus  de  prétendue  confpiration  des  prïfons. 


Antoine-Quentin  Fo ’quier  , accapareur  public  du  Tribunal 
révolutionnaire,  c;abli  à Paris  par  décret  de  la  Convenricn  na- 
tionale, du  10  mars  1793  (vieux  Ptyle),  l’an  deuxième  de  la 
République,  fans  aucun  recours  au  Tribunal  de  caiTation  , en 
vertu  des  pouvoirs  à lui  donnés  par  I article  II  d’un  autre  décret 
de  la  Convention , du  5 avril  fuivant,  portant  que  Paceufateur . 
public  dudit  Tribunal  elt  autorifé  à faire  ayretei , pourfuivre  & 
juger  fur  la  dcnoncktioa  des  autorités  conttituées  ou  des  ci- 
toyens , 

Fxpo.'e  que  par  arreté  du  cemité  de  fa'ut  public  de  la  Con 
ventioa  nationale,  en  date  du  17  meffidor  |refent  mois, 


Latour,  capitaine  de  huffards  . . . 

2^.  Boucher  Duclos,  employé  . . . . 

30.  Feneffon  CrAulin , ex-noble  . . . . 

4 h Kené  Damiens  , hiiiftier  > . . . . 

Doi'ival  , commiiTilre  de  police  . , 

Morin,  quarîier- maître 

7^^.  Lemoine  Cray  , garde-meuble  . • 
8"’.  Laroche  Lamberto , ex-noble  . - . 


58  ans. 
3i 

57 

49 

66 

47 

59 
5^ 


fij  Voyez  la  faite  de  c»tte  lifte  à la  ftn  de  l’cu^rage. 


vC> 


10 
1 1 

12^ 

13' 


10  . 


27^ 

29"^. 


^155  / ■ 

Bouré  Corberon , ex-noblè  . . . T . • • 

Jean-BaptMc  Keynac,  e^-noble 

Gourfainviile  père  , ex* noble 

Gonffainvillc  fils  , ex-noble 

Papillon  Laferté 

Dupleiz  Bacqancour,  ex-noble 

. j a n t"  fl  AlenCOH  • • • • • • 


15^.  Julien  , ' intendant  d Alençon 


O 


>,-*0 

-r-J  • 


AT' 


47^ 

48^. 

49^, 


Bruno  Boifç^e'in  . ^ • • • 

BouiBcrs , femme  Boi%elin 

Desbuchcs  , ex-pretre 

Lurienne  , ex-prêtre 
Mique  père  , arebiteêre 

Mique  fils,  ex-noble  par  lettres 

Ornano  , ex-noble 

Roffy,  major  du  4-‘  bata'llon,  ex-noble  . . 

Randon  I;atour , ex-noble 

Meslin  , banquier 

Foucault,  officier-. 

Rabaltiaty  , concierge 

La  Tour  du  Pin  Chambly,  ex-noble  . • . . 

Mouricaut  , épicier 

Facquiet  , de  -Verfailles  ••  ....... 

Audenger,  ex-juge  de  paix  de  Verfailles  . . 

Vatiiiervlaboureur-.  ....  

Potier-de  Gêvres,. ex-duc..  . ...... 

Verdure , horloger  . . . . . • . y * * * 

Royen,  .épicier 

Moreau  , arcbi-teéle-.  * 

Monant,  ex-prieur . 

Serret  , ex-don^ercique 

Duplain  , journalifte  

Fontigny  , ex-noble , . 

Larivière , -officier  . .......  . . . . . 

Radix  ^ officier. 5* 

Montigny , homme  d’affaires  . 

Brichet employé..  ..  . . . \ . . . 

BaFet  Lamarelle  père,  ex-noble 

Lamarelle  fils  cx-noble . 

Femme  Lamarelle  . . . 

Femme  Fraffans , ex-noble 

FralTans , veuve  Duvillars,  ex-noble  , . , 


JO 


y 


Ti 


\\ 


I 


50^.  Duval  Beaumont,  ex-noble  . . .•  "T  . T T . 63 

51^.  Tardieu  Malerfy,  ex-noble 64. 

52^.  Femme  Malcffy  (i)  *56 

53^.  Fille  Malei’fy,  ex-noble  (2) 23 

54^.  Femme  Berenger,  ex-noble  . 29 

55^.  Lagriye,  maicband ^ 4^ 

Jobert,  marchand  de  vins 47 

57°.  Chambon  d’Argouville , ex-noble  ...... 

j8°.  Freteau,  femme  Chambon,  ex-noble  ....  47 

59°^.  Carbonnieres,  ex-noble  

6d^.  Carbonnieres , ex-chanoine ,-.7' 

61'^,  Roche'  St-Prieft,  cx-rioble  , «jq 

62^,  Feret,  ex-noble 64 

iJ3^.  DAuthefort,  ex-noble  45 

64^.  Femme  d’Authefort  

<55''.  Dalthier  père,  ex-noble.  

63^.  Dalthier  fîk , ex-noble ' . . . . 23 

Damas,  ex-noble 

68*^.  Chateîgnier , agent  de  Damas  ça 

6^^,  Maflé  , marchand  raercer  .........  ig 

^^-P^etre ; iJj 



72  . Poura,  journalise •,  60 

' ■ . .60 

74  Daffy , ex-noble 

75®.  Dolle  Decoque , ex-noble.  * çp, 

7Û°.,  Lavülette  ex-noble 

77^  Perrot,  ex- noble  . . ! c5 

78®.  Perrot  frère,  ex-préfident 

79''-  Perrot  neveu , ex-noble  * 22 

fi  o'  Yr general . 6 f ' 

oi  . iNi«olai  pere  , ex-prelident  ...  or, 

8:^0.  Fendon  , ex-abbé IM  ! i 8? 

83°.  Mathias,  inftittutcur ; * 

84®-  Inde,  coè’ffeur ‘ , ....  ^4 

85®.  Nicoîaï  Ris,  ex  noble  . .* 

86^  Jfabeau,  ex-greffier.  . . . ’ ‘ ’ 

87yMiIner , marchand  de  tableaux  . è ! ’ H 

88  . Boyer,  journaîiftc ' .J 

89-  Huard,  ^x-prêtre.  , . . . C ‘ * 5! 

90^  Sainte^Marie,  ex-no81e  . . ..'..  * * ‘ 

91®,.  Sainte-Marie , ex-noble,  frère,  . , . . , J'' 


ans. 


1 


i 


V 


157 


Desliîeux,  notaire  . 

93^.  Rivery  , ex-noble 

94^.  Laroche  Boifieau  , ex-noble  . 

95®,  Ste-Croix,  ex  T noble  . . • . 

96°.  Moufnier , homme  de  loi  . • 

97°.  Frankart . 

98°.  Rouffiale,  receveur  des  loterieS^' 

99®.'  Lalan,  ex-receveur  des  loteries 
lOo®.  Laminière , ex-noble  . . . 
iOi°.  Gouell , commiîTairc  de  police 
102°.  Champagne  , ex-officier  . 

103^^,  Duvernay ex-noble»  , . 
îC4°.  Defvert,  ex-ge'néral  . . , 
Chiffrevart,  ex-noble*  • 

Parifau , journalifte  . . . 

107^.  Contouly  , journalifte  . 

108^,  Givcryilîe  St-Macloud  , ex-chevalier 
IC9®.  Bardoux , infpeéteur  des  haras 
no^.  Goufiaut,  direélcur  de  la  loterie 
1 1 Chrétien  , ex-avocat  . 

Quendreville , ex-prétre 
PvOyer,^  ci-devant  conreillei 
Nohn  , commiffiaire  civil 
Northey,  capitaine 
Caradeuc  , ex-procureur  general 
Perignoii  ex- vicaire  . 

Attire],  ex-prêtre  . , . 

Labeaune  , ex -confti tuant  . 

Guerpet  , ex-noble 
Gondrceourt.,  ex-noble 
Menil , cuilinier  . . . 

Guillermain,  ex-n^ible  . 

Robert,  cx-noble»  . . 
îz5^.  Robert  frère  , ex-noble. 

126®.  Fleury,  banquier  . . . 

127®.  Rochemont,  ex-noble  . 

128^,  Pernot,  ex-noble  . . . 

129°,  Pinvert.  agent  d’Artojs 
130^  Durand  Lubignon  , ex-colonel 
Î31®.  Dailly,  «x-noble  . . 

15^  a®,  Langlais , employé  . 


112®. 

113®. 

114^. 

X T 


IZO 
IZi 
I 22' 

123 

124 


.0 


O 


. 6S 


34 


74 


V / , 


/ 


149^.  Cart  Baltbazar,  bomme  de  confiance 
Tournon  , journalirtc  , 

150^.  Us.  Levis,  femme  Berenger 
l^i^.  Dilliers,  ex-général  , . . . 

his.  Levis,  femme  Dulac , ex-n 
Defelle , ex  noble  • • . . • 

Us.  Veuve  Levis,  ex-noble» 

Heries  , marin 

Lemaire,  ex-avocat  . . 

Merinv^  quartier-maître 

- Ont  toiis  été  traduits  au  tribunal  révolutionnaire  ; qu’examen 
fait  des  pièces  remifes  à l’accufatcur  public  , il  en  réfulte,  que 
Il  les  chefs  de  la  confpiration  formée  contre  le  gouvernement 
révolutionnaire  font  tombés  fous  le  glaive  de  la  loi,  ils  ont 
laide  des  complices  qui,  'dépolitaires  de  leurs  plans,  emploient 
tous  les  moyens  pour  les  'mettre  à exécution.  Le  tribunal  a 
connu  leurs  tentatives  toujours  infruâiueufes  & toujours  he- 
naifiantes  dans  les  maifons  de  la  commune^  de  Paris  a.^pelees 
niaifbns  d’arrêt;  & le  châtiment  mérité  déjà  infiigé  à plufieurs 
coupables , n’a  pas  découragé  les  confpirateurs  , qui  s’étôicnt 
fia  ttés  qu’ils  rêfteroient  toujours  impunis  au  milieu  des  viétmies 
qu’ils  facrifieroient  à leurs  intrigues  & leurs  complots  ils 
viennent  encore  de  renouveler  ces  tentatives  dans  la  maifon 
d’arrêt  du  Luxembourg  , ce  foyer  de  la  confpiration  de  Dillon, 
vdes  Konfm,  Vii'xent  , Chaumei: , Hébert,  Momoro  & autres. 
En  effet,  on  remarque  parmi  les  prévenus  Ls  dignes 


de  Dillon,  des  cx*nobles  comme  lui,  & qui  ontroulu  lui 

esder  ibus  le  titre  de  chefs  de  la  confpi ration:  on  y remarque 
auih  |de  ces  hommes  mafqués  en  patriotes  pour  en  impofer 
au  peuple,  & qui  , fous  les  apparences  d’un  patriotifmc 
immodéré , youloient  déchirer  l’empire  pour  le  livrer  aux  def- 
porcs  coâîifes  , & à toutes  les  horreurs  d’une  guerre  civile.  Enfin 
on  y voit  les  cruels  ennemis  de  la  liberté  & de  la  fouverainet* 
des  peuples  ; ces  prêtres  dont  les  crimes  ont  inondé  le  terri- 
toire f^rancais  du  plus  pur  fang  des  citoyens.  Les  moyens  étoient 
'les  mêmes  que  ceux  des  confpiraîeurs  déjà  frappés  du  glaive  de 
la  loi.  L'affaiEnat  des  concierges  & gardiens  de  la  m'iïfbn  d ’ar- 
t<>t;  laffa-ffinat  des  membres  des  comités  de  s,âreté  géné-N 
raie  & de  falut  public  , des  patriotes  qui  fe  font  voués 
avec  le  plus  de  courage  5c  d’énergie  à découvrir  leà  confpira- 
teurs  & a en  purger  le  fol  de  la  liberté;  enfin,  la  dififolutioii 
de  la  repréfentation  nrtionale  & le  rétabliffement  de  la  monaj- 
cluc.  Le  defpotifme  , le  fanatifme,  l’athéiTme  & lé  fédéraliirae 
lont  reunis  pour-ces  exécrables  forfaits;  prêts  à fe  voir  écrafés 
& anéantis  par  les  triomphes  de  h République  ils  redoublent 
nerrorts  dans  le  déiéI|3oir  d’une  fureur  impuiffante,  bc  cherchent 
quand  les  tyrans  coalifes,  vaincus  par  le  courage  des  hommes 
libres,  fuient  le  fol  de  la  liberté;  ils  croient pouvoir  réuffir  à 
allumer  les  feux  de  la  guerre  civi’e  la  plus  cruelle;  mais  ils  nsr 
feront  pas  p'us  iîeùreux  que  leurs  clieL. 

Dapr^s  I expOié  ci-dedus  , l’aceufateur  public  a drcfTè  la  pré- 
fente  aceufation  conrr:  ‘ 

pour  s être  déclarés  les  ennemis  du  peuple,  en  tentant  d’ouvrir 
les  màiforis  d’arrêr , & d anéantir,  par  le  meurtre  ck  raffaffinat , 
des  reprjfentans  du  peuple,  & notamment  des  membres  des  co- 
mités de  falui  puoîic  & de  surete  générale,  le  ^gouvernement  répu- 
blicam , & ne  rétablir  la  monarchie. 

En  confequenle , laceufareur  public  requiert  qu’il  lui  foit 
donné- afte  de  1 accuLtion  par  lui  portée  contre  lés  fufnommés 
& qu’h  foit  ordonné  qu’a  fa  di’igence,  & par  un  huiTier  porteur 
de  j’ordonnance  à intervenir,  ledits  fufnommés  aéfucllement 
détenu  en  lam  iifon  d’arrêt  de  la  Conciergerie,  feront  écroués 
fur  les  regiftres  de  ladite'  maifon  d'arrêt,  & que  ladite  ordoa- 
narme  fera  notifiée,  tant  aux  acciifés  qu’a  la  mimicipafité. 

^ buit  au  cabinet  de  I sccofateur  public  le  dix-huic  melîidor 
lan  d.uxièms  de  la  Rép'ablic]ue  une  àc  indivifible. 

Signe  A.  Q.  Fouquier, 


I 


t^ô 

te  fnbiinal , faifant  drôit  fur  le  re'^^uifitolre  de  Ilaccuraieur 
jsnbiic , lui  donne  acre  de  l'accufaiion  par  lui  porree  contre  lef* 
c.ts  fufnomrncs  ; en  con  équence  qu’il  Ibit  ordonné  qu’à  la  di- 
lire.'ics  du  requérant,  & par  fhuilîier  porteur  de  la  préfente 
orOcnnance,  kfdits  prévenus  feront  écroués  fur  les  regiltr.s  de 
la  lïiaifnn  d arrêt  où  v*-s  font  détenus,  comme  aulfi  que  la  pré- 
fe  .te  ordonnance  fera  notifiée,  tant  aux  aceufés  qua  la  muni- 
cipalité'. 

fait  & jugé  au  tribunal  le  dix-badt  nieffidor  l’an  deuxième 
de  la  Rcpublique  une  & indivilible  , par  les  citoyens  juges 
fouffigiiés. 

Signé  Deliege  , Bràvet , Coffinbal  , P.  H.  Barbiefo 

N".  X I V. 

.Arrêté  du  comité  de  jalut  public  ^ du  17  mejjldor  ^ relatif 
aux  détenus  qui  auroient  tenté  la  révolte. 

Extrait  du  recifire  des  arrêtés  du  comité  de  fa/ut  -public  de  U 

Convention  nationale  , du  dix-fcfticme  jour  de  mejpdor  , l’an  deu^ 

xieme  ae  la  République  françaife  une  h indivifible. 

Le  comité  de  falut  public  arrête  qu’il  fera  fait  chaque  jour» 
par  la  commiflion  de  l’adminiftration  de  police  & tribunaux» 
un  rapport  à laccufateur  public  du  tribunal  révolutionnaire, 
fur  la  conduite  des  détenus,  dans  les  diverfes  prifons  de  Paris’; 
le  tribunal  révolutionnaire  fera  tenu , conformément  à la  loi  , 
de  juger  dans  les  vingt-quatre  heures  ceux  qui  auroient  tenté 
3a  révolte-,  oc  auroient  excité  la  fermentation. 

Signé  au  regiUte , Saint-Juft,  Collot-d’Herbois  , Eillaud-Va- ' 
rennes,  C.  arnot',  C.  A.  Prieur,  Couthon,  Robefpierre,  B,  Batère 
& Robert  Lindct. 

Pour  extrait, B.  Baicre,  Saint-Juft^ 

Pour  copie  eontorme,  J'igné^  Herman, 


N°. 


X V. 


2\c^es  extraites  des  pisçzs  é*  deoats  procès  d’Hébert,  Ronfin  , 
Vincent  ,6’  autres  confpiratrur^ 

[.  Quels  étoient  les  moyens  d’exécution  de  rinfùrreéHon  projetée? 
! Les  déclarations  établiilent,  ^ 


X. 


- 4oie'nr'’r.tiL'S  & q-  îe.>.s  el.eft  f, 

& Târ  tcé'irr  rtTs  ---  ^---.e^en, 

p^riï"  °"  fo^me  cfe.  liftes  cîeius  & de 

. 4"*.  Que  J on  devait  v introduira  He  f n, 

Pî'^texte  de  conduire  dès  mis  en  Z ’ouiîle^ , fous 

ces  pa^ouin,s,  & e,or,er  Jes  t;  ^ 

-)  . Qu  un  eue:  dei^ou  être  établi  fou  V nom  r»  ' J • 

^ que  ce  jU':;e  d-yoït  p^o  .oncer  ^ ^^‘■uî^-juge. 

Que  c.'gr,nd-ia  1-tTZ 

A ce  no™  , po,,  ,,,i„„  re,ent  deguifé 

rli^r’  ge^u^ernement  deyoit  être  enfr^"  i 

cljefs  cfes  conjures.  ~ les  mains  des 

8^Etc.,&c,.. 


• \ 


rem- 

un,  créée  par  décret  du  17 'ni. gfc.  eommufion  des  vihgi; 


Réai,  J.  c.  Baucellc.  Boutrou 


N°-.  X V I. 


■ W% 


^ores  r.rrurV„  c-rr  ^éurr  ' 

V ‘^‘itres  corij-pirateurt. 


Verninsc  , douzième  témoin  , agent  de  la  P»  ■ r 
...  7 vvntàfc,  r.aumur  lui  a du  ■ « en  fuèds 

Imtentmn  eit  de  faire  un  granijuet  ’ îl  a''^  co.n  .Jot 

ne  reuffiront  pa,;  ü „-y  a qu’à  c uS»r  cL  è'",'""' 

■lera  fîni.  ^ ^ "V-c  cmq  a iix  télés  & tou 

Paurnur  convient  du  t-om-  *i 

Quatorzième  témoin.  Wd}  'l^rr,  Pacbe. 

Eaumur  lui  oarla.,t  des  prof.td7hiL^'^‘  ?"  -ade. 
ne  ûitez  pas  le  fin  mot  ; fl  d„it  y ^ « V-ou, 

Pacüe:  le  mot  de  d.clateur  eù  tfop  côLu  rSf’  “ 

Pour  extrait  varte  /«  .....  '•  i r • 

remis  par  le  tribunal  rérolut-onnaTe" a”  k'c'  '”"‘r 
-t  creee  par  décret  du  7 niv^.-an!  f d^TpIb^ir^" 

^-^PPortpar  Süladin,  Valeur.  " 


N*».  XVII. 

dtt  Cornai  de  Salut  Publie  , du  if  jloriul  an  deuxi'emi , 
relatif  aux  prévenus  de  La  confpiraaon  ae  Bitetre, 

Le  comit<i  de  Calut  public  arrête  que  les  nommés  Lucas;  Pierrt 

Berfon  , dit  S ans- fouet  ; l'abbé  Bourquin  ; Dt^on  , marc  an 

ckiZx;  N.  BroL,  dit  Uri^n,  Girard  Tourner,  au 
.^at,  Ogrmx;^  Poirf  ^dU 

NÎTJi’dconfanln  Bonne  : i'eJont  traduits  au  tribunal  révolu- 
nonnaire*  qu’ils  feront  extraits  fur  le  cbamp  ^>ela  maifon 
tre&  condrnts  à la  Concier,ger.e  ; & ^ff^ffyZilt‘'lufur- 

^iJunXius  autres  Jividus  détenus  dans  ladne  tnatjon  de 
Bicécrc,\qui  feroient  prévenus  d'avoir  pris  part  au  complot. 

'licrié  au  régi  lire  , 3.  Barète  , Carnot  , C.  A.  Prieur , 
pierrf,  Billaud-Varenne  , A.  Coothon  , R.  Lmdet  , &.  Co  st- 

«i’Herbeis.  -n  t • j 

Pour  extrait.  Signé  , B.  Barère  , Robefpierre  , R.  Lmdet. 

Pour  copie  conforme.  Signé  , Larme  , adjoint. 

« 

N°.  XVIII. 

f 

'-Jrvt.Ti  de  la  ccmmijjflon  des  Admini/lratians  civiles  , police  & 
duUptuviofe,  relatif  d la  mime  confpiration. 

La  commiffion  des 

Zr:: iétrilTfo  léfelrn^in  F-nt  : ..  ^ comité  de  falut 
^ T ^ on  fnrnlu'î  la  commîffisn  des  adminibrations 

:S::  i ..*«  » 

^ qui  feroient  prévenus  a ayoïi  pus  ^ r 

ftiit  ;:airêt4»  > 


\ 


^Mmi-Louu 

àe  carde/k  t:  ’ Z t 

''‘^''g'f'-  ,•  Jean  uéL.Z  ' f Charonne  ; Pterre  Dumont,  hou- 

‘i^i/ct  à- tuZ; fi  Zt  IzzzZr"’ 

Loais-Oaueu  > 2 ’ Z2  2 Neveu , charron  ; 

Jiph  FaUann  , ponJZZau  Z!ZZZ" 

chiraux;  rncoU-  ^ ^ , marchand  de 

ta^''eur'  ^ Fr'  ois  , gabier;  Michel  CkateW&r 

na:'ri;s  d: dudit  td^:- 

çierger,e  St  à les  f re 2."::  IZlZx 

Luc„s . Pie„e  Berfon  & autres  de  leurs  compCs. 

Ce  ■,»«  prairial , an  IJ  de  la  Républitjue. 

Pour  copie  conforme.  Signé , Lanne , adjoint. 


N" 


I X. 


Aur.n  Arrêté  de  la  mémé  Commifion,  du  j me/piofan  deu.nme, 
^ jur  La  meme  conjpiration,  ’ 

la  commidîon  dss  adminiflrations  civiles  noI.Ve  ii,  . -u 
en  vertu  du  pouvoir  à p!I^  Jrv  ' civue.r,  poiiee  & tribunaux-, 

public,  en  d2  du  re  d2l2n^ 

famt  public  autorife,  a^u  furnlus  tZZ’  *’r'“''V  “ 

civiles,  police  & tribunaux  à trad'iM  e “1“  adminiarations 

autres  individus  détenus  dans'  la  m '°“S 

Ptdvtnus  d’avoir  Pr  p rrt  ‘^'■f 

tradme  au  tribuni  r2ol  . f'"’','''’"' ‘‘  ' “3“  audit  arrêté  u ; 

Jofeph  GuWot  ] Françnt  ZJZZZ'ZTf  i Rol’^’-t  i 

Alain  ; Marc-François  Meanfort’ ■ ^Francl'  2“'’“ 

su-Ciel^  Claude  Couh  Loai^  w Monte- 

Frarifois  Viellepau  - ' Adrien  pf  ^ 

Carbonnier;  Atod  itnard  ITZ 

lineau;  Hague  Houe-  I n,'  B ’ ^an-Gilbert  AJfe- 

gvt  noue,  Louis  Raimond  de  la  Pointe  ; Antoim 


'Mourette  ^ Maurice  - Laurent  Baron;  Nicolas  Sa^er  - Audajfe  ; 
Henri  Serilîs  / Jacques-Franfois  M'jlriaux;  Jean  Darçu  ou  Darfou  j 
Loüis-Ckarles-Maurice  l-illon  4 LoUis  Jmana  ; Jacques ^ Alexis 
Hecharmes  ; François  Perrin;  Jofeph  Lemafùn;  François"  Bena- 
teau,  dit  Ratainau  ; Louis- Jérôme  Bosquet,;  Lo^uis  Michel  Trouvé;^ 
André  Marquet  & Louis-Paul  Picard,  tous  prévenus  de  complicité 
avec  le  nommé  Lucas,  Berfon,  Bourquin  Sc  autres. 

Ce  7 meffid9r,*aii  deuxième  de  la  République. 

Signé,  Lanne,  adjoint. 


•n  obferve 
cet  arr^é 
n’a  pas  été  fi- 
grié,  & qu’on 
a feulement 
donné  la  lifte 
de  ces  dc:'’nus 
à louquier- 
Ti  avilie. 

T.a  note  ci- 
delTiis  paraît 
écrite  de  la 
main  de  Lej 'u- 
nv,  smployc 
au  con'ifé  de 
Salut  public. 


N®’  XX  & XXL 

AuTSii  rapport  far  le  même  oljet  , & état  des  indi- 

^ ^ 

vidas  envoyés  en  jugement. 

RAPPORT  AU  COMITÉ  DE  SALUT  PUBLIC. 

^ •» 


La  commiiTion  des  adminiftr Etions  cRücî  , police  Bc  tribunaux , 
a été  chargée , par  arrêté  du  comité,  du  7 de  ce  mois , de  rechercher 
dans  les  prifons  de  Paris  les  afhdés,  les  agcns  des  diveifes  faâ;ions  & 
conjurations,  dont  les  chefs  ont  été  punis;  eile'apris  des  renfeigne- 
mens  (ur  les  détenus  en  la  maîCon  dite  Lux^-mbourg.  ^ 

Il  en  réfulte  cu'il  s'y  ir®uve  un  grand  nomore  de  conipirateurs 
qui  n'on:  celTé  de  conjurer  ^ conjurent  encore  la  ruine  de  la  li- 
berté. Les  agens  intimes  du  traître  Artb’ur  Dillon  , les^  Bertrand  9 
Langlais , d'Henin , Duplain , & cent  autres  fclelerats  ecroitemeiit 
liés  a^vec  ceux-ci , ne  ceffenr  de  prouver  à chaque  iiiftant  combien  ils 
reorecteat  de  n’avoir  pu  exécuter  leurs  projets  criminels  d’affalTiner 
le^  patiiGtes  : on  les  voit  fans  ceiTe  le  parler  entr  eux.  Un  des  leurs 
tembe-t  il  fous  le  glaive  de  la  loi , c’efe  pour  eux  un  {upplicc  fans 
ége.lj  nos  armées  "reraportenc-elles  une  vicloire  furies  tyrans  coa- 
liiés  , c’efl;  encore  une.triftclTe  peinte  lur  leur  viCaçe  : ils  Otent  méiae 
la  maniiefler  hautement;  s’anreflent  - ils  la  parole  entr  eux,  ceB: 
M.  le  prince,  M.  le  comte  ; l’égalité,  en  un  m®t,  eft  pour  eux  uta 
jfuppUce. 


X 


La  cemmifïîsn  v©«s  propofe  l’arrêté  fuivant  : 

Le  comité  de  falut  public  «arrête  que  les  noaai^és  I 
capitaine  de  hufTards. 

D'dclos. 

Fénelon,  coufin , ex-noble. 

Damiens,  huifîîer. 

Laroche  du  Maine,  ex-noble. 

Deri\^al , ancien  commiiTaire  de  police. 

Mamin,  ci-devant  quartier-maître  de  la  garde  de  Capg 
Lemoine- Cray  ,-chef  au  garde-meuble. 
Laroche-Lambert,  ex-noble. 

Co  rberoiij  ex-noble. 

Regnac,  ex -noble  . 

Goullainville  , père  , ex-noble, 

GoulTainville , £ls , ex-Hoble. 

Papiil@n-Laferré,  commandeur  de  Malte'. 

^ Dupleix-Bacquemont., 

Juiliien,  ci  devant  intendant  d’Alençon. 

Boifgeîin,  ci-devaiit  intendant  des  états  de  Breta^^ne. 
BoufHers,  femme'^Boifeelia.  , ^ 

Noiin.  ' \ 

Defouche« , ex-prêtre. 

Lurienne  , ex-prêtre. 

Mique , père  , architede. 

Mique  , lüs  , ex-noble  par  lettre. 

Ornano  3 ex- noble. 

Rolfy , ancien  commandant. 

Randoii  de  la  Tour  J employé  chez  le  tyran. 

Melin , banquier. 

Foucaud^  olficier  du  temps  de  Cuftine. 

Rabaliati , concierge  de  l’hopital-général. 
Latour-du-Pin  Chambly,  ex-noble. 

Maurkault,  épicier. 

Fereguiet. 

Odanger , .ex-ofîieier. 

V athier. 

Pothier  de  Gèvres,  ci-devant  dacr. 

Verdure. 

Royer. 

Moreau. 

Monant,  ci-devant  prieur  des  Chart^eiaef 


ex'-nobîes. 


ex-nobles. 


I6é 

Serref,  ex*cîomefliqae. 

Duplain  , joarnalifte. 

Coutigny,  ex-noble. 

Lar’viere,  officier. 

Kadix. 

Monrigny. 

Brichet , employé  , 

BafTet  la  Marelle^ 

Baflec  la  Marelle,  fils,  • 

_£q  ideai’.x,  femme  la  Marelle, 

EaiTec  Frafaes, 

Fralans  , veuve  Duviilard, 

Duval  Beaumcntel , ex-noble. 

Sordieu  Malieffye , 

Feigncn,  femme  Malieflye , 

Malielfye , fille  , 

Mâ'iiefTyê- , femme  Bérenger , 

'Lagnve , marchand. 

Jobert , marchand  de  vin. 

Chamben  d’Arbeuville,  ex-noble, 
Fréreau  , femme  Chambon. 

Ï-.£S  deux  frères  Charbonnier,  ex-nobles, 
Biochec  Saint-Piet,  commandant. 
Ferette. 

D Haurefort,  ex-noble. 

D’Haurefort,  fa  femme,  ex-nobîc. 
Daltier  , père  , ) , , 

D.ltier.fiis,  I 
Damas,  ex-noble. 

Chateignier,  l’agent  du  ci-defTus. 

Meffé. 

Dédier,  ex-prêrre. 

D’Henin,  ci  devant  prinçe. 

Pourra  , journalifte. 

Faubepin,  ex-noble. 

Daporte,  banquier* 

Geoffroy  d’Afiy. 

Doldecüpe,  Pruffien , ex-nobîe.' 
Faviilette,  garde-dii- corps  de  Capet* 
Perrot , 

P errot , frère  , } e»-nohles. 

Perrot,  neveu. 


1 


’i^ercÜei's  «l’Henij  général  de  Tancien  regîins, 

Fénéion  , ex-abbé. 

Nicoiaï,  père  , i réfident  de  la  ckambre  des  Comptes. 
Nicolai,  fils,  ex-noble. 

Mathias  J infîituteur. 

Jiide,  coifreur. 

îiabeau,  ancien  erefHer  au  ci-devant  Parlement, 

Milnes,  marchand  de  tableaux  & d’argent. 

Bover.  iournaliile. 

Fluard  , ci-devant  prêtre. 

Les  deux  frères  Sainte-Marie , ex-iiobles, 

Desbieuxj  notaire. 

Pdveiy,  ex  n^'ble, 

Laroche  BoiiTeau,  ex-noble, 

Sainte-Croix,  ’ex-noble. 

Moufnier. 

Frankarr. 

Roufiiale. 

Lalan. 

Lamiïiière,  ex-noble,  agent  de  Capet. 

Geuft,  commifl'aire  de  police. 

Champagenier  , ex-officier. 

Duvtrnay. 

Delfert , ex-général.  ^ 

Chivervart,  ex-noble,  étranger. 

Pariffian,  journalifte. 

Ceretuiy  , journalifte. 

Giver ville  Saint-Maclou,  ancien  chevalier  de  Saint-Loui|. 
Bardoux. 

Goulfaur. 

Chrétien  , commandeur. 

Quendeviiîe. 

Royer  , ci-devant  confeiller  d’état. 

P Nofthep  ^ anglais. 

Caradeux,  dit  la  Chalotais. 

Pérignon. 

Attiret. 

Labeaume  , ex-conflituant. 

Guerpes  , ex-noble. 

Gondrecourt,  tx-noble. 

M in  il. 

Guillemia. 


L 


1 ^ 

Les  deux  frères  Robert  , ex-nobles, 
BoLiriTiont-Fleury , b.anc]uier. 
Rochen-jont . 

Mirbe'  Lejis.  * 1 

Flicliei  Lcris-Duliîc.  |>  ex-nobles. 
F.iichei  Leris-Eérantrer.  I 
Per-  or.  . . 

Puivert,  agenr  de  û’Aitois. 

Durant  du  Bignon. 

D’Ailv, 

I^anglois.  \ 

BerrrSnd  , lioinme  de  loi. 

Machor-Vély,  arcliitbede  de  Maiaiîi®, 
Durfarr. 

Adam , le  marin. 

I^ebret, 

Freret.  ' 

Péri  Ton. 

Louvariere , homme  de  Ici. 


res. 


Pufion , Fis.  _ 

Stchom  , père. 

Larchtvêque  Thibault.  ^ 

JVazon.  ^ T 

Moîifart. 

Ferry. 

Manin. 

Cart.  Baltafard,  _ ’ - 

l'oLirDcn.’ 

D’Illier , ex-gfc<néral  de  harmee  du  Rhin. 

Deielle,  ex-noble. 

Heries  , ex-marin. 

Lemaire , ci-dçvant  avocat. 

Seront  traduits  au  tribunal  rdvolutionnaite  : ordonne  qu'ils  fero 
«trans  lur-le-cbamp  de  la  mailon  due  le  Luxembourg I co Ai 

commtl..on  des  admtniftratiotis  civiles  . police  & tribunaux  ^ < 
exetutioii  au  prelent  arrêté  , auquel  efFe't  eUe  pourra  fe  concert! 
avec  1 aceufateur  public  prés  ledit  tribunal. 

, ejfentielk, 

1!  exifte  une  autre  lifte  de  cent  cinquante-neuf  individus  qui  foi 


•i 
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les  mêmes  que  ceux  dénommés  dans  celle  ci-delfus  ^ au  bas  de  ladite 
lifte  elt  un  arrêté  conforme  à celui  ci-delios  rapporté  & figné  Saint-* 
Juft , trouvée  au  comité  de  Salut  public,  ôc  remife  à la  comrniiTion 
des  Vingt- un,  8c  qu’on  n’imprime  pas  pour  éviter  un  double  em- 
ploi. 

m X X î L 

Renseicne3i:ens  donnés  par  Bourdon  {Léonard),  fur  la  confpi^ 

ration  de  La:^are. 

En  conféquence , mon  cirer,  de  la  converfation  que  nous 
avons  eue  enlemxble  ce  matin  , & de,  ce  ^que  je  t’ai  fait  parc  , jé  c’a- 
drefte  cjuelques  renfeignemens  & quelques  obfervations  que  je  crois 
précieux,  clans  je  moment  j je  ne  doùte  pas  que  tu  les  remettes  fous 
les  yeux  du  comité  qui  les  pefera  les  uns  & les  autres  dans  fa 
fagesseu  i’amour  du  bien  public  ôc  la  vérité  les  ont  feuls  diètes. 
Salut  & fraternité. 


Ce  fextidi. 


Signé , Bourdon. 


Renfeignemens  fur  ce  qui  s’efc  pafTé  depuis  quelques  jours  dans 
la  inailon  d’ajrrêt  de  Saint-Lazare , & les  noms  des  individus  qui 
paroilfent  vouloir  troubler  la  tranquillité  qui  règne  dans  cette  maifou. 


Du  1 6 Germinal. 


Noms. 
Jobert,  Beltze. 
Seymandy. 

Moiin. 

Delon. 

Joly. 

Milin-Gra  .d-Maifon. 
Giiâljerr. 


L\oms. 
père  & fils. 


Grammont 

Duparc  , marchand  de  bois. 
La  Salle. 

Lapalue.  - 
Deftaing. 

Duparc,  menuiher. 


Lebois. 

Ce  dernier  n’eft  pas  de  la  clique  , mais  a tenu  des  propos  qui  s*eja 
re/Tentent  , & fur  le  compte  duquel  on  pourra  donner  de  plus 
amples  éclaircilfernens.  * 

Les  relies  impurs  de  Peyrère,  de  Defieux  , depuis  la  jufte  puni- 
tion de  ces  deux  hon^mes  , fe  font  agités  en  tout  fens  , pour  faire 
croire  qu’i's  étoient  les  dupes  de  ces  fcélérats  , êc  qu’ils  étoienc 
deftinés  à être  maftacrés  les  premiers , 11  la  confpi^ltion  horrible  ds 
Ronhn  de  Hébert  n’eût  pas  été  déjotléc. 


\ 


i 
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■ 1°”'  r ’?"S-'emps  à ce  rôle  ; rarreftatioii  cîes 

cliè^e’ <“‘1“  ^ conipiranou  les  a bieutét  réunis.  La  bonne 

font  ^ ®“'^3ux  ont  ece  proiligui s , & les  conciliabules 

à ‘ * a.caliu  uîei  de  tous  les  moyens  pour  patvtnir 

n^ieoirre  letjis  propos  &*  leurs  manoeuvres. 

lar''  'is  ont  fait  courir  le  bruit  que 

été  forcé  oto'C  nmiee,  que  le  tribunal  révolutionnaire  avoir 

aciuel'emc  seoats  dans  la  procédure  contre  les  acculés 

mo^ver  r ’ ^ ‘5“’*'  “>  à que  le 

fero'V  ' P0P0“\>«  « srnvat  dans  la  nuit  mcmeique  le  mouvement 

Ce  bruir"'"®' n'  " Prif^ons. 

«L  m r"'  telierrrent  accrédité  dans  le  corridor  du  noilième  de 

jg  , t majeure  partie  de  ces  mejjîeurs  ^ que  plus 

e do  uetenus  dans  ce  corridor  réitèrent  route  la  rfu.t  fur  med  de 
prtts  a profiter  de  i occafion,  ^ 

^ ^ fieux  , avoir  meme  dit  que  le  mouvement  ne  pou- 
"ui'iorint'““‘“""'  ^ empêdieroienr  bien  que  les  acculés  lulfent 

* 1-1  (y 

Plu^dis’  r “ l'’'  Pallé  la  nuit  amufa  le  fur- 

fidôr- deuxième  & troilième  cor- 
d-ns  f;  bruit  répandu  la  veille,  Sc  on  fut 

_aiis  l inquiétude  pterque  toute  la  journée.  Ceit  dans  la  cbambre 

niei-s  F'^‘®  ^ b's  & Lafalle,  que  ces  premiers  ralfemble- 

Sridif  b’  il’  «^bambre  nayarû  pas  paru  alfez  à 

ci<  mb-e  L ?“î  >=bangé  & fe  font  retirés  dans  la 

h “r  'oit  * I b'''  ’ ^ fo"'  ralTemblés 

^oir,  & les  premières  paroles  de  Jobert , en  y entrant  hier 

turent  de  dire  que  le  peuple  s’éteit  emparé  des  prévenus  les  avoir 
conduits  au  Luxembourg , & qu'enfin  il  étoit  impollible  au  tribunal 
eie  __les  juger , attendu  qu’il  „y  avoir  pas  de  preuves. 

on  le  demande  comment  il  eft  pcffible  que  la  révolte  des  accu- 
tes  air  pu  erre  prevue  dauffi  loin  , par  ceux  qui  font  débitée  ici  • 
mars  on  fait  .a  reflexion  que  ces  individus  font  ceux  donc  les  liaifons 

les  Peyrère  & les  Delîeux. 

.^n  luivant  tous  ces  mouvemens  , il  n'eft  pas  poffible  de  douter 
intention  des  afleurs  : ou  ils  ont  voulu  exciter  «c  fomenter  un 
£rtr  dans  cette  marfon  , par  l’efpoir  de  la  liberté , ou  ils  ont  voulu 
^onner  de  vives  inquiétudes  au  furplus  des  détenus;  dans  Pun 
& I autre  cas  , leur  conduite  eft-bien  coupable. 

a e , 1 ua  d eoï  , a dà , il  J-  a quelques  jours,  que  Craej- 


lyl 

mont  & Lapalue  s’ôtant  trouvés  fans  argent,  avoient  écrit  à un« 
perfonne  ^ui  leur  avoic  fait  palier  leize  cents  livres  ; le  lendtinain 
cepéudlant  il  reftreignit  cet  envoi  a quatre  cents  livres,  Lai?lle  , 
interrogé  fur  ce  fait,  pourroit  , ou  <iu  moins  on  le  croit,  donner 
bien  des  renfeignemens  : c’eft  an  jeune  hrmame  foibie  , fans  carac-- 
tère  prononcé  , entraîné  par  le  torrent,  mais  dont  on  ne  croit  pas. 
le  cœur  gangrené  , une  férié  de  cuefcions  bien  précifes  pourroit 
procurer  par  lui  des  éclaircilfemens  précieux  On  eft  en  état  de 
précifer  ces  queftions  , lî  le  comité  le  juge  néceflaire,  par  la  con- 
noilîance  intim.e  que  Ton  a du  caraélère  & d’une  grande  portion, 
de  la  vie  que  mène  à Paris  Lalalie , depuis  i8  mois  qu  il  y eft 
venu  de  Boulogne- fur-Mer  , fon  pays  natal,  pour  y folltciret  de 
l’emploi  dans  la  marine.  * 

Un  fait  qui  porte  encore  aux  plus  vioîens  foupcons,  c’eP:  qu’hier 
foir  Tex  - adminiftrateur  de  .police , Gagnant,  détenu  dans  cette 
maifon  , répondit  à quelqu’un  qui  lui  diloic  qu’on  ne  pouvoit  pas 
toujours  être  gagnant  : Ah  1 il  faut  iaifTer  faire  , je  ne  ferai  peut- 
être  ^pas  encore  long-teraps  fans  être  gagnant. 

Toute  cette  clique  eft  dans  une  défiance  terrible  fur  tous  ceux  qui 
les  approchent;  mais  elle  eft  bien  furveiilée  , & rien  ne  fe  paftera 
qaTn  ne  foit  à peu.de  chofe  près  à même  d’en  rendre  compte. 

Aujourd’hui  ils  lont  tres-inquiets  & tres-affàires  j leurs  depeclies 
fe  fuccèdent  rapidement. 

Ohjtrvatïcns. 


L’adminiftration  de  police  a fait  mander  hier  le  concierge  de 
cette  maifon  , l’a  beaucoup  tourmenté  pour  i empêcher  de  faire 
palfer  au  comité  de  sûreté  générale  ou  de  laliit  public  1 état 
la  âtuatioa  de  cette  maifon,  en  lui  difant  quelle  les  feroit  paffer 
elle-même  : mais;  ce  qui  abonde  en  circonftances  pareilles  ne  pou- 
vant vicier  , le  concierge  a été  conleille , en  pceCensce  du  citoyea 
ÎDoftonvilIe  , & par  ce  dernier  liii-meme,  de  toujours  continuer  cec 
envoi  à l’autorité  fupérieure  , ainfi  qua  cel  e inlerieuic.  G eft  au 
comité  à pefer  l’obfervation  faite  au  concierge  par  i’adminiftratioa 
de  police.  L’adminiftration  de  police  a egalement  défendu  l entiée 
des  journaux  avoués  par  les  autorités  conftituées  & par  1 efprit 
public , à l’exception  du  Journal  du  foir  qui  parvient  aux^  détenus. 
On  ne  peut  deviner  le  motif  de  ce  refus  j car  la  feule  üifterence  qui 
exifte  entre  le  Journal  du  foir  & ks  Journaux  de  la  Montagr-ç, 


\ 
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plus  corrtv^  s.  conlequemn^*^^^^^^  ^ cependant  plus  étendus, 
former  l'efprir  public  a*  propres  à fixer  l’attention  & à 

contplicesT^L  feveT  ^’HébeYr  & 

fe  iimui^r  ^,ut  m;;n:  : ::iiuS  ts  v"  ’• 

a A^zé  un  de  ceux  nui  r^n^  i î ^ ^ -f  jugement  , 

infernale  , & à ce  tiJre  tan!  ^ ‘i‘^>uer  cette  trame 

reconnoifîancc  ; mâisoneO-i  doivent  de  la 

lîorrible,  que  Icrfqu’il  , dévoilé  ce  fecret 

«U.V  (jui  le  connoiflent  dernW.  I ^ f ""‘«s  = '«us 

fr  le  mo.nen;/&  :'te"  rd^  P"ur  (ai- 

5’  ’^onpo.rcoi^otl  Z r faveur  letilement , 

profond  myjVere.  ^ ^ dans  l‘ombre  du 

long-temps  dans  ce°tre  m'aifon  “err^lr”  ^‘'''® /''i°«rner  plus 
Ronim  , des  Perrère  & des  nêfi  ^ avoues  reconnus  des 

*s  individus  cfdefc  dtoW  “ ' P^nie 

conjuration  , ont  éziZÈ^TeT^-  impliquas  dans  cette 
paifiblement  & tranqiiil'emenr  ' Retenus , qui,  attendant 

rendue,  n’ont,  JeS'Zl  'eut  être 

de  toutes  les  f’^linnc  ambitionne  que  le  renverfenient 

Conventfon  plie  „r  t ^ "a 

liWement  derafer  la  tvra“nie  & fo  ‘ï*"  -Revoit  infail- 

litd.  On  le  conçoit  1-ffirn"  ^ T " "'°“P'’<=^  'a  Liberté  & l’E<ra- 

qae,  fur  firc'ents  fait  la  réflexic^n  ; 

l’a  Houxe  ont  plus  ou  moins"  patticipén  Ta  ’co*“ 

lileTmTif  indiftTaementfutT”  ^ 

poftion  douloureufe  ""efî  puident  trouver  dans  certe 

/-/V?rVc/u«W’pT;;i  Ta^  ^“-“2'«es  = du  Pooiù^  £,  ' 
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FièceS  au  nombre  de  quatre  , far  la  prétendue  confpira- 

don  des  Carmes, 

0 

CoMMun's  de  Paris,  département  de  police  , le  z thermidor ^ l an 
deuxieme  de  la  idépubVique  fran^aife  une  & indivijiple.\ 

Aux  citoyens  repréfentâtis  peuple,  membres  du  comité  da 
sûreté  générah. 

C I T O Y E N s , 


Nous  vous  faifons  palTer  expéditions  des  déclarations  <yje  nous 
avons  reçues  , relativement  au  complot  exiftant  'dans  la  maifoti 
d’arrêt  dite  des  Carmes  , tendant  à la  révolte  des  p^'^ns  contre 
la  repréfentation  nationale , & à l’évafion  , ainfi  que  des  intt-rro- 
g-atoires  que  nous  avons  fait  fubir  aux  deux  chefs  de  lacon^pr- 
fation,  dont  l’un  d’eux,  PI  roi , s’eft  jeté  par  lafen-rre,  au  mo- 
ment oii  nous  venions  de  l’inteiroger.  Nous  vous  jnîgnons^la 
lifte  des  iudrvidus  qui  nous  ont  été  dénonces  pour  erre  les  p'us 
affidés  aux  chefs  de  ladite  confpiration,  pour,  par  vous,  être 

©rdoiiiié  ce  qu’il  appartienara, 

* 

Salut  5c  frsternité  , 

Les  adminiftrateurs  de  police. 

Signe,,  Quenel,  Faro  & LeÜévr*. 


Insultes  con- 
tre plwîieüi'S  à.i- 
teniiç  en  la  mai- 
fon  des  Carmes. 


Coi.îMV'^'E  de  Paris,  departement  de  police,  le 
mejfidor  de  tan  deuxieme  de  la  PJpubliqae  française 
une  & indivifible. 


Ceiourd’hui  30  meffidor  , l’an  deux  de  la  République  une  & 
indiviCble  , nous  adminiflrateuts  au  département  de  police  , nous 
fommes  tranfpotcés  en  la  maifon  d'arrêt , dite  des  Carmes,  ac- 
compagnés du  citoyen  Arbeltier  , officier  de  paix  . pont  entendre 


J 


f 


) 
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-iifioLion  r la  reprkn«:r,  ’,  “"’f”  ‘1"'  ^ '- 

toptre  les  autorités  confiituées.  ' " pnfons 

Hivtfe  iu^eS™ 4" 'lui ‘Sent  f il  eT' & '«r"  ^ 

'“  r 'litr  rzL  “ “r  " 

pomener  dans  le  jardin  avec  le  InmT'- r'‘‘’'u  "''t  ’ 
la  converi'ation  s'étant  ennanée  enre  T»!  'T  ^ & 

1 avres , tous  détenus  auv  drmes  :i  t'  ’ r ' f 

|op  Viroile  .•érôndir\\:r ’b  n^e^r'^":: 

icelerat  (^ui  imaoinoic  rouionre  b, J f: ut re  droit  un 

jeter  la  aef.iveur  iur  ]cs  détenus  [pirations^  pour 

toujours  en  danger  ; qu’on  étoit  bien’  I ' étoitnt 

Saint-Jiifi  ü Coîlot-d'H^rboli  'r  ' S occuper  d’eux  5 que 

gnéri  d la  véroL  un  d^  ces  , .ju'il  avoir 

payé;  mais  le  déclarant  anrint^"n’’n’'^'''  ‘•''o'''  P-*  encore 

romnié  Saint-Jufî;  nue  îaronvl^  ‘ '‘’PP-*'b  efoit  <iiHl  a., 

à fe  pernéruer  dans  Us  pouvoirs  oneT  "'‘"oit  ciierclté 

que  pour  juger  le  roi  ^ „ -m  «tcordés , 

l'autorité  & avoient  cnnù  /■  '*  avotent  voulu  s’emparer  de 

lonré  de  leurs  ‘l-  "-oir  pa^  ia  vo- 

ltaires, dont  le  déclrnnt  ne  U ^"^tes  piopos  contre-révoiiit  on- 
Leflure  à lui  faite  de  Ib  d littéralement, 

vérité,  qu’il  y perllrte  ,&  a bné.^"^^””"  ’ ^ contient. 

^tnfi  fîgné,  BeUvoine,  Arbeltier,  Faro 

détenu  d^a"  ^ai^fuj^f  !,“sT" 

fidor,  il  fut  accofté  fe  vddL  T n'”'  I'  P ™cf- 

Virolle  , qu'il  connoît  ooiir  être  de  ’ P"  le  nommé 

la  parole  & lui  demrnjr  • r “k  dfr  ttdreffa 

elarant  lui  fit  réponfe  qu’on  lui  , ‘!“,"°avelles  fraîches  ; le  dé- 

* fait  fur  les  détenus  Tque  V^V^  ' ^ ‘■"  ”PP-t 

^oie/p/„ce,  ledit  Vir’oPe  irrét:  tl"  !™''  ^ “ -t 


qui  lui  demanda  s'il  Zd  IVuCils  uTî  - 

fonfe  qurl  ayorr  appris  ar.'o.  avoir  ruo^eatt^orr'ftr  it 


T7y 

'^Mrçuîii  , Couthon  : Irdît  Virolle  fit  uns  foftie  contre  ce 
îepLélentJint , Cgllot-d'Herbois  y Htllaud-  V arehnc  dd  Saint  Juji  , SC 
fe  (fïvic  des  memes  propos  que  ceux  (ju’il  avoir  tenus  pr^cédem-' 
mène  centre  le  reprétentant  Rohejpierrre  ; le  déclarant , indigne 
d’une  {ortie  fi  contre- révolutionnnaire  , lui  en  témoigna  Ton  me-* 
contentement  & le  quitta. 

l.e  déclarant  obCerve  que  tomes  les  fois  que  ledit’  Virolle  eîl 
entré  en  converfation  avec  lui,  il  s^efl  toujours  répan<îu  en  propres 
injurieux  contre  la  reprél’entation  nationale  , notamment  contre  ics 
déf’Utés  qui  pofsèdenc  le  plus  la  confiance  du  peuple  5 ou  il  a dit 
îiufii  que  la  Convention  a outre-pafié  fies  p>oovoiis  j qu  ils  etoient 
bornés  au  jugement  du  tyran  ; qu’îl  ariiveroit  par  l ambition  de  la 
Convention  , ce  qui  eft  arrivé  a Rome. 

I./avons  interpellé  de  nous  déclarer  s il  avoir  connoifiance  en 
plus  d’un  projet  d’évafion. 

A répondu  qu’il  en  a eu  connoilTance,  cju  il  ne  1 a fu  que  lorl- 
qu’il  a été  découvert  , que  cependant  il  fait  qn  un  jour  la  porte 
du  premier  étage  , qui  conduit  au  Faite  de  la  mailon,  étoit  ouverte, 
& qu’il  s’eft  introduit  plufieurs  détenus  qui  ont  monte  au  ciocher 
& au  dôme  de  l’églile’j  qu’on  lui  a dit  que  la  corde  qui  fervoic 
au  poids  de  l’horloge  étoit  celle  dont  on  vouloit  fie  fervir  pou? 

s’évader  , ne  pouvant  nous  dite  celui  qui  1 a defeendue  5 qu  on 

lui  dit  que  les  auteurs  principaux  étoient  lés  nommés  Beauvoir  , 
Champ  jlier  , Lelage  , Aronce  ôt  Humheît  5 qu  il  a fu  auffi  qu  us 

nommé  Blondel  avoir  chez  lui  des  cordes  qui  lui  fervoient  a lier 

im  matelas  , qui  lui  avoient  été  prifes  dans  fa  chambre  , Tans  qu  il 
s’en  apperçût  j ^ nous  déclare  n’avoir  d autres  renfeignemens  a 
nous  donner  fur  le  projet  d’évafion. 

Le<5l;ure  à lui  faite  de  fes  déclacarations  & réponfes  > a dit  qu  elles 
contiennent  vérité  , y perfide  & a figné. 

Ænji  signée  Cacaut , Arbeîtier , Faro. 

De  fuite  avons  fait  comparoître  le  citoyen  Defpaud  , detenu  e» 
ladite  maifon  , lequel  nous  a déclaré  , qu  il  a éprouvé  diverfes 
vexation  de  la  part  de  Gouget  , Delande  & Xiiirion  fon  cama- 
rade de  chambrée  , parce  obfervoit  qu  iis  entretenoient  des 

correfpondances  avec  leurs  femmes  au  dehors , en  leur  jetant  de^s 
écrits  par  une  fenêtre  qui  a communication  dans  le  jardin  voifin^ 
qu’il  a vu  , pareillement  des  papiers  & journaux  qui  leur  parve- 
Roient  , lorlque  les  autres  détenus  en  étoient  privés  5 que  Gquy- 
d’Arcyj  aufîi  détenu,  ayant  une  parente  qui  a une  maifon  vis-àvii 
de  leur  fenêtre,  avoit  fait  procurer  la  liheite  a Gouget,  Delande, 
de  pouvoir  la  voir  par  la  fitoétre  ainfi  que  la  femme  de  Alardn  , 
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cK.cürat.OH  au  citoyen  Roblatre  , ancien  concierge  , & qu'ü  n’a 
jamais  voulu  i entendre  , eii  le  renvoyant  de  jour  à'autte. 

vérité , y petfifte  & a fi^né.  ' ^ 

s!gné,  Dcfpaud  , Arbeltier  , Farb. 

De  fuite  arons  fait  comoaroît^e  ledit  Vitnil.  !. i 

A»  ('.  leait  VîtolJej  lequel  nous  avons 

inteiioge  de  fes  noms  , âge , demeure  pay^. 

.;,.  Se  nommer  Noël  V.tolle  , âgé  de  yS  ans  , natif  d’Anrou- 
vendo’n.  arteftation  rue  de  la  Con- 

fnirf l''  jugement  du  man  , & pat 

c.LSs;  “r  *“•'  > 

™Lt  é é X t Convennon  outre-palToit  les  pouvoirs  qui  lut 
avment  cte  donnes  par  fes  mandataires. 

i<.  Qu  il  n’a  jamais  dit  cela.  ' 

■?•  du  comité  de  falut  public. 

bien  &‘  o!,-'iî"r'^r  r“''  * qu'd'croyoit  qifil  faifoit 

laiffer’agir.  ^ ^ f^umettre  auxpouvoirs  coaftitués  & les 

D.  yil  connoît  des  membres  du  comité  de  falut  public. 

K.  Qu  il  n en  connoit  aucun. 

A Im  obfervé  qu'il  en  a cependant  traité  dans  des  maladies.’ 
li.  Qu  U avoir  traite  plulieurs  perfoones  de  la  ConvenP’on  imîs 

f nfr.'"'  ” U f a traités. 

Qu  il  ne  pouvoit  pas  dire  cela.  ^ 

D.  Quelle  opinion  il  avoir  émife  fur  Eobefpierre. 

fon^de?cb.  ' ““  fait  bien 

D.  S'il  n’a  pas  eu  connoiffance  qu’il  fit  fait  un  rannort  à la  ' 
Convention  nationale  pat  Couthon . fur  les  détenus. 

en  faveur  derdét'enüs.  Couthon  avoit/ait  un  rapport 

P.  Quel  degré  de  confiance  il  avoit  en  à cette  nouvelle , & 

s’il 
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R.  Qu’il  OToit,  «t  etfiaivtroent  que 'l’on  ne  ctoyoir  vdr  <l,-,ns  let 
piiW.  ue  ses  confs,ra.euts.d«  j^en-  capable,  de  f„ire  de,  curr.piot,. 

D.  S il  «avoir  pas  dit  qu'il  „voii  tr.iiré  des  ddputt's  qai  .voient 
la  veiole  , que  c’éioient  de  foutus  e.’cux  V „;.M.  ^ ■ 

pas  encore  payé.  ^ 

R-  Qu’eftâiveiTienc  il  en  avoir  traité  piufcuts  & ciu’ils  ne 
lonç  pas  ence.œ  payé.  ^ ^ 

«apurés  qu’il  a traités. 

Qu’il  avoir  rr.sité  le  ritoven  Beilee,ar;le  , oui  ne  l’avoir  nas 
P ys^.  un  aune  qui  v.noit  chez  lui  , dont  il  ne  (e  (iniveroit 

D P"'  uom^-  ’ 

• Qr  l.es  {ont  les  perlonnes  avec  lelquOdes  il  a 'e  .'ne  d 
lianons  dans  la  muifcn  d’arrêt.  ‘ f"''" 

R.  Que  ce..^me  chirurgien,  il  en  avoir  avec  grand  nomh-e 
Hiciis  paracuéiidreiTiCwt  pe  5€5r<np  & onp  c’ii  n i r ’ 

des  converlarioas  for  les'drco;ftan  c’eé  qu’ilfieT 
serrés  plus  qu’iis  ne  l’éroienr  .1  y a' 1" “ 

«inn-ahê 

?1  la  ' i r ^ n avou  jirm^îs  eu  rmtentim  <se  u nre 

a la  chofe  publique  ; & qu’il  s’apoe.-cevo  t hV.,  rur  le»  q. 

gue  ncHis  lu.  faifioiis,  qu’on  aviir  mal  ra^^ne'  dncouif”"' 

• r‘  pn-fonnes  il  s'entrer  noir  oîdii,airement 

A.  Ulm,  sentrgrcnoir  in.nfféremmenr  avec  tous  les  détenue  Jtr 
que  Ion  avoir  empoifv  uué  ce  qa'.l  avoir  dit.  ’ 

-D.  S il  n avoir  pas  dic  que  Ho^efpztrre  ém't  f r 

unfdlérfzt.  ^ - un  foutu  gu^ux  ^ 

r:;:  ïr.iï, qt” 

-ime  niai,.,  que  c etoient  des  converbitinns  parriciilières  (nt  lec 

nouvelcs  eu  jour  notamment  fur  la  guerre,  L-  les  me'ures  du 

gouvernement;  mais  qu’il  n’a  jamais  blâmé  lefd.  es  „"f„res  ni 

ceuz  <im  les  ont  prefentées  à la  Convention,  & a décl  ré  ii’eu 
peiiycir  dire  davancd^e.  aeci«re  e en 

D.  î^our  quelie  caufe  il  étoit  détenu. 

R-  Qu  il  etiàr  écroué  comme  luéped:. 

lediure  a lui  £. ire  demies  répciifes’  au  ’préfent  inrerroo-mnin» 

du  J eles_  contiennent  vérité,  y perfifte  , &a  ligné  ’ 

Juisi  Signe,  \ iroIle,  Arbeltier,  Furo.  ^ 

Rapport  par  S & La  dm. 


Avons  fuite  fait  coinparoître  le  citoyen  ClauJe-Ga’oriel 
Ch  avait! , lequel  avons  inrerpeîlé  de  nous  déclarer  s’il  avoit^con- 
ïiojffince  d’un  projet  d'évafion  pratiqué  dans  la  mailoHj  à l’aide 
d’une  corde  5 quels  en  lout  les  auteurs.  < 

A répondu  qu’il  en  avoir  connoillancc  ; que  les  principaux  au- 
teurs font  Beauvoir  , Champag;nec , Lefage  , Arop  , Angiois  & 
f îumbert  j que  ce  dernier  craignant  des  fuites  fâcheufes  , en  fit  la 
confidence  an  nommé  Manuel  , qui  de  fuite  en  inlfruifit  le  décla- 
rant ; qu’à  fon  tour , lui  déclarant , avec  Manuel , dénoncèrent  ledit 
complot  au  concierge;  qwe  ledit  conploc  fut  traîné  au  commen- 
cement de  mefiidor  ; que  Champagnet  s’étoit  procuré  une  corde 
parle  nommé  Lefage  ; que  celui-ci  chercha  chez  divers  détenus, 
notamment  chez  Blondel ^ des  cordes  ; qu’il  en  prit  une  à ce'  der- 
nier , donc  il  fc  fervoit  pour  lier  fon  lit  ; qu’après  la  de'nonciarion 
la  corde  fut  trouvée  chez  Champagnet  y que  , d'après  la  dénon- 
ciation , eux  dénonciateurs  éprouvèrent  'des  vexations'  de  la  part 
des  amis  des  ci  - defius  dénommés  auteuts  du  complot,  lesquels 
s’appellent  Chalfeigne  , Beliepointe  , tous  deux  enrichis  depuis  leur 
détettuon  , les  nommés  Bevy  ^ Kafou'én,  a Autichamp  , frère  du 
contre  - révclurionnaTe  de  la  ^'^endée  , Alîchelet  ^ l’abbe  de  Bruge  , 
ex-confiituant , cc  pluheurs  autres  dont  il  ne  fe  rappelle  par.  les 
noms  pour  l’infiant,;  que  roui\  les  ci -d  . lias  nommés  étoienr  les 
amis  de  Vi»^olle  ; que  lui  \ irclle  donnoit  tons  les  r(,>ins  aux  ri- 
ches , tandis  qu’il  lailîbit  les  ipdigens  dans  leurs  foulfrances  ; & 
qu’il  lui  avoir  fait  dormer  le  nom  dans  la  maifonj.ide  Guillotine 
ambulante  p.-r  les  patriotes  ; que  le  projet  d’évefion  etoit  forremeiit 
improuvé  , fc.inême  a alarmé  les  patriotes,  tandis  que  les  ennemis' 
de  la  patrie  ont  paru  s’en  réjouir  ; que  ceux  qui  ont  été  les  plus 
acharnés  ” contre  les  dénonciateurs  du  complot  lont  les  nomme's 
D oatremont  Sc  Villcrs  , qui  ont  témoigné  publiquement  leur  mé- 
contentement de  la  dénonciation  ; que  les  nommés  Bt^llep ointe  & 
Chaireigne  l’avoient  provoqué  à ce  fiijet  par  des  lignes  menaçans'; 
qa’un  des  chefs  des  contie-revolutiornaires,  KiroUe,  diloic  publique- 
ment, dans  la  maifon  , que  ceux  qui  menoient  le  gouvernement 
étoient  des  fcélérats  ; que. c’étoit  Ion  mot  favori;  il  défégnoit  par- 
tieuhèremert  Robespierre  ^ Collot-ddierbois  ik.  Couthon,  enfin  toutes 
les  opérations  des  comités  de  (alut  public  & de  sûreté  générale;  qu’il 
entretenoic,  parles  discours,  le  mécontentement  dans  la  maifon,  ainfi 
que  par  fa  conduire  arifîocratiqne. 

Le  d^'clarant  obleive  qu’il  ne  met  le  nommé  dA.utichamp  dans 
le  pro;ec  de  complot,  que  parce  que  l’évafion  devoit  avoir  lieu  par 
Mne  fenêtre  de  fon  corrid  u* , & qu'il  fréquentoic  beaucoup  les  chefs 
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du  projet  ; & il  obfe.  vc  eu  outre  que  (a  mémoire  lui  foutait  un  fait 
ur  l irçU,  qu  d a dit  ; larçque  la  commifiion  j'opulaire  Tint  prendre 
jdes  ren.ergnemens  verbaux  des  détenus , Vitolle  répondit  à ceux  qui 
lui  t^manoetent  si.  avott  été  interrogé  : je  ne  L'ai  point  été  (i  je 
firoLS  ^s  -féické  de  Vê,re  par  ces  jcélérJts.  Le  déclarant  obffrv: 
quil  eft  cioaime  que  Ion  configne  lur  le  procès-verbal,  que  Ro- 
b.atre  ci-devant  concierge,  émit  ami  avec  le  prince  Mombazon 
Clui  éto.t  mumement  Ué  avec  Viroüc , & qui  mangeoiint  tous  le.; 

MIS  /.ouvent  eufembre.  & a déclaré  ne  fe  Ctmvenlr  dans  ce  moment 
û aucun  autre  faic. 

Ledure  faîte  de  fa  déclaratioa  . a dit  cju’elle  contient  vérité  v 
P a fîgné  , y 

T.r-  r-  ^ Chavard.  Arbelner,  Faro. 

ittdeluîteavons  fait  coniparoîtie  le  cuoven 

nue!  lequel  nous  avoni  interpellé  de  nous'  (àire  les  déiLririons  de  ce 
<]uil  lait  lui-  le  complot  ourdi  d'exciter  ie  trouble,  fc  par  btite 
une  cvalion  ; de  nous  déclaret  au®  les  aureurè  dudit  complot  les 
relations  qu  il  a avec  eux  ; enfin,  le  réfultat  de  fes  obfervaLns.  II 
nous  a répondu  qu  il  avnit  ccnnoilLince  d’un  projet  tramé  par  les 
nommes  Champagnet  , Beauvoir  -Arep  , Ar.gioh  Lefape  ; que 
umbert  etoit  du  complot , tinus  qu'à  l'infiant  de  l’exécution  la 
crainte  s empara  de  lui , & l’engagea  à en  faire  conCdence  au  décla- 
r.nt , qu  al^ors,  lui  fit  la  dénonciation  au  concierge  à iiuit  heures  & 
demie  du  o.r  , au  commencement  Je  meffidor  ; qu’il  ne  fe  rappelle 
pas  bien  du  jour,  insis  que  l’exécution  du  projet  «evoit  avoir  lieu 
avant  la  fermeture  des  verouils  qui.  alors,  avoir  lieu  avant  onze 
l.eures  du  foir;  que,  le  lenderaam  de  fa  dénonciation,  les  de'te.nus 
paitiL-ms  du  projet  d’évafion  firent  mines  memicintes  audit  décla- 
rant ; que  ceux  qui  firent  ces  mines  fe  nomment,  autant  qu’il  peut 
s en  rappeler,  heauharnais  , ex-conftitnant . V'illiers  , Chan'eiLe 

. Bellepoime  , Alichdet  , l’abbc  de  Bmge  ' 
Miede,  qui  même  deffipc  des  fl;urs-de-lps  fur  une  poêle,  &Vn 
no.mffie  /c  tlormand  grand  camarade  de  Mielle  , ü qui  émit  cbatue 
pat  Mufqumet  - Delaplai^ac  guillotiné,  de  répandre  le  trouble  tians 
la  mailon  pour  y exciter  ie  loulévemeot  ; que  le  nommé  Vi,  e.||e  avôit 
lecende  tous  les  efforts  des  contre  ■ révolutionnaires  , en  ,nfîrm.a«t 
continuellement  les  nouvelles  favorables  à la  République,  en  v té- 

, & cherchant  à porter  chacun  au  défefr/nit;  idou- 

tanr  que^  iroUe  comme  officier  de  fiinté  dans  la  maifon  , abantlon- 
noit  .es  fans-culxmes  & doonoit  tous  fes  ioins  aux  riches,  Eotarn- 
meiit  a üdonrWv  ; que,  ledit  \'irol!e  de  difoit  rlcti  moins  chaque 
jour  que  Rohefpierre  etotc  unjcélérat,  ainf  que  Collot  - d'Herioû  St 

Aî  Z 


f 
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les 


'aiiîhon  ; e^fîn,  er.  provonyint' roui'e  la  haine  ^es  clétenus  centre 
s comict^s  tk  kfut  public  &;  de.  sâreté  générale  ; qu’il  falk'^tmème 
tntrer  divers  pauvres  fans  - culoires  chez  lui  pour  ies^ncloâ;rîner  de 
fe<:  infâmes  principes;  qu’il 'Uttar  nous  cirer  Is  nommé  Reve/^  p ur 
£voir  «cé  arriré  chez  le  nemaïc  V irgile-,  auquel  il  tint  les  propos  ci- 
<iefir  .s  défignés  _ . . , 

Que  R.fet  , qui  nié  être  celui  qui  a été  porté  par  les  ariffo- 

erates  pour  être  commandant  géirérai  , a tena^  dans  cerce  circonf- 
' caraééère  d’art  horriire  qui  artendoit  Vév  ixemeut  pour  fe 


tance  * 


pronsn  er  ; ajoutant  que  le  ci-devant  cerate  de  la  Guiche  , quia 
fubi  la  peine  d?  mort,  éroit  un  de  ceux  qui  mcourageoientpaiti- 
cu!ièrenie"‘t  le  complot;  qu’il  devoit  même  avou*  dix  mille  livres 
pour  lui  & ceux  qui  s’évaderoient,  & avec  1 ;ciite  omme  ils  gagne- 
roienc  la  forêt  de  Corapiegne  Sc  fe  rendroient  à Luxembourg;  que 
c’est  roat  ce  qu’il  a dit  fe  rappeler  pour  i’intfanr, 

Ledure  â lui  faite  de  fa  décLration  , a dit  qife'le  contient  vérité , 
y perfiik  ^ a ligné  Ainsi  s' gné  ^ Manuel , signé  Arbeltser,  Faro. 

De  fuite  nous  avons  fait  comparoitre  le  nonirKe  Champagnet^ 
lequel  nous  avons  interrogé  de  Tes  noms,  prénoms,  âge^  état,  pays 
h demeure, 

A répondu  fe  nommer  Gohier- Alexandre-Jean- Frauçois  de  Salle- 
Champsgnet,  ex-Bcble. 

A lui  demandé  quel  eft  celai  qui  a formé  le  projet  d’évaFon  daas 
le  commencement  de  meiTidor , qui  a procuré  une  c®rde,  U pour- 
rpaoi  lui  s’e^  trouvé  avoir  en  fa  pofTeiîion  ladite  corde  , -Sf  quJi  ait 
a'nous  déclarer  la  vérité  toute  entière  fur  ce  fait. 

A résondu  qu’il  n’av©it  nulle  conncrilTance  d’un  complot  d’éva- 
fîon  ; que  c'ell  lui  féal  qui , ayast  monté  à l’eCcalier  du  dôme  , a 


trouvé  ladite  corde  qui  fervoit  de  rampe,  êe  qu’il  l’avcit  piife,  & 


A lui  ebfervé  qu’il  nous  paraît  bien  furprenaat  yae,  ne  conneif- 
lant  abfolumenî  rien  fur  le  projet  d’évafion-,  il  ie  trouvât  que  la 
corde  étoit  cachée  fous  fon  lit,  êc  qu’il  ait  à nous  dire  les  motifs 
qui  l’ont  engagé  à fouftraire  cette  corde  à la  vue  du  concierge. 

A fépGndu'qu’il  avoir  pris  cette  corde  par  un  premier  fenti- 
ir.ent  d’étcurderie  , & que  les  aftes  arbitraires  fc  les  mauvais  propos 
du  citoyen  Roblatre  l’avcienc  engagé  â la  garder  ; qu’il  y avoir 
fait  même  des  noeuds  pour  que  , fi  un  événem.eat  malheureux  fût 
arrivé  , il  eût  prefté  de  cette  corde  pour  chercher  à fe  fauver. 

A lui  demandé  de  quel  côté  u espéroit  trouver  jour  pour  ladite 
«vallon.  ^ 


'kî-, 


/ 


A répondu  ae  çc^^noît  point  le  local  ; néanmoins-  ay-ent 
mon  ré  an  comble,  il  apterait  le  jardin  de  Brillac  , & dès  - lors  il 
crut  qu’il  éroir  polfibie  de  le  fauver  par  ce  ccré  ■ là. 

A.  lui  demandé  s’il  avoir  conué  ùm  Teciet  à quelqu’un. 

A répondu  que  non  , & qu’il  ne  pouvoir  pas  convenir  de 

#Cia. 

A lui  obfervé  que  cependanr  diverfes  perfonnes  en  ont  été  inflrui- 
!es , puisqu’i!  y a une  déncnciaricn. 

A répondu  qu’il  ne  pouvoir  y avoir  que  le  nommé  Humbert , qui 
lui  avo!t  vu  emporter  cetre  corde.  / 

A lui  obfervé  qu’il  nous  a dit  pkiô  haut  qu’il  avoir  gardé  cette 
corde  un  mois  cachée;  qu’il  falloit  donc  qu’il  voulut  s’en  fer  vir  , 
pour  qu  Hyunbert  1 apperçùr  dans  1%  fcalier. 

A répondu  quM  ue  fait  fi  Humbert  i’a  dén®ramé  ; mais  qu’il  le 
foupçonne  , a':^endu  qu’il  n’y  a que  lui  qui  l’a  vu  emportant  ladite 
corde  un  mois  avant  iju’on  la  riouvé. 

A lui  demandé  s’il  a qasl-que  ioupçon  que  plufieurs  de  ses  cama- 
rades aient  témoigné  l’envie  de  profiter  de  quelques  voies  capables 
de  leur  faciliter  une  fuite  dans  its  circonffances  où  i,:--  fc  troiivoienr. 

A répondu  que  les  détenus  qu’il  voyoit  alTex  habituellement  ne 
s’étoient  jamais  ouverts  à iui  fur  les  moyens  de  s’évader;  mais  qu’il 
favoit  que  plusieurs  détenus  murmuroient  des  vexations  du  con- 
cierge , & qu’il  voyoit  b^eii , par  la  dénonciation  qui  étoit  faite , 
qu.e  fon  dénonciateur  s’éreir  mis  dans  le  complot,  rn  obtervant  que 
ce  complot  avoir  été  forgé  par  fendit  dénonciateur,  qui  connoîc  lans 
doute  !a  loi  qui  les  favorite  comme  dénonciateurs. 

A lai  demandé  s il  connoît  le  citoyen  qu’il  nous  défigne  comme 
fcii  dénonciateur  , & qu’il  nous  déclare  fon  nom. 

A répondu  qu’il  ne  pouvoit  fougçonner  qu’Humberc  qui  l’a  vu 
emporter  la  iCorde , & a déclaré  n’en  pouvoir  dire  davantage. 

Leélure  à lui  faite  de  Tes  réponfes  au  préfent  interrog.atQÎre  , a 
dit  qu'elles  contiennent  vérité  , y \ 


, & a ligne. 

JÎinsi  signé  J Champagnetj,  Arbelner  , officier  de  paix  , 

& Faro,  adffiimifrateur. 


Pour  copie 


cerriliée  conforme  à l’crigina! , par  nous  adinù.iflra- 
teurs  de  police  foujfigncs  ^ 

Faro,  adminiffrateur  ; Lelièvre. 
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J^épjrtemsnt  de  police,  U 

RéviLolifui  fran^aîfe  une  & 


l’an  deuxieme  de  la 


divifihle. 
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25. 
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27. 

3®. 
31- 
3^- 
53- 
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Virol  y chef , s’eft  Jeûné  la  mort. 

Champagaé,  €s-coeitc. 

Bciuvcir , ex-marquis. 

Lefage  , fervanc  de  dome^liiqtie. 
ï^arap  , anglais, 

Kumbgr , ex-noble  , & ©gic''er  dans  les  armées, 
iiruges,  «x-conftirnanc  , ex-noble,  ' 

Carcadant,  cx.-nôble. 

Bcry,  cx-3oblc. 

Kerouest , cheralier  ..  ex-noble. 

Michelet,  ex-noble,  coatra-rév'olutionnaire. 

Mcnrbazoïî  , ex-prince. 

MarcilJac  y ancien  bijoutier. 

Deîerme,  ex-noble. 

ChaiTeigne  , marchand. 

Canier,  «x-prerre. 

JoarJan , dit  Bellepointe  , officier  dans  les  arme'es. 
^iai.onneuye , ex  garde  da  tyran  en  ly^r. 
ûautrcKont,  fecréuire  de  l’abbé  Viennet. 

Veiiiicrs  rivant  de  fon  bien. 

Bemeher-d’Argis , préfident  du  châtelet, 

. eltel,  ci-devant  chevalier  de  Mahhe. 

Dufpurny  , ex-préfident  du  département  de  Paris, 
i-êitoaiiielîe  , ex-miniftre. 

S^MCouiC,  éx-raarquis. 

Gratnmont,  ex-marquis. 

Caumont,  ex-noble. 

Warcquier,  ex-noble. 

Champ-cenerz,  ex-nobie,  & rédacteur  des  ades  des  apô’-res. 
Uouy-a  4rcy,  ex-noble  & ex-ctmfiicîant. 
oalm  , ex-prince. 

Chambîy , c©!on. 

Chevrisr,  prêtre, 

D’Antichamp,  frère  du  chef  de  la  Vendée. 


3 5-  Dupujçr,  ex  taiarquis. 

7^6.  Gailet-Santtrre. 

37.  Mallet  J ancien  page  du  tyran. 

3§.  Valet,  ex- noble,  de  la  maifen  du  tyran. 

3^.  Ward  , klandois  , & général  Dumc’dflez. 

40.  Jofne  , domeftiqué  dudit  Ward. 

41. _Alexandre  Beauharnais. 

41.  Mielle. 

43.  Delaume  , prêtre. 

44.  Verrier , ex-curé. 

45.  Darcey  , ex-chanoine. 

46.  Gonkeville  , dit  Normaqd. 

47.  Guibbert , ex-curé.  ' 

48.  Sauniac  , ami  de  Beauvoir. 

49.  Latîlle , ex-curé,  & député  a la  legiflative. 

5 or  Mignard  , commk. 

51.  Dureq^  irlandais. 


Comité  de  Sa- 
lut public. 

Bureaux  de  la 
furveillaure  ad- 
m niftrativc  & 
ce  la  police  gé- 
nciale. 


Extrait  des  arrêtes  du  cotnite  de  Jhiut  publie  de  lez 
Convention  nationale , du  % thermidor^  Van  deuxieme 
de  la  République  françaife  une  & indivi/ible. 


Le  comité  de  public  traduit  au  tribunal  révolutionnaire 

les  individus  ci-delTous  nommés  y détenus  dans  ce  moment  aux 
Carmes. 

Champagné , ex-cemte. 

Beauvoir  , ex-marquis. 

Lefage  , domeftique, 

Karap , anglais. 

Kumberr,  ex-noble. 

Bruges,  ex-conlrituant , ex- noble  & grand  vicaire» 

Carcadant,  ex-noble.  ^ 

Bery  , ex-noble  & employé  chex  le  r/ran  avant  la  revohtioiî. 

Kerouent  ^ ex-noble. 

Michelet,  ci-devant  noble. 

Montbazen  , ex-prince. 
l^.IareiIliac  , aacieii  bijoutier. 

Delorme,  ex- noble. 

ChalTeigne  , marchand. 

Cahier,  ex-prêrre. 


'■  V 


JourJan , dit  BellepoiüM . officier  dans  !«  ann<?er 
„ g,.rde  du  tyran  en  tyj  ’ 

Vedl'eT"'”  ’ *'"  ‘’^bbé  Viennet. 

Ve.’lLers , vivant  de  fnn  bien. 

B»  ucner-d  Ars'i*'  , ex-ü'é/înenf  ''  » 

J ^ p çnnenr  du  Liiateiet. 

reitei  , cndev^iu  c^evalkr  de  Alalthe. 

oaucourt , ex-marquis. 

Salfn  , ci-cîevant  prince, 

Gi-«mmont  ex-m.irqsis.  ^ 

V Cauinonc  , ex  noble. 

WarodU’er , ex  noble. 

Champcenerz,  ex-n,oble  & a i /’ 

G©iiy  ^-Ai-y,  ex-nobe  & conllituanc. 

Ghambîy,  colon.  \ 

Bonr^eo.s,  ex  avocat. 

Chevrier,  prêtre. 

BAuti  'bar.p,  frère  du  chef  de  Ja  Vendde 
Pa^-üiet^,  ex  marquis, 

Gul'et'  S..nreneV’ banquier. 

- i^-n  paf^e  chez  Je  tyran. 

Va  „ ex  nolne  de  U maifon  du  tyran. 

y oid,  iyt'd.it.  rx  Dumoutiei 

Joinc,  domtft,.pc  Juüit  Ward. 

Alexandre  Beauharnais.  ■ •' 

' A^'eL  ^ ‘ ■ 

Peîai-ie^  ex-prêtre! 

Vfijgz,  ex  cure' 

B)ar' ey  , ex  chanoine. 

Gonfreviile  , dit  Nc^rmand. 

^ouniac. 

Slf  b’i  “ ’■  légiflaâve. 

■«JK’n*rd  , commis.  ^ 

Diireq  , iria.ad«is.  •.  ' 

Giiibb’ert  , ex -curé.  ; 

' ' , O - ' 

V.f,ÏÏ,  “ . C«o,  , P,|,„  » Eli.. 

Biiriiv;:.r:”7i;:7^^^^  c„w.c.„. 
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XXIV. 


iîommilTioni  P PORT  de  lü.  commlifion  des  adminif^rat  on.s  civiles^ 

ÿonsa^iu  !po-  police  & tribunaux^  du  3 'mejjidor , fur  les  coafpirations 
lies  £c  tribu-  . •/' 


eaux. 


des  prifons. 


■ Cefl-  une  rhofe  clémonUre  & trop  notoire  pour  qu'elle  cit  be- 
foin.^.e  dëvelo  pement , que  toutec  Its  fadions  qui  ont  facceffive- 
ment  été  terr  ifTées  , avoienr  dans  les  diveiTes  pri  ans  de  Paris  , 
leurs  relations,  buts  atîiiiies,  leur  aç^ens  dans  1 interieiu  de  ces^ri- 
fons , les  adeurs  pour  le  dehors  cUns  les  ihènes  projetées  pour 
enfanHlanter  Pans  & détruire  la  liberté. 

La'commidion  ch.u^-ée.  de  la  fiuveiüance  générale  des  priions 
ne  peut  s’empêcher  de  voir  que  tous  ces  fcelerats  qui  ont  crenipé 
ptincipakmeat  dans  ces  projets  libertici  ies , dans  ces  conjurations 
particulières  , exident  .^ncore  dans  les  priions  & y font  une  ba«de 
à part,  qui  rend  la  rurvei*lance  très  labotieure  & uns  cau<e  h.ioi 
tuel  e de  déibrdre,  une  boarce  continuelle  de^  teotatives  d’évahon  , 
un  afîembh.o-e  journalier  d’êt-es  dont  toute  l’exiftcnce  fe  contarne 
en  imprécations  contre  la  liberté  Se.  1^5  defenfeurs. 

Il  feroit  V’olTîble  de  ronnoître  ceux  qui,  dans  chaqae  pncOii, 
ferv&icnt  & devaient  fervir  les  diverfes  factions  , les  diver'^es  con- 
jurations 5 qui  , dans  ce  moment  même,  ne  peuvent  contenir  leur 
rao-e  ni  s’empêcher  de  Te  pro'-'oncer  tout  ce  qu’ils  font  ; il  fâV-^roit 
peït  être  vurger  en  un  infant  Les  prifons  & déblayer  le  fol  de  la 
Uhtné  de\es  immondices,  de  ces  rebuts  de  l humanité  ; jufice  jero:z 
faite  d ilferfit  plus  facile  d!  établir  Coudre  dans  les  prifons. 

La’  communion  demande  a être  autorifée  a faire  ces  recherches, 
pour  en  donner  enfuite  le  réfukat  au  comité  de  falat  public  ; tzx 
conféqueY*cc  elle  vous  propole  l’arrête  fuivant. 

ip  raessiclor  , Axs  deuxieme  de  îa  République  une  & indivioibl_. 

Le  comité  de  falut  public  charge  la  commiflion  des  admiDidra- 
tions  . iviles,  police  & tribunaux  /de  rechercher  dans  les 
P.;riS  ceux  qui  ont  particulièrement  trempé  dans  les  diverfes  raCTioss  , 
dans  les  diverfes  Gonjuratrons  que  la  Convention  nationale  a anéan- 
ties & dont  elle  a puni  les  chefs;  cesx  qui , dans  les  prifons , etoieat 
k«.  affidée , les  agens  de  ces  (ptioK  Sc  conjurations , cè  qm  ae- 


/ 


I 


. i%6 

voient  être  les  auteurs  des  fcines  ' A.  c ' 
ma/Iacre  des  patriotes  & Ja  ruin^  de  h lik  pour  le 

t^ppon  m com.té  dans  un  courtisai  ^ 

^îgni^  Hermann, 

Approuve'.  5/V;2/  Roberpierre  Bilh^iA  V 

pi-ie,  Ujilaud-Yarenne,  B.  Barère. 

XXV; 

I 

■^rrcte  comité  de  falut  vublir  ^ ■ l 

adminijlrations  cfviUs  " Tdr  <^^mmijfwn 

rechercher  les  ccnfpirateurs  ^ 

rp 

^ ^trait  du  reprJdrfi  et,  <■  „ ^ 

g'jme  a,s  arrêter  du  comité  de  falut  public  Je  /. 

Conventici  nmiciale.  ^ 


"4’S’iiqnë''fen;iSt; 

\ 


t.ons  civiles  , police  & d*  ^es  admimftra- 

pruons  de  Paris  ceux  qui  dans  les  diVerfes 

diverfes  Paftions  , dans\s  d"v  rferc'“ï"'”'"  J'* 

«on  nationale  a anéanties  & dont  eT  Conven- 

. pnfons  e'toient  les  v,  * P™  ceux  qui 

J«^«ons  . qui  devoienclî;  J^s  ^ol- 

pro;etees  pour  le  malTacre  d-s  ratrior^^T  P®'* 

fopen  fane  fon  rapport  au'coLtTxf  * cume  de  la  liberté. 

. I-a  charge  en  outré  de  crendre  / “ 

«on  de  police  . tous  le  mciÿe^  d-è'taMirT''T  T'  J’^'^'V'ininra- 

Robefpierre  B « ^ r!  "" 

Billaud- Varenne'  Co'l’o't  dT»'^\’  Çarnot,  Couthon.  C.  A.  Prieur 
Pour  extrait , ^ «•  Linden  ’ 

y Biilsud-Varcrne  R B ^ 

arenne  , B.  Barère , R.  Lindet. 


ItJ 


V T 17 

^ 3L.  J.  1. 


Coprî  lie  la  déclaration  du  citoyen  Denis  Juiien,  au  conuce  de 
Siireté-  Générale , fur  Jes  faits  dont  il  a eu  connoiffance  au  Luxcm- 

hoüre.- 

•U 

Je  déclare  au  comité  de  sûreté  générale  , pour  l’acquit  Je  nna 
cnnlûience,  que  , vers  le  lo  melTidor  , des  memores  de  la  commu- 
fion  de  police  & des  tribunaux  me  firent  appcîer  chez  le  concisige. 
Ils  me  dirent  que  je  leur  avois  été  défigné  comme  patiiote  j & en  me 
donnant  kaure  d’un  arrêté  du  comité  de  falut  public  dont  ns  eioient 
porteurs  , ils  me  fommèrenr  de  leur  donner  des  renfegnemens  lur  es 
différentes  branches  de  conCpirations  de  Bonfin  & biilon.  ^ 

Je  leur  répondis  que  je  ne  peuvois  là-defius  parler  que  de  oui-mie: 
lo.  parce  que  je  n’éteis  arrivé  au  Luxembourg  que  poutiieuiemcnr 
à la  première  conrpiration  ; parce  que  vivant , J''!; 

retiré , & d’ailleurs  logeant  dans  le  bas  de  la  pruon  , & iq 

un  guichet  de  la  malfe  de  la  prifon  , je  n’avok  rien  vu  5 que  ] avcis 
bien  entendu  parler  des  raflemblemens  des  anfi  oc  rates  , 
des  nouvelles  alarmantes  qui  circuloient , mais  que  je  n avois  nen  a 
articuler  contre  perfonne  q qu’on  feroit  beaucoup  mieux  de 
aux  témoins  qui  avoient  été  entendus  dans  le  procès  des  chefs  de  c.s 

coiiPpirations.  1 , w 

J’ajomai  feulement  cju’il  étoit  notoire  que  deux  détenus  avoi.m  tm 

les  complices  de  Lapalue  S:  de  Ronfin  , & je  les  nommai  : c et,u.u 

Bertrand  & Langlois  , deux  feptembiYe^^r*'- 

de  ^ _ 

triotes  qui  m’en  avoient  — - . , , -.'-a-, 

commiffion.  Huit  jours  après  , eu  vertu  d un  arrête  d^^ 

falut  public  Sc  de  sûreté  générale^,  il  fe  fit  un 

noixibreux  du  Iiixembourg  a la  Conciergerm  . p^nm  .es  . , 

un  trh^vetit  nombre  kcknt  d geine  connus  de  moi  parieurs  nom^. 

Le  lendemain  je  fus  alTigné  comme  témoin  force  au  tiioanr 
Bertrand  & Langlois  étoient  parmi  les  aceufes  ^ pe  peniai  que  ceo.  .a 
leur  occafion*  & je  ne  fus  pourtant  pas  entendu  débats  ..n.  .... 


Le  fécond  jour,  je  ne  fus  pas  meme  affigne^  je  le  .us  ..  ..o.Hu  c 
jour.  Bufon  le  trouvant  parmi  les  aceufés  , |e  renoas  compte  au  urius: 


I 


M-  ^ 

l-a-_plois  devoirat  exécurer  dan^i’  fSdeM  ’ Brrtrand  & 

f-//;  il  fut  Je  tén^oins  oculaires  eu  ont 

«'■/acenfé  a'HiJJiers,  cuVi-JoiVm "" 
fte  acejaitte'.  J’avois  cru  tail^mert  au  P-rnote  ; il  a 

jelatteibi;  il  fut  condamné.'  PlufieL  eof"^''' 
sufli  au  nsinbie  de»;  accules  • i»  ne  Ipc  ■ a™eiicains  étoient 
connus  dans  les  débats,  qüa^Jenés  dctlT  J"'  ’•  ■'  ''=- 

, iis  n’avoienr  pu  «u'ètre  il'ol?  rn  '*'  ^ ^ pnlon  comme 

Jattefei  cette  cttcciftalk  e"  let  P^^^ri.r^  ««embJemens. 

Environ  d>x  jours  anrès  ^,v-l  • ^ acouit.és. 

Erent  encore  conduits  au  îrib-in-r'^  V «' ^enns  du  Luxrmbourg 
K nen  connoiiîois  pas  même  Ks‘ku"TT]“‘"^  f''  ^ 

je^fus  meu  repris  d’être  appelé  commè^Vn-o  7’''"°”  ' 

™ . tour  en  confirmanr  les  .-on^  ■ ' penis  au  tribunal 

des  rademMemtns  & deV.rV.  P^'  cuï-drre 

VOIS  rien  à dire  contre  les  -cu'é-*  déclarai  que  je  n'a- 

Bom^.  . > dent  ngn.orors  même  julquaar 

des  ■ccufe^c^ronVéte^rccrdtés’^T  ‘'"’n' 

lire  de  mes  déclarations  & net  ’ ^ ■"terpellc  cous  fur  la  mora- 
gu'on  air  dit  ou’d  fiZ  ’ f notamment  le  citoyen  Martin  , mala-é 
Qne  s’eft-rî;  ir  ' d dénon cia;eur  ^‘' 

mun  ; ^ dans  la  prifon , qm  p^iPe 

ftit  la  lifte  deTtra"rLV-fttrà'"irC  T ™'’‘  tt'Bunal , fe  vanta  d’avoir 
IVconde  de  too  : aTou taL  '"?eric  & d’en  faire  bientôt  une 

M'oyaëft  Je purrer  ded^fald'oa  “^^"'t-'î'é  des  ariftocrates, 
de  défigner.  \ 'peine  fi^^^^XuTlf 
<î»e,  me  réuniiTant  avec  le  cueven  M ^ ja^ance  , 

^«ttre  arec  moi , nous  dénonçâmes  «tr"''f.  ‘1“'  dc- 

}ernet,  premier  porte-clefs  & le  c ,p  ■ osncierge  & à 

mftances  de  faire  transféredé  tant-.  T"  ""’os 

temoins  en  iirer.t  anranr  5.  i f,?t“r  ;,q„eiques  autres  - 

~ i;  ,,t«o..'a„  i ’ S;;  “r.S'  : “i»» 


/ 


/■ 
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tes  de  cempafOitre  comme  tc^moins  au  tribunal  : la  lettre  qui  en  aon-* 
noir  avis  au  comité  fut  éciue  le  i8  inciTider. 

De  mon  côté  , j’employai  le  canal  d'un  ami  pour  en  faire  prévenir 
le  citoyen  Robert  Lindet  , avec  inftance  de  hâter  la  déciîion  des 
fait'-  perlonneîs  de  ma  détention, 

Ne>us  attendions  la  réponie  du  comité  , iorfque  , le  30  mefîîdor  , 
Boyenvûl  fut  appelé  chex  l?  concierge,  ou  il  refta  plus  d une  heure. 

A Ton  retour  , il  nous  dit  qu’il  quitteit  des  membres  de  la  com- 
milîion  , afTîftés  de  deux  adminiRrateurs  de  police  3 que  nos  defagré- 
mens  ailoient  finir,  que  nous  ferions  bientôt  en  liberté  3 que  lui- 
même  feulement  refteroit,  & que  notre  éloignement  feroit  celfer  tout 
foupçon  contre  lui. /fl  nous  ajouta  qu’après  / avoir  porte  aux  nues 
hù  avoir  a(J'uré  les  pinces  les  plus  br: liantes  , on  lui  avoir  dit  qu  on 
le  deflinoit  a rendre  de  nouveaux  fervices  pour  lefqueis  nous  n étions 
bons  arien  3 qu’îl  devoir  même  s’abftenir  de  nous  confulter  3 qui! 
falloir  rui-tout  fe  g.,rder  de  Leymene  3 qu’il  's’agiffoit  d epurer  a leuc 
tour  les  faux  patriotes  en  faifant  une  lifte  de  1003  mais  que  pour  ce 
travail , i!  falloir  s'adrejfcr  exclujivement  aux  anciens  aannnL^raîeu^s 
de  police  , <S’  notamment  d Cailleux  , qui  étoit  dans  le  fteret  de  l aami-' 
nijïration. 

Notre  premier  mouvement  fut  de  lai  protefter  que  nous  ne  vou- 
lions en  lien  participer  à ce  qui  nous  paroiifoit  une  intr.gue  fan^ui^ 
naire , & nous  le  quittâmes. 

Une  heure  après  , je  montai  chez  odHilliers  , avec  Vnuchclet  & 
Irîeimier^  & le  premier  j’épanchai  mon  cœur  fur  les  inquiétudes  que 
me  caufoienr  d’aujjl  étranges  confidences  , & fur  les  accointances  pre- 
pefées  a Boyenval  avec  des  cam  u'ades  d’Kébert  dont  la  pureté  étoit 
au  moins  équivoque;  nous  tombâmes  d’accord  qu  on  avoit  lefolu 
d abufer  du  Unadifme  de  Boyenv  d en  l’exaltant , & nous  convînmes 
de  dom^'er  avis  confidentiel  de  nos  foupçons  aux  comit’s  de  (alut  pu- 
blic & de  sûreté  générale.  Nous  avertîmes  Boyenval  du  piège  , 
nous  lui  fîmes  une  lettre  pour  le  comité  de  falut  public  & pour 
le  citoyen  Carnot  , dans  laquelle  il  s’ouvroit  fur  les  conSdences 
étranges  de  Faro  & de  Wiltrichd  ( les  adminilfrareurs  qu’il  avoit 
vus  )'  Ces  lettres  partirent  le  5 o,u  le  4 thermidor  par  le  bureau  du 
concierge, 

D’un  autre  côté  , &pour  avertir  plus  complètement  la  Convention 
nous  communiquâmes  le  tout  au  citoyen  -Ueymerie  , connu  du  ci- 
toyen Amar,  qui  , le  même  jour,  écrivit  au  dernier  dms  les  termes 
les  plus  énergiques  que  nous  devinioas  , & fur  les  étranges  confiden‘* 
ces  qui  s' établi jf oient  par  le  canal  de  l adjfiirdfif ation  de  polies, 


J^o 


cpQiCi  ca  ceî  étàt  ^ lorrc^u’un  ami  de  ia  même  fetfiioa 

•quü  moi  m avertit  confîicntieliemciitc]ue  des  murmures  affreux  circu- 
w-enc  contre  c|uel^ues-uns  des  témoins  appelés  avec  moi  au  tribunal: 
cju  oa  voyoïr  avec  peine  mes  Uaifons  avec  eux  5 qu’il  étoic  queftioii  de 

Alors  je  lui  ouvris  mon  cœur  ; U en  lui  avouant 
des  jce>,erats  chtrchoiait  a monter  une  intrigue  de  fang ^ que  Vad- 
de  police  etoit  a la  tête , je  lui  dis  que  fi  je  voyois  Boven- 
u.,  .-^manc  i^eaufîre,  c’étoit  pour  frrvir  la  prifon  entîe^e  & déjouer 
ies  infamies  ; que  je  m’écois  concerté  avec  diHillieis  , rduchekt  & 


f oenir  tous  les  quatre  , & 

^ u^anguei  des  aeteurs  , canaine  des  inftramens  des  buveurs  d« 
ums.  U:te  couverfation  fe  paflb  entre  nous  le  rremier  thermidor. 

Citoyen  le  nomme  Durand ^ & je  demande  que  l’on  prenne  fa 
tieciaration.  1 r 

, V preuve  que  a'exceüeii',  pauioteî  e'toient 

< xeol.s  a ,a  prus  neire  calomnie  & Ous  la  hache  de  la  !?uillotine  : 
t^euval  reçat»ne,'ettrepe,tant  dénosciatior,  J’une  charntue  ennèie 
wniK  "1  F.fopus  contre-révoiurionnaiies  qui  y avcieiit  ete' 

tov%'  'riif'î’eut  rédigée , qu’à  rexceFlio.n  dua  feu!  ci- 

a compliqués.  Vauclielet  & moi 

aPM^.a,  r dénonciaùon;  nous  frémilîsns  en 

etmrius  ^u  Im-e  patricres  de  lySy  ,,que  nous  ayons 

*' ieiTi  re  x ni.iourg  , fe  tiouveiu  impàques.  i-ious  remonrons  à 

umcL,  & nous  découvrons  qu’un  colon  nommé  Nafo.i  a été  le  por. 
Lit  ce  ia  lettre.  ^ 


coiiL  je  fuupçoDnoiS  la  moralité  ; il  me  raifure  tiir  ce  point  ; alors 

f'""  bien  temps; 

T T / . * ^ * 


gens  reroient  gi 

Le  dénonciateur  pai oit;  je  me  récrie  fur  l'impeffibiUté que  de  pa- 
^<:rrs  citoyens  loienr  coupaWes  ; que  route  la  iiia&n  feroit ‘leut  cf'- 

^ ^.undm.  Quant  a Guillard  , il  prorefte  qu’il  n’^jamais  entendu 
1 y comprendre  ; pour  Robin , il  foutient  que  c’eft  de  fa  bouche  qu’il 
leproche  quelques  propos  ; qa  au  fiirplas  i!  l’a  fp-né  ; ou  li  fe  f-nd 

Sr;!t-  - ^ .U  tl^aprécifer  fa  t 

<L épais  r^tut  lu  d-nonciatioii. 


/ 
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Ces  faits,  qui  ont  occupé  ma  journée  entière  le  5 thermidor,  font 
connus  des  citoyens  Page  ^ Brujîcy  êc  V^afon  , tous  colons  américains, 
qui  ont  été  témoins  de  routes  mes  démarches;  & Lajferé,  à qui  j’avois 
fî  chaudement  rendu  juftice  , vint  m’emhraüer  le  loir  meme  : il  avoir 
été  inirruit  parle  dénonciateur  lui- même. 

Voilà  tout  ce  qui  m’ell  perfonnel  ; & des  faits  de  cette  efpece  par- 
lent adez  d'eux-mêmes  en  faveur  de  ma  moralité  , comme  de  la  pu- 
reté de  mes  liaifons  , & du  moîif  eftiraable  qui  m a porte  à les  perpé- 
tuer. 

' Quant  aux  liftes  dont  on  parle , je  protefte  fur  mon  honneur  que 
je  n’ai  eu  connoifFance  d'aucune  j que  fi  j’en  avois  vu  une  feule  je 
i’aurois  dénoncée  : la  preuve  , c’eft  que  j’ai  fait  dénoncer  la  première 
ouvertu'‘e  qui  tendcit  à en  faire  une. 

Quant  aux  jadancesabfurdes  & immorales  qu’onrcproche  à Æ?oye;2- 
val  & autres  ; quant  à tout  ce  qu’il  a pu  dire  touchant  des  liftes  faites 
ou  à faire  , je  ne  les  ai  jamais  entendus  ; &:  il  n eft  point  étonnant 
qu’il  s’en  foit  abftenu  devant  moi,  lui  qui  lavoir  mieux  que  performe 
que  Meunier  & m.ei  avions  fait  transférer  Bencifi  pour  le  m.ême  fait. 
En  un  mot,  je  déclare  ici  tout  ce  c|se  j’ai  fu.  ^ 

I.fs  moindres  confidences  faites  a Eoyenval , qui  m’ont  paru  répu- 
gner à îa  morale,  fans  laquelle  point  de  patriotifme  , je  l’en  ai  dif- 
luadé  : jai  fait  plus , )’ai  contribué  à les  dénoncer.  ^ 

La  feule  circonftance  où  j’ai  vu  des  patriotes  expofés,  je  les  ai  dé- 
fendus ; 8t , fans  la  chute  du  tyran  , ils  feroient  déjà  facrifiés.  Au  tii- 
hunaî  , je  n’ai  acculé  qu’un  leul  homme  , encore  , en  oblervantque 
c’étoît  par  ouï-e’ire  &.  fur  îa  voix  publique  de  la  maifoii  ; j ai  contri- 
bué à l’acquittement  de  onze  acculés. 

Je  dois  dire  un  mot  d’us  des  témoins  appelés  avec  nous  : c’efr  un 
nommé  Amant,  homme  de  la  plus  profonde  difiimulation  , qui-s'eft 
vanté  des  liaifons  les  plus  intimes  avec  Piobefpierrc  , & de  lui  écrire 
prefque  tous  les  jours  avec  la  p’us  grande  familiarité. 

Il  a le  plus  contribué  au  fanatirme  cie  Boyenval , a fait  tous  Tes 
efforts  pour  l’exalter , autant  que  pour  1 éloigner  de  nous  & de  Ley- 
merie.  Boyenval , depuis , a micme  avoue  que  s il  avoir  luivi  tous  fes 
confeils  , il  n'eût  pas  quelquefois  écoute  nos  avis  lur  les  pieges  ou  en 
pouvoir  lui  tendre;  il  le  leroit  perdu,  & feroit  déjà  guihorine. 

Je  terminerai  ma  déclaration  par  demander  ou  on  interpelle  tous 
ceux  que  j’ai  cités,  ïur  les  faits  qui  me  lonr  perfeiinels. 

Signé , Denis  Julien  (i). 

Paris,  22,  thermidor,  211  II  de  îa  Pvépuhlique. 

(i)  Quai  de  Chailler,  près  U pompe  à feu. 
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■ xieuf  mois  je  fuis  feus  îe 

n »i:  r n nP  ! .7/nTTr  iii'^  Aa,‘^  •',«.«.-,«11  Tl  .«  . 
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poip.tra  de  , un  des  princiV^ux  af,ens  de  la  confr-ir..  ^an  de 

Robrf.  .erre  & oue  mon  ..oa.  ebi  fur  la  hlit  des  vicbme.s  eue  1 .nUme 
l-u^ra  a defignees  dans  la  kaiop  des  Clumps-ElySeis  ; one  iVn  ai  eii- 
tenda  la  menace  au  îeiii  ir.êuie  du  tribunal , lui. que  j'y  fus  arpeld 
comité  témoin  pour  n>  tien  dire.  Un  jutd.  aceufant  le  ci-devant  cur^ 
de  Chaïuot  , lui  reprocha  d'avoir  coiitiibué  « des  arrêtés  pris  cor, ire 
la  commune  de  P,,ris  dans  la  kaion  des  Champs  Elyfées  , avec  des 
Citoyens  bientôt  (ubiroient  la  même  peine  ^ 

Je  fuis  le  rrêdaaeut  du  plus  vigoureux  de  ces  arrêtés,  & je  m'en 
luis  toü)!5uis  fait  gioire.  Ma  ItéHon  ent.ère  a atteftéen  m. /Te  à la 
barre  «e  la  Convention  . que  j'étris  une  des  viaimes  de  ce  (cé’érat 
pour  avoir  toujours  préféré  la  Convention  ,t  la  commane'de  Paris  ’ 
dont  ,e  d.nonça,  faus  ceffe  l'ufurpation.  Ceft  a la  fedlion  que  ,e  dois 

ma  1 eue  , pvn'que  c eji  fut,.fa  rsclaniation  unanime  que  le  comité 
de  surcte  generale  me  l a accordée. 


N*«  XX VIL 


L.  P.  iTnbunal  révolutionnaire  , troi/ième  p'èce. 


Lettre  du  cemite  de  furvcHlance  de  la  con^mune  de 

tamters  ^ au  comité  de  Sùteté  générale. 


Psniiers,  floréal,  devKicme  année  républicaine. 


■D. 

X fc» 


rue,  --mbeiLé,  Égalité,  Fraternité  ou  la  mort. 


ht  conùU  de  j^  vàiUnct  de  la  tomu,uae  de  Pamhrs  , aux  reprh 
f.n.t:.s  du  peuple  compitfant  le  comité  de  Sûreté  générale.  ^ ' 


Citoyens  - Représentaks 


Il  ont  vous  faifons  paifer  trois  paquets  contenanr  I.-s  trêVe,  i 

à reîireüHr'"  "‘““u  occupons.  C;*.'  -a, 

tUs  't  n-an «>r.viaion  cortre  les  confnim- 
t-ats.  «.n  g.aau  iioœore  ne  témoins  lont  dé.a  ours.  La  procl’,  re 


' r 
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a’eft  pas  encore  terminée  ; auflîtôt  que  ce  travail  fera  complété, 
vous  recevrez  l’enquête  fomniaire,  . _ 

ooyez  convaincus  , reprefentans  , que  nous  mettons  dans  nos 
opérations  1 aélivité  & 1 amour  du  bien,  public  qu’exip'ent  nos  Fonc- 
tions. 

Haine  aux  intrigans,  aux  confpirateurs,  aux  contre-révolution- 
naires 6c  aux  fripons,  protedtion  aux  vrai^  fans-culortes,  aux  hommes 
vertueux,- voilà  notre  devife.* 

Salut  6c  fraternité. 

Signés  , Pagea , pré/Ident  ; Caftet  , A.  Pvoufîer  Hls  , Deîcune 

«TJ  ^ 


L.  P.  Tribunal  révolutionnaire,  deuxiènie  pièce. 


Lettre  ûu  mcmc  comité  au  comité  de  Sûreté  générale» 


Pamiers,  zp  floréal,  deuxieme  année  républicaine. 


Patrie , Liberté , Lgalité , Fraternité  ou  la  mort. 


Le  comité  de  furveillance  de  la  commune  de  Pamiers^  au  comité  de 

Sûreté  générale. 

Citoyens  REP^isENi ans.'"' 


Nous  vous  faiCons  pafler  un  recueil  de  dépefltions  contre  les  fcé- 
lérats  de  norre  communs  détenus  aux  prifens  de  Paris , & autres 
qui  font  auflfi  en  ét.it  d’arreltation. 

Si  cela  n’etoit  point  fuffilant,  nous  procédenons  à de  nouvelles 
auditions  , les  patriotes  ne  taifeat  point  la  vérité. 

Nous  clpérons  eue  le  giaive  des  îoix  vengera  bientôt  la  patrie  des 
forfaits  de  tous  ces  iiionftres. 

Salut  & fraternité , 


Signé. , 

Loze , Jeaojean  6l  Ualter. 
Rapport  par  Sdadln. 


N 


XXIX. 


L,  P.  Tribunal  révolutionnaire , première  p'èce. 

Lettre  du  même  comité  ^ au  montagnard  Fadicr  ^ dû 

même  jour, 

Pamiers,  ip  floréal,  deuxième  année  républicaine. 
Patrie , Liberté , Égalité , Fraternité  ou  la  mort. 
Lecomiü  de  fitrveWance  de  /î' ommune  de  P ami  ers , au  montagnard 

Jf 

Riphssintant  d’ün  peuple  libres 

&'auies  cj„i  nténtJuJLrZ.  ' 

s il  n y a point  alTez  de  preuves  nous  travaillerons  à un  fupple- 
me^t , ks  parxiûtes  ne  taifent  point  la  vérité. 

fixante- fixième , un  fait  contre 

1 ous  avons  cru  devoir  envoyer  la  pièce  originale. 

* 1 /ï*  / OiLc^îtS  COîHITllS  p9.r  les  rnOllflreS  Rr  nn#*  liï 

pÏ:  de  tors  1*: 

Salat  & fraternité. 

LoS  Dikungï  aftt: J-Vean, 


P.  S Voyez  à l’appui  de  la  dépolltion  ci-deiTus,  celle 
Llfio,  & le  %pléœent  à celle  d’Auguflia 

1 ‘’ô''  . 


Bertrand 

ournet. 


N®.  X X X.  - - ■ 

I 

Intitulé  de  t interrogatoire  de  Eelondrâde  ^ & des 

articles  relatifs  à Ca^cs, 


Ixtj-alt  de  la  copie  de  t interrogatoire  prêté  par  le  citoyen  Belondrade , 
habitant  de  Saverdan,  accufe  de  défer  don  dans  t intérieur. 


L’an  fécond  de  la  République  françaife  5c  le  onze  nivofe  , 
pardevant  moi,  Jacques-Philippe  Pvoger  , Honoré  Vadier,  officier 
de  police  de  fureté  de  la  première  cli-vi/îon  du  tribunal  militaire, 
du  deuxième  arroudifTement  de  l’armée  des  Pyrénées  ~ Orientales , 
dans  les  priions  de  Narbonne  , deux  heures  après  midi. 

^ x\  été  amené  pardevant  moi  ^ par  le  citoyen  Pomarede  , coiv,- 
cierge  défaites  priions  , le  citoyen  Belondrade , y détenu  , à 
i’inierrogaroire  duquel  nous  avens  procédé  ainfi  qu’il  fuit  : 

^ H-  Quel  eft  nom  , prénom  , âge  , qualité  5c  demeure  ; 

^ « R,  S’appeler  Jean  Belondrade  ‘ cultivateur  , babirant  de  la 
ville  de  Saverdun  , & erre  âgé^  de  zy  ans. 

R.  Avoir  oüï  dire  a fes  camarades  , pendant  qu’il  étoit  dé- 
tenu aux  prifoas  de  Foix  , que  les  fieurs  Gazes  , /TeiTeire  air^ 
ardigna  , notaire  , 5c  Voifard  fils  , avoient  proyoqmé  tous  ces 
rafiemblemens  pour  opérer  une  contre-révolution  5c  une  nouvelle 
Vendée  , de  même  que  plufieurs  autres  particuliers  de  la  B afli.de- 
de-Lordat  , dont  il  ne  rappeilé  point  les  noms. 

' 35  D.  Quels  éroient  les  camarades  qui  ce  révélèrent  ce  comnHt 

J»  ' ^ • ï i ^ 

U.  a ou  Gtoient-iis.' 

33  R.  Que  ce  complet- lui  fur  révélé  par  plufieurs  déferreurs  , 
& gens  fufpeârs  qui  avoient  été  enfermés  , de  Mazère  , Labaflide- 
de-Lordat  , Saverdun  , Montant  5c  des  environs  , dont  il  ne  rap- 
pelé les  noms  ; mais  il  affirme  que  les  nomme's  Sylvefire  de  Sa- 
Verdun,  & Jean  Segneîa  , reftant  à la  métairie  de  la  Porte,  ap- 
partenant au  citoyen  Laporte  , habitant  de  Saverdun  , lui  décla- 
rèrent plufieurs  fois  , que  les  nommés.  Gazes,  Dardigna , no- 
taire , Voifard  fils , & TeiTeire  aîné  , avoient  provoqué  ces  rafé 
femblemens  pour  opérer  une  centre  - révolution  , 5c  éroient  le$ 
arîifans  de  cetre  infunettion  , 5c  de  ces  mouvemens  coiitre-réviH 
luti  on  D aires. 

N 3; 


1^5 

» D.  Quels  ctoient  les  projets  des  auteurs  de  ces  ra/Tembie- 
mens  ? 

» i?.  Qn'ils  n ’avoient  d’autre  intention  , que  d’erap^clier  les 
volontaires  de  fe  rendre  à leurs  corps  j qu’ils  vouloicnt  les  raf- 
Tembier  ^tous  , pour  faire  égerper  les  patriotes  , opérer  une 
ccntre-revolurion  : mais  qu’uae  foice  armée  Touloufaine  , ayant 
été  provoquée  par  les  fociécés  populaires  voibnes  , pour  fe  rendre 
fur  les  lieux  , avoit  difperle  ces  -artrouppem-ns. 

Qu’il  étoit  éloigné  de  plus  d’une  iieue  de  l’endroit  où  fut 
commis  ce  meurtre  , & nous  avoue  que  cet  aélaUinac  fut  commis 
pal  les  nommés  Leprince  ticres,  habitant  de  ^averdun  , qui  tuèrent 
iviontela  , marchand,  à coups  de  fuiîl  , non  contens  d’avoir 
ccmmis  ce  premier  crime  , eoururent  encore  , avec  les  nommés 
Scgnela  & Sylveftre  , habitans  de  Saverdun  , fur  !e  citoyen  Boy,, 
clbcicr  municipal , lui  tucreiii  pîuîieiirs  coups  de  fulil,  >3 


IN 


TO 


X X X I. 


L.  P.  Tribunal  révolutionnaire,  huitième  pièce. 

Interrogatoire  de  Darmaing, 

Ccjourd’hui  ï i germinal , de  l’an  fécond  de  la  République  ftan- 
Çaile , une  & indivihbie  , heure  de  midi,  nous  René -François 
Dumas  , vicc-préiîdent  eu  tribunal  révolutionnaire  établi  à Paris, 
fans  aucun  recours  au  tribunal  de  calTation  , & encore  en  vertu 
des  pouvoirs  délégués  au  tribunal,  par  la  loi  du  $ avril  17^3, 
alFftc  de  Jean  Fabre  , corn  mis- grefSer  du  tribunal  , en  l’iine  des 
fades  de  i auditoire  au  palais  , cC  en  préfence  de  i’aceufareur  public, 
avons  fait  amener  de  la  maifon  des  Carmes  , le  nommé  Dar- 
maing,  auquel  avons  demandé  fes  noms,  âge,  profeflion , pays 

A répondu  fe  nommer  Jean-Pierre-Jérôme  Darniaing  , âgé  de 
48^  ans^,  natif  de  Paraiers  , département  de  î’Arriège  diftrïél  de 
i^direpoix  , & domicilié  à Foix  , même  département , diOriét  de 
1 aralcon,  avant  la  révolution  avocat  a la  fénéchaulfee  de  Pamiers, 
& puis  juge  au  tribunal  civil  de  Foix , ëc  adueiiement  fans  pro- 
/elFon  , demeurant  audit  lieu  de.  Foix. 

1).  S’il  a çonfpké  contre  la  liberté,  le  peuple  & le  geuve^îw- 
cieot  } ■ 

A- 


/ 


I5»7 

S’il  a un  défenifur  ? 

R.  Qu’il  nomme  les  citoyens  ChauxMii  & Château. 

L«âure  faite  , peilifie  & a fîgné  avec  naus  & le  greffier; 

Signé  ^ DikRMAiNS. 

Ceitifié  confonne  à ^original  , par  moi  greffier  fouffigné. 

‘ " Signe i Paris, 

N°.  XXXI L 

L.  Qp  Tribunal  révolutionnaire,  troilièine  pièce. 

Lettre  de  t adjudant  général  de  la  place  de  Tôuloufe  au 

comité  de  fàreté  générale? 

Tonloiifs  , ce  ç vencofe , l’an  cieuxi^me  delà  Pwépu- 
blique  irançaife  une  ôc  iadiviüble. 

V adjudant  général  de  la  place  de  Touloufe  , aux  citoyens  eompofant 
le  comité  de  fureté  générale  de  la  Convention  nationale. 

Vous  trouverez  ci-joint,  citoyens-repré feiitans,  les  paquets  con- 
tenant plulîears  papiers  fufpeds,  & que  )’avois  mis  fous  le  fcellé 
chez  les  nommé  Cazes  & Dardigna,  du  lieu  de  Montant.  Vous 
trouverez  également  ci  joint  le  procès-  verbal  de  la  levée  des 
fcellés  , en  vertu  de  la  lettre  du  citoyen  Vadier,  écrite  au  nom 
du  comité.  Ces  papiers  ^ je  vous  les  eiiffe  envoyés  avec  le 
procès-verbal  d’arreftation  , s’ils  avoient  eu  quelque  rapport  aux 
raflfemblemens  contre-révolutionnaires  dont  on  aceufe  ces  individus  ; 
mais  votre  arrêté  du  zz  nivôfe  ne  portant  que  ce  qui  auroit  trait 
auxdits  raffiembldmens  , j’avois  cru  que  vous  ayant  annoncé  dans 
ma  première  lettre  qu’ils  ne  pouvoient  fervir  qu’à  éclairer  fur  les 
principes  politiques  , je  devais  attendre  de  nouveaux  ordres  de  votre 
part.  Par  le  procès-verbal  ci-joint  , vous  verrez  que  je  me  fuis 
adjoint  deux  membres  du  comité  révolutionnaire  de  Saverdun  : 
cette  préférence  ne  vous  furprendra  pa'-' , lorfque  vous  faurez  que 
la  connoiffiance  des  localités  & une  confiance  méritée,  à jufre  titre., 
par  ce  comité  , m’ont  déterminé  à ce  choix.  Veuillez  , je  vous 
prie  , m’aceufer  la  réception  du  pa  riiet  que;  je  vous  envoie  chargé. 

Salut  & fraternité. 

Signé»  Louvet  jeune. 

N 5- 


f 


r’ 


N®.  XXXIII. 

L.  R.  Tribunal  révolutionnaire  , fixième  pièce. 

Lettre  de  V adier  à Fouqier-Tinville. 

CONVENTION  NATIONALE.. 

Comice  de  sûrete  generale  & de  furveillance  de  Is 

Convencioa  nationale. 


r a Fouquier-Thiville,  ■ 

Du  4 prairial , l’an  fécond  de  la  République  françailc 
une  §c  indiviàbie,  ^ 

Je  tadreffe,  citoyen  , des  pièces  relatives  aux  quatre  accufe's 
Jiri.ars  paj  ^orÿe  du  corn ke  de  sûreté  i^énérale  , du  lieu  de 
f'ioniaat,  ddtrict  de  Mîrepoix,  département  de  rArriè2;e,  & dont 
je  tai  aûnne  la  note.  Ces  fcélérats  ont  montré,  depuis’  l’orî^inc 
; une  ayerfion  profonde  pour  le  nouveau  réf^ime, 

"v!'  ians .cefïb  en  ikveur  des  prêtres  & de  la  ro^uté. 

ionc  accules , a cou  droit,  d’avoir  été  les  inltigaî^eurs  d une 
imuy^ue  Vendue  qui  ie  manifeita  lors  du  recrutement  dans  les 


Cii virons  de  Ramiers.  Si  les  pièces  que  j 


r ce.  1 ■ ■ . T..'"  jv.-  -.envoie  ne  oeuvent 

imtire  pour  la  cou vipion  des  jurés  , & pour  ervir  de' bafe  à 

une  légitimé^  accüL.tion,  je  t’invite  à recueillir  dans  ces  pièces 
es^raovens  ae  compléter  1 initruction  par  les  rémoignap^es  indi- 
ques p5  ces  memes  pièces.  Je  t’obferve  que.ic  nommé  Dai-digna , 
qui  eu  un  des  quatre  co-aceufés  , n ’eft  point  détenu  ; qu  iî  Â 
Uuanmoiris  a Pans  , & qu  il  fera  racile  de  découvrir  fon  domicile  : 

r Cazes,  Teffeyre  & Voifard  , doivent  être 

aux  Magdeionnettes  , a moins  qu’on  nç  les  ait  transférés. 

Jetobmr.ve  que  n , par  malheur,  ces  hommes  uouvoient  être 
acquittes  ce  qui  feroit  une  calamité  publique,  il  eft  au  moins 
ndifpenfaNe  de  les  reclure  ou  de  les  renvo^ter  aux  commiffions 
popu  aires , pour  prononcer  leur  déportation  & la  confifeatioa 


-J 

Salut  & fraternité. 


'Signé,  Va  DI  ER, 


N».  XXVIV. 


h,  Q,  Tribunal  révolutionnaire,  Cxième  pièce. 
Lettres  de  Kadier  à Fouquier-Tinv'dle. 

CONVENTION  NATIONALE. 

/ 

Comité  de  sûreté  générale  & de  furveillance  de  la 

Convention  nationale. 

A 

V’ndler  a Fouquier-  Tinvillc. 

Du  i8  m«llîdor  , l’a»  fécond  d«  bi  P.épubüq^uc 
françaife  une  & iudiviûble. 

Je  t’ai  fait  palTer , citoyen  , une  enquête  qui  a été  adreife'e  au 
comité  de  sûreté  générale,  par  celui  de  Ciirvciîlance  de  Pamiers  , 
contre  les  noratnés  Cazes , Dardigna  , TefTeyre  & Voifard  , du 
lieu  de  Montaut,  diftriél  de  Pamiers,  au  département  de  l’Arriège. 
Il  y en  a je  crois  plus  qu’il  n’en  faut , avec  les  documens  que  je 
t’ai  fait  paffer  antérieurement,  pour  purger  la  République  de  ces 
quatre  monftres  bien  convaincus  d’avoir  provoqué  un  criminel 
ralTemblement  où  Tarbre  de  la  liberté  fut  infulté  & profané  , & où 
fut  poulTé  le  cri  imfâme  de  vive  Louis  XVn,en  août  lypi. 

Tu  verras  dans"  le  préfent  de  la  lettre  du  comité  de  Pamiers, 
qu’on  y détient  deux  fcélérats , principaux  chef  du  rafTemblement , 
je  t'engage  à les  faire  tradaiie  fans  délai  ; je  voudrais  que  tu  en 
filTes  autant  de  ceux  qui  ont  été  impliqués  dans  l’afFaire  des  dix 
guillotinés  de  Pamiers.  Les  noms  de  ces  fcélérats  à traduire,  font, 
autant  que  je  me  rappelle.  Soirée,  ex-maire  de  Pamiers,  Jolepli 
Darmaing  , aufîi  ex- maire  de  la  même  commune,  Pilaes  , médecin, 
& fon  frère , dit  Labaumelle  , enfin  les  fignataires  de  l’adreiTe 
liberticide  envoyée  au  tyran,  en  juillet  1752.  , par  la' municipalité 
de  Pamiers  & les  membres  du  diredoire  du  département  d’alors  , 
féant  à Feix , qui,  dans  deux  occafions,  ont  envoyé  la  force 
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armee,  la  gencîarmerie  & au  canon  contre  le  ceir 

.&  pou.  faue  triompl,er  Pariftocratie  dam  oLmfne  t'"’' 
oeja  beaucoup  ae  commune.  1 u as 

preuve  de  ces  crimpc  m \ ^ ' ^ i <]Uil  n en  faut  pour  établir  la 

que  tous  ces  fcéierats  auront  t ^ ^anouotr , 

en  faire  venir , foie  par  ëcrit  foit  en  L. “ ® 

procbables  de  toutesbes  honéurs.  irrii- 

J’attends  tout  de  ton  zèle  dans  une  affaire  A-^.i  a'  j , 
faiut&  le  bonheur  de  ma  patrie. 

Salut  & amitié. 


r 

M'’.  XXX T. 


Signé,  Vadier. 


Lettre  de  Fadier  â Fouquier-Tmille. 

CONVENTION  NATIONALE. 

Comité  de  sûreté  générale  & de  furveillance  dé  la 

Convention  nationale. 

Citoyen,  accusateur  ^hlic  gris  k tribunal  révolutionnaire. 


UC 


Du  7 prairial..  Pan  fécond  de  la  Républiqi 
iraneiife  une  & indivifibJe.  ^ ^ 

iec»es''narie’en‘'°^P’’  déclarations  de  témoins, 

auts  tu  as  fait  traduire  des  carmes  à la  conciercrerie  U 
peme  c,„e  les  ,uftr«aions , jointes  aux  pièces  que  tu  as  d«â  rërûee 

S’tTit  'f-dl  Td”  : dans Te  cas^mSe; 

lieu  de  croire  que"  «“cTfufféa.'’‘'“''“  i 

1/ 

Sa'ut  & fraternité. 

, Vadier. 


aoi 


N<\  XXXV  L 

j/^RRÈtÈ  des  comités  de  Salut  public  &{de  Sûrete  generale , 
pour  r organiféition  de  la  coTnmlJJion  populaire  du 


Mufeiim  (i  ). 


Taris , le  24  fiorénl  de  l’an  deuxième  de  la  République 

françaife  une  & indiviiible; 


Les  comités  de  ialiii:  public  5:  de  fûrete  generale  j^en  execution 
du  décret  du  ip  ventôle  , anêcent  qu’il  fera  établi  a Paris  , une 
commiilion  poonlaire  compolée  de  cinq  membres.  ^ 

Ces  membres  font  les  citoyens  Trmcbard  , jure  an^  tiibunal 
révolutionnaire  \ Charigny  , direfleiir  de  l’hôpital  militaire  a 
Senlis  5 Cb.inei  , de  Livry  , dif  riél  de  (lonefie  ; Bauderaant , 
grefber  à Tliiais  , département  de  Paris  \ Ltfppm  , de  la  fedüv'ii 
de  la  Montagne  5 le  citoyen  Marteau , fecrétaire.  ^ 

La  commiflaon  fera  le  recencement  de  tous  les^  gens  larpeâsa 
déporter  aux  termes  de  la  loi  des  8 & 1 3 ventole  , 8c  eu  adref- 
fera  la  lifte  & une  notice  motivée  des  jugemeiis  c]uelle  rendra, 
aux  comités  de  falut  public  & de  furets  générale  ^ 

La  commilIion  prendra  des  renfeignemens  exaéls  fur  les  indi- 
vidus détenus  dans  les  priions  de  Paris.  Si  elles  ^renferment  «es 
patriotes  arrêtes,  ils  en  formeront  la  lifte,  & 1 adrefteront  aux 
comités  de  falut  public  3c  de  fureté  générale  , qui  prononceront 
défînirivemeiit  far, leur  mife  en  liberrc,  ' - ^ 

Les  autres  détenus  feront  envoyés  au  tribunal  revoîiitionnairç. 
Les  membres  de  la  commiflion  tiendront  une  conduite  oigne  du 
iiainiftère  impofant  qu’iis  ont  à remplir.  ^ ^ 

Us  ne  pcîdront  jamais  de  vue  le  falut  de  la  patde^  qui  leur  eft 
confié  , Sc  qui  doit  être  la  réglé  fuprême  de  leurs  décificns  ; ils^  vi- 
vront dans  cet  ifealement  falucaire  qui  concifte  aux  juges  le  rdpea 
& la  confiance  publique  , & qui  eft  le  plus  sur  garant  de  1 inîegr.t.e 
des  jugeraens*5  ils  repoulfercnt  toutes  fo’Iicirations , &c  fuiront  toutes 
les  relations  particulières  qui  peuvent  influencer  les  conlciences,  & 
aifoiblir  l’énergie  des  defenrenrs  de  la  Liberté.  q 

La  commiiTion  entrera  auditet  en  adivité,  Sc  le  comminaire  de 


(i)  Minute  écrite  en  entier  de  la  nirin  de  Billaud  Varennes, 
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' i'ot 

police  ge'ne'rale  &'des  admimftrations  eft  chargé  de  l’inftaler  fans 

Pour  extrait.  ' 

* Amar  , Eüe  Lacofte,  Robefpierre  Billaud 
^rennes , Dubarran , B.  Barrère  C H PnVnr  Pm  1 * t 

( du  Bas-Rbiu  ),  JagJt,  Carnot , VadS. ^ ^ 


clZJlf  4 thermidor,  an  deuxième,  relatif  aux 

ommtjpoas  rtvoluuounatres,  deftUées  pour  les  départumens  {f. 

Pam,  le  4 thermidor,  l’an  deuxième  de  U 

^^P*-ibIique  fi-ançaife  une  & indivifîble. 

* P'f  générale  , 'arrêtent , 

i'-:moEr  des  citoyens  chargés  de  ' 

dêc -et  <lü  ' , ventôfl  **"  popniaires  , créées  par 

p.-hd’  , éhifrf détenus  dans  les  maifons  d’arrêts 

1y  • y ü S lerenc  (edentaires  à Paris. 

"'«miïïons  feront  revifés  par  les 

P,?'!;  "î  P f®  générale  en  la  forme  établie. 

de  hnfie.héêd.rd"’^"  commiÆon  , un  arrondilTement 

pJiU  6,  s nepaiiement  pour  en  juger  les  déienus. 

s»'  , -s  ”'>“’f  3''oo  des  commiffions  révolution- 

0 ■ U;.,  --ta  hüt  u„  rsppart  a Is  Cjmvcnfic-n  for 

i«sénae„;  i^d^nh; 

aille., aratoires  du  ' ’ ' ' ' 

renvoyas  au  tribunal. 

Cf  «étsnus  dans  bs  dépar 

/ -p^  C.t  1.2  Cï.  J * 

Colfor  ii’H^  I 'r  (<’“  Bas-Rhin) 

fooI.ot-Qfforbois  Lavicomierie  . Conthon  , Amar  VadLr’ 

Carnot  , Vouland,  ‘Lindet  Saint  înil-  Pl'i  ^ V/ 

M.  Bayle.  * - Juit , Lidaud  - Varenes  & 


N».  XXXVI I. 
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* SSïSï3ss“i“(érss^^^ 

ces  mots,  /I 
commiÿlans  i 


I 


X 


Z05 


XXX  VII 1. 


Expédition  de  V arrêté  du  4 thermidor , an  deuxième. 


Extrait  du  regifire  des  arrhes  du  comité  de  Sal&t  public  de  la 

Convention  nationale. 


Du  4 thermidor,  l’ail  deuxième  de  la  Répuhliqus 


fraBçaifc  une  6c  indivhîble. 


Les  comités  de  falut  public  & de  sûreté -générale  arrêtent, 
i'’.  II  fera  nommé  dans  trois  jours  des  citoyens  chargés  de  rem- 
plir les  fondions  de  quatre  commifTions  populaires , crées  par 
décret  du  4 ventôfe. 

1^.  Elles  iageiont  les  détenus  dans  les  maifons  d’arrêts  des 
départemens.  '' 

3°.  Files  feront  fédentaires  à Paris. 

40.  Les  jugemens  de  ces  commiffions , feront  revifés  par  les 
comités  de  falut  public  Sc  de  sûreté-générale , en  la  forme 
établie.  / 

5°.  Il  fera  diflribué  à chaque  commiflîon  i^n  arrondilfemenc 
de  plufieurs  départemens , pour  en  juger  les  détenus.  • 

6^.  Il  fera  fait  un  rapport  à la  Coiivention  iur  l’etabhlTement 
de  quatre  feérions  ambulatoires  du  tribunal  révolutionnaie  de 
Paris , pour  juger  les  détenus  dans  les  départemens  , renr/oyés 
par  les  coramiüions  à ce  tribunal. 

Signé  au  regifire  , Barère^  Dubarran  , C.  A.  Prieur  , Amar, 
Louis  (du  -Bas-Rhin  1 , Coüor-d’Herbois  , Çarnot , V@ullandj 
Vadier,  Saint-Juft,  Billaud-Varennes. 

Pour  extrait , Signé  , Carnot,  Collot  - d’FTerbois  , Coiithon  , 
Sâint-Jüfi:  , C.  A.  Prieur,  Billaud-Varennes,  R.  Lmdet,  Vadier, 
Fi/I. -Bayle,  Louis  (du  Bas-Rhin),  Amar , Philippe  P».hul. 


Expédition  de  V arrhé  du  6 thermidor ^ an  deuxième ^ 
qui  ejl  le  même  que  celui  du  4 avec  le  changement  indi- 
que au  rapport^  page  48. 

■Mx-trait  du  regifire  des  arrhes  du  comité  de  Salut  public  de  la, 

, Convention  nationale. 


Du  6 thermidor,  l’au  deuxième  de  k République 
françaife  une  ôc  indivilible- 

public  & de  sûrete-generale , arrêtent. 

' r X nomme  dans  trois  jours  des  c’toyens  chargés  de 
remp  ir  les  fonébons  de  quatre  commilîions  populaires  , 
par  cecret  du  i ^ vontofè. 

2.  . Elles  jugeront  tous  les  détenus  dans  les  maifons  d‘arrêts  des 
departemens* 

3®.  Elles  feront  fédentaires  à Paris. 

ces  comrnifTions  feront- revifés  par  les  co- 
*‘^‘^0  ^ sûreté-générale,  en  la  forme  établie. 

T r * ^ dilrriouee  à chaque  commiflion  un  arrondilfement  de 
plulieurs  départemens  pour  en  juger  les  détenus. 

é . Il  fera  j:îoihtu  à la  nomination  des  commilEons  révolution- 
naires qui  paroîtront  nécell’aires  pour  le  jugement  des  détenus 
renvoyés  au  tribunal. 


Signé  m regjfirc , B.  Barère , DuBanan . C.  A.  Prkur , 
Louis  ( du  Bas-RIun  ) , Lavicoraterie  , Collet-dtleibois  . Carnot, 
ont.  on  y R.  Lindec , Saint  Juft,  Eillaud-Varennes , VouMand  . 

Vadier,  Amar,  M.  Bayle. 

♦ - 

Pnenr,  Dubarran,  Carnot,  B.  Barère  , 
Billarnd-^  arenne  , Collot^d’Elerbois,  VouJland,  Amar,  M.  Bayle  , 
Lindet.  * ’ 
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No.  X L. 


Lettre  de  Maignet  à CoLithon^  four  je  fûAre  autoïifir  k 
fofmcr  un*Lnbiin.cd  révolutiJiinaire. 

Tu  verras  , mon  bon  ami , notre  bravé  couiparriote  , le  citoyen 
Lavîgne  ; il  va  vous  expofer  la  fituation  du  département  ck 
Vauciufe  j tu  liras  le  tableau  que  j’en  fais,  & tu  le  diras,  toi 
qui  fais-bien  que  ie  n’aime  pas  k peindre  le  noir , qu  il^  e{l  urgent 
d’y  porter  des  grands  remèdes.  Il  en  eroit  un  puidanr,  le  premier, 
le  feul  que  je  voulois  , que  vous  portafliez  vous -meme  ; larref- 
tation  de  Jourdan  ôc  Duprat  : le  comité  de  surete- generale  vient 
de  lancer  lui-même  le  mandat  , & je  vous  allure  que  par  ^la  , 
il  a puiflamment  conconra  à (auver  le  Midi.  ÎI  n’y  a plus  qu  une 
feule  chofeque  je  vous  demande  , de  rn  autorifer  a former  un.tri-^ 
hiinal  révolutionnaire . 11  eft  indilpenfable  pour  nous  de  fuivre 
promptement  des  chefs  de  fédéralhles,  qui  foui miileiit  dans  nos  deux 
départements.  S’il  fal'oit  exécuter  dans  ces  montrées  votre  decret 
qui  ordonne  la  traÜation  à Paris  , de  tous  les  conipirateurs  , ii 
faudroit  une  armée  pour  les  conduire  , des  vivres  fur  la  route 
en  forme  d’étapes  : car  il  faut  vous  dire  que  dans  ces  deux  depar- 
temens  je  porte  de  doi-f^c  a.  qianre  inil'.e  hdrnmes  ceux  qtn  'ont 
été  arrêtés.  Il  faudra  faire  nne  revue  afn  de  prendre  tous  ceux 
qui  doivent  payer  de  leurs  têtk  leurs  crimes  ; & comme  ce  choix 
ne  peut  fe  faire  que  par  le  jugement , .il  faudroit  tout  amener 
a Paris.  Tu  vois  rirnpofîibilité , les  danger'^,  les  depenfes  o^tin 
pareil  voyage.  D’ailleurs  il  faut  epouvanter , êc  le  coup  n’eil 
vraiment  efîxaiant  qu’autant  qu’il  eft  porté  fous  les  yeux  de  ceux 
qui  ont  vécu  avec  le  coupable.  ^ ^ , 

En  m’obtenant  ce  point,  maintenant  que  le  comité  de  sûreté^ 
eénérale  a fait  le  pas  que  je  lui  dsniandois , vous  pourrez  vous  ttan- 
quilifer , je  vous  rendrai  bon  compte  d’un  département  où  ii 
faut  tous  créer  , mœurs  , elprit  public , probité. 

Ton  fuerc  y ton  café , ton  huile  d’olive  font  en  route  5 ta 
recevras  le  tout  fous  peu  de  temps  j la  citoyenne  Rainau  te  le 

fera  parvenir.^  , 

Ne  me  taxe  pas  de  négligence  , mon  cher  ami  ,11  je  ne  t écris 

pas  aulli  fouvent  que  je  Je  voadtois  , mais  fois-bien  afTure  que 
y'roQ  fie  fe  fera  jamais  d’idéc  de  ce.  qu’eft  la  milHon  qui  msft 


toimée.  N’importe,  j’ai  kcertitaae  d’y  faire  quelque  Mon  ; je  don- 
nerai du  moins  la  pnix  & la  confolation  aux  patriotes. 

^ Rrippelle^  moi  au  rouvenir  de  ta  chère  moitié  5 une  embralTade 
a ton  petit  Hypolite. 

Tout  à toi.  SigrJ  y Alaip-net. 

^ fioreal  ; i’an  II  de  la  Républirae,  une  & in* 

di¥iiible. 

Au  dos  efl:  écrit  au  citoyen  Couthon , dcputs  à la  Convecdoa 
naaondle  , & membre  du  comité  de  falut  public  , à Paris, 

• No.  XLI.  ' 

Ae-Rjo-tl  du  -premier  prairial , Van  deuxieme  ^ relatif  a la  ccmmif- 

Jlon  -populaire  d' Orange. 

Le  comice  de  falut  pubiic  arrête  , que  le  repréfentant  du  peuple 
-y  cjgnet  , chaige  d inftaÜer  a Orange  , la  ccrrjnulîion  réyo’u- 
UcnMau-e,  eit  egalement  chargé  d’organifer  tout  ce  qui  eft  né- 
ceiieire  pour  qu’eüe  foit  en  adiviré  fans  délai  , ainiique  oour  l’e- 
xercsce  des  différentes  fondions  que  doivent  remplir  les  membres 
qui  la  compolent.  Le  citoyen  Fauvetd  , piéfîdent  , étant  auto-, 
me  a établir , comme  premier  huiflier  de  ladite  commiffion,  le 
aroyen  Nappier , afîueliemcni  huiffier  au  tribunal  révolutionnaite 


a i-'aris» 


:>  Carnot,  Ceuthon  ^ ColIot-d’Herbois, 

» 

No.  X L 1 1. 

T.xtt.ait  du  vroùs-vcrhal d'ivftalUtiou  de  la  commllflon  populaire 
etauae  a Orange  par  arrêté  du  comité  de  f.iluz  public du  i, 
prainai  , i au  fécond  de  la  République  frarpaife  une  â>  indivif.llc. 

T-e  iY=re„tant  du  p^jge,  Mai-net,  déléçuc'  dar.s  les  ddpar. 

i.es  ^caches*' au-Piiione  & de  Vaucîufe,  6cc, 

\ 

InfiruSiou  des  membres  de  la  ccmmijp.on  populaire  établie  'a  Orange 
par  L arreté  du  comité  de  falut  public.  ^ 

I^-i  î9  fiorqal , 1 an  dcu.xî^iTîe  de  la  Républinue 
une  & daéiviiible. 

nour'ô'^- V commifnon  établie  a Orange  font  nommés 

P ' ^ ennemis  de  i.i  revolutioa. 


t^es  ennemis  4e  la  révolution  font  tous  ceux  qui,  par  quelques 
moyens  qne  ce  foit  & de  quelques  dehors  qu’iis  fe  foient  cou- 
cherche  a contrarier  la  marche  de  la  révoluiion  &i  à 
empêcher  rafFermi{fement  de  la  Piêpublique. 

La  peine  duc  à ce  crime  eft  la  mort  ; la  preuve  requife  pour 
la  condamnation,  font  tous  les  r^nfeignemens".  de  queUjues  nature 

qu’ils  (oient,  qui  peuvent  convaincre  un  iiomnie  raifoniiable 
ami  de  la  liberté. 

La  règle  des  jugemens  efî:  la  confcience  des  lucres  éclairés  par 
1 amour  de  la  juftice  & de  la  patrie. 

Leur  Dut,  le  faîui  public  & la  ruine  des  ennemis  de  la  patrie. 

Les  membres  de  la  commiffion  auront  fans  ceflc  les  yeux  fixés 
fur  ce  ^gtând  intérêt  5 ils  lui  facriheronc  toutes  les  confiéérations 
particulières  , ils  vivront  dans  cet  ifolement  falutaire  qui  ell  le 
plus  fur  garant  de  fnitégrité  des  juges , & qui  par  cela  même 
leur  concilie  la  confiance  & le  refpeâ.  Ils  repoufTeront  toutes 
follicitations  dangereufes  5 ils  fuiront  routes  les  fociétés  & toutes 
les  iiaifons  particulières  qui  peuvent  afroiblir  l’énergie  des  défen- 
feurs  de  [a,  liberté  , & influencer  la  confcience  des  juges. 

Ils  n’oublieront  pas  qu’ils  exercent  le  plus  utile  Sc  le  plus  ref- 
peélable  minifteie , & qne  la  recompenfe  de  leurs  vertus  fera  le 
triomphe  de  la  R,epublique , le  bonheur  de  la  patrie , ôc  l’eflime 
de  leurs  concitoyens. 

Les  membres  du  comité  de  falut  public.  ^ 

Signé  d r originai Czinot,  Billaud-Varennes  & Coutho», 

N°.  X L 1 1 L 

. Lettre  de  Collot^  au  comité  de  Salut  public. 

Ville  Affranchie,  le  17  ’.  jour  do  brumaire , Tan  fécond  de  la 

République  françaife  une  & indivifîble. 

Collot  d'Merbois  , a fes  collègues  compofant  le  comité  de  Salut 

public. 

Citoyens-collègues,  ^ 

La  précaution  fut  bonne  d’envoyer  à Laporte  votre  arrêté, 
pou4:  le  faire  refier  à Ville-Affranchie,  Il  partoit  avec  Maigaec  ôc 


t .A  " 


fleurs  ell:  né  ce  [l’aire. 

La  vilie  efl  roumife , comme  on  vous  Ta  dit,  mais  non  pas 
convertie.  Les  fans-culottes  laborieux,  amis  naturels  de  la  liberté, 
ny  voient  pas  encore  clair;  il  y en  a au  moins  foixnte  mille. 
Ils  foufFioieiit  beaucoup  pendant  le  fiége.  Ils  ientent  cju’iîs  font 
délivrés  & fbnlagcs  : mais  voila  tout.  11  faut  les  animer  pour  la 
Republic]ue;  Tarifliocratie  obfcnre  rêve  à tous  leS*moyens  de  fe 
tirer  d'afraîre.  Les  contre  - révolutionnaires  arrêtés  fréniilTent  de 
rage,  en  aticndant  leur  jugement.  Ceux  qui  ne  font  pas  arrêtés 
font  crrans  ou  cachés.  ï!s  ont  ufé  de  pluheurs  ségiiifemens  pour 
fuir.  L’organifation , route  imparfaite  qu’elle  efl:,  des  autoiités 
lurveilîantes  5c  adminiftrantes , efl:  ce  qui  doit  avoir  donné  le 
plus  de  peine  à nos  collègues , les  hommes  sûrs  étant  excefllve- 
ment  rares.  La  démolition,  alioit  lentement , ils  étoient  beaucoup 
pour  gagner  leur  journée  & ne  rien  faire.  La  commljficii  milnaire 
a trop  Jouvent  employé  a juger  ceux  contre  lefqueis  elle  na  pas 
trouvé  ae  preuves  , 6*  quelle  a élargis  y des  nioniens  dont  claicun 
devait  être  un  jugement  terrible,  prononcé  contre  les  coupables.  Elle 
en  a fait  fujiher  plujleurs.  Le  tribunal  va  plus  ferme  q mais  fa 
marche  cfi  lente.  îl  avait  encore  peu  opéré.  La  population  adueile 
de  Lyon  efl  de  cent  trente  mille  âmes  au  moins.  H n’y  a pas  de 
iublîilances  pour  trois  jours. 

Le  general  'Dours  voulant  entrer  dans  vos  intentions  pour  le 
;e  de  Toulon,  s’ef:  dégarni  au  point  qu’il  ne  re fie  nas  ici  trois 
iC  hommes  de  garnilon  eitedive  , elle  efl  vcritablement  infuffi- 
fante.  Prejfez  le  départ  du.  altacncment  de  l armée  révolutionnaire. 
L efprit  public  efl  nul , 5c  toujours  rrêt  a tourner  en  fens  contraire 
de  la  révolution.  Les  exccuticns  meme  ne  font  pas  tout  V effet 
quon  en  devait  attendre.  La  prolongation  du  fiége  b les  périls 
journaliers  que  chacun  a courus  ^ ont  infviré  une  Jorte  d'indljférence 
pourja^vie^fi  ce  ncjl  tout- ii- fait  le  mépris  de  la  mort.' Hier, 
un  J P éclateur  revenant  dlunc  exécution  , drfoit  : cela  nef  pas  trop 
dur  y que  fer  ois  fe  bien  pour  être  guillotiné?  Infulter  les  repréfen- 
tans  ! Jugeq  combien  ^ de  telles  difpof.tions  fraient  dan gercifès  dans 
une  population  énergique.  Voilà  l'érat  des  choies. 

^ De  nouvelles  viiites  domiciliaires  ont  finies  ce  foir.  Il  en  efl 
réfulté  de  nouvelles  arrefiaticns , & trois  mille  fufîîs  de  plus,  le 
nombre  de  ceux  qui  font  rentres  étant  acluellement  de  neuf  mille. 

Une 


fié'^ 

mil 


va  accélérer  la  dérnolkiôn , les  mineurs  ont  commenc  a travailler 
aiLjourdhau  Sous  deux  jours  , les  bâtlmens  de  BelUcour  fauteront. 


J’irai  de  fuite  partout  ou  le  moyen  fera  praticable  envers  les  bâti- 
mens  profcrics.  Les  accufateurs  publics  vont  marcher  plus  rapide- 
ment.^ Le  tribunal  a commencé  hier  à aller  par  trois  dans  un  jour. 
Les  jacobins  arrives  feront  employés  utilement.  Enfin,  je  me  concer- 


e me  concer- 


terai pour  des  mefures  . nouvelles , gran.ies  fortes.  Mais, 
citoyens  collègues  , pas  de  vivres  pour"deux  jours.  Voilà  ce  qui  . 
retarde  , diilrait  & dérange  tour.  J’ai  pris  envers  les  départemens 
voifins  des  arrêtés  prefTans , comme  membre  , & d’après  les  i ten- 
tions du  comité  de  falut  public,  pour  ne  pas  être  gêné  parles 
autres  réquifirions  qei  toutes  fe  croifanc  , nous  fane  périr  au 
milieu  de  nos  relfources.  Je  compte  fur  votre  approbation.  Pre/Tez 
Montaut  de  partir,  je  vous  en  prie  5 il  cd  convenu,  que  Laoorte 
ira  le  repofer  une  décade  à h campagne,  dès  que  Fouche“^  fera 
arrivé,  & Laporte  eu  a befoin.  Les  fatigues  qu’ils  ont  eu  font 
infinies.  Les  miennes  difparoiilenc  , lorfque  je  fooge  que  Coutîion. 
en  a fupporcées  dé  plus  grandes.  Mds  j-tois  mafade  en  partant, 
je  n'ai  pas  dormi  depuis  mon  arrivée,  ]e  crains  que  ma  fanté 
mes  torces  ne  me  trabiflenc.  F.iires  pardr  Monmut. 

Albitte'  éroit  parti  d’ici  la  veille  de  mon  ardvée  Te  courier 
dépêché  vers  lui,  p.ir  vous,  le  8 du  courant,  tx  été  jufqu’à 
Toulon  , & en  eid  revenu  fins  le  rencontrer.  Je  l’ai  remis  erk 
couiTe  après  lui  avec  fes  dépêches  , mais  il  ne  le  rencontrera  qu’à 
Toulon  ; &:  Albitte  ne  reviendra  probablement  ici  qu’après  avoir 
examiné  ce  qui  s’y  pafie.  Le  géné-  al  Dours  vous  a rendu  compte  , 
m’a-r  il  dit , de  tou-es  les  forces  qui  (ont  parties  pour  s’y  rendre  , 
foi  r en  hommes,  f dt  en  ardllerie  ic  munidons.  Mais,  U aufîî  , 
les  fubfillances  vont  donner  de  gran  tes  inc]Uiét  jde>.  Fix'^z  , chers 

llX’’'  t*  *i«V  y-* 


collègues  , votre  attention  bien  parriculièrament  fur  cec  objet. 

Salut  &:  fraternité , 

figri-é ^ Colioi:  - d’Herbois. 


Rapport  par  Saladinu 


O 


Lettre  de  CoLlot  ^ au  comité  de  Salut  publie. 

Ville  i'"ifFranchic,  le  dix-neuvième  jour  du  fécond  mois  de  £*iai 
^ deuxième  de  la  Républi<^ue  françaife. 

C I T O Y £ N S - G O L L È G U I S , 

Je  vous  ai  fait  part  de  notre  dérefpirante  fituation  reîatiVe?nent 
aux  fubfiftanees.  J’ai  oblervé  ejue  le  déb.it  croifé  des  réquifitions  de 
nos  collègues  caufoit  les  plus  grands  embarras.  Vous  avez  fait  dé- 
créter que  les  repréfentans  dévoient  ufer  du  droit  de  prékcnjlon  pour 
fbutenir  leurs  réqniiîtions  : il  n’en  réfultera  pas  le  bien  que  vous  efpérez. 
Tout  ee  qUi  eiJ:  requis  . & contefté  parpluûeurs  ,va  être  pris  par  celui 
qui  fe  trouvera  le  plus  près  j c’eft  celui-là  qui , fouvent , a le  moins 
de  befoins,  & qui,  écartant  la  vue  de  cerne  des  autres,  fait  fouvent 
]'£s  demandes  les  plus  dénieiurées.  S’il  arrive  que  fes  autres  colièoues 
envoient  la  force  armée  pour  foutenir  leurs  réquiiîtions  &;  le  droit  de 
preheufion  qui  leur  eft  commun,  ne  craignez-vouspas  que  la  querelle 
des  réquiücions,  déjà  bien  vive  & bien  animée  dans  pludeurs  dépar- 
t^mens,  ne  fe  tourne  en  combat.  Le  droit  de  préhcnfion  ainfî 
exercé  n’amenera  dans  la  diftriburion  aucune  é2,aiité  relative  au 
befoin;  & c’eft  de  cette  égalité  que  dépend  le  faliit  de  tous  ceux  qui 
(buftrent  &:  qui  demandent.  Voilà  de  quoi  la  commilTîon  doit  s’oc- 
cuper avant  tout,  c’eft  de  bien  diffribuer  ce  qui  efl:  difponibîe.  Vous 
pouvez  amender’  le  décret,  en  di Tant  que  h droit  de  préhenjlon  ne 
s’exercera  d’abord  par  les  repréfentans  du  peuple  que  fur  le  quart  de  ce 
qui  peut  être  réferve  pour  V exécution  de  leur  réquljîtlon.  Si  vous  n’ap- 
prouvez pas  les  mefures  que  j’ai  prifes  corame  membre  du  coiriité, 
l’armée  des  Alpes  n’aura  pas  de  paru  dans  huit  jours.  Le  droit  de 
préhenfon  fera  exercé  par  nos  collègues  qui  font  à BeLincon  Sc 
dans  les  dépairemens  environnans,  avant  qu’on  puifTe  nous  en- 
voyer un  fac.  Je  n’ai  aucune  force  ici  qu’on  puifîe  diftraire  fans 
imprudence,  puifqu’il  n’y  a pas  plus  de  deux  mille  cinq  cents  hommes 
de  p;arni(on,  La  réquilîtion  des  jeunes  gens  qui  n’eft  point  armée, 
& confomme  beaucoup,  & les  ordres  à porter  dans  le  Mont-Blanc 
feroient  trop  tard  exécutés. 

Nous  menons  cependant  toujours  nos  cpérations  aufli  rapide- 
ment que  pofBble.  Bien  des  embarras  naijfent  de  rin/ufifance  des 
fr&m'àres  mefures  prifes  6’  de  la  dïfuic  des  hommes  sûrs.  Nous 


exons  donne  aux  tréoux  ou  commljfwns  une  mnrtJte  bien  plut 
■vive  : hier  Jlx  coupables  ont  reçu  U mort.  Un  nouveau  trîhurj  va 
Je  mettre  en  ueiion  a Feurs  ; h guiUonne , nke^üire  pour  confommet 
Jes  jugemens  a etc  commanaée  hier,  & partira  fans  délai  ■ U 
mine  hatera  les  démolitions.  Mais  les  lubfiftanres  ! Vous  ne  pouvez 
comprendie  combien  cet  objet  fai:  perdre  de  temps;  il  énerve  , iî 
rbUipe  les  forces  qui  doivent  être  lélervées  pour  les  plus  énergioues 
mejures  Si  me  fers  de  toutes  les  mien-nes  fans  relâche  : on  nliîs  a- 
du  que  Monta, U ne  punir., it  ras  ; faites  le  ex-pliquer,  ou  nommez  en 


tin  autre;  il  le  faut,  loyez  en  certain  : il  fera  même  nécefTaire  de  fè 
lepartr 5 f.iitss  decKcer  aufli  que  le»?  pouvt 


, ^ que  kîî  pouvoirs  de  Javoque  s ’éceiidenE 

dans  le  departement  de  l’Ain  : .1  y aura  beaucoup  à y ^airé.  " 


Salut  & fraternité. 


Signé,  CoIiot-d’Herbdîs. 


1 n^c?  H ‘le  l’armée  révolutionnaire  arrive  le 

putot  pon,ble._  Les  généraux  fe  font  dégarnis  ici,  & ont  dégarni 
les  Alpes  jufm,  a I imprudence;  le  fetvice  eft  dur,  continuel  & fard 
piant , & de, a les  volontaires  , qui  croyoient  fe  repofer  un  reu  après 
le  fiege  , murmurent  de  cette  furcharge  de  lervice  , qui  britable^ 

ment  ua  point  ete  calculée,  comme  elle  devoir  l'être,  avec  ce 
^11  on  dévoie  réierver. 


N“.  XLV, 


Mon 


Lettre  de  Collot  ^Herhols  à Roher/pietré  aînéi 


Ville  Affranehie,  le  5 frimaire,  Tan  fécond  de  la  Répu^a 
^ ' fr^açaife  une  &c  indivifîbie.. 


GOLlIgUE,  JiÔfT  AMI, 


^ Ces  craintes , pour  la  chofe  publique  fouffrante  , qui  m ont  décïSé 
à venir  ici  lut  ton  invitation,  n’étoient  point  vaines.  Nous  n’avions 
pas  ici  melure  des  dangers,  encore  moins  des  obikcles,  quels  ane 
grands  que  nous  es  (uppofions  ;•  h volonté  & ies  intentions  ea 
trouvent  a mcioydbles.  Î1  faut  les  furmonterj.  mais  quand  on  pro- 
nonce des  raefurts  révolutionnaires,  quand  en  veut  leurs  iuccès  les 
details  immenfes  & inatténdus,  que  ne  peur  négliger  un ^epréfenW^î 

Oa, 
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iiLj  peupte  , oillîp?nt  un  temps  précieux  & confamenL  des  force* 
n .fc  .airçs.  n ai  pas  cru,  mon  ami,  me  trouver  ici  cornmiüaire 
;umv_s  ti€s -Alpes  , udlTrinifirareur  cio  cincj  ou  Hx  cléparremens  à 
J <'is  ■,  je  n ai  pas  cru  avoir  à créer  tons  les  mcuvcmens , toutes 
ks  adiciis  néce/i.ure.s  à forcer  tous  les  inuTwmensj  & cependant  il  a 
ia>  U s en  occuper.. 'Point  ici  de  fubliftances.  — - Point  d’autorirés 
if. alites  Les  crdtes  t|ii  comité  de  fa'ut  public  mal  compris. — ■ 

n jour , da gai nifon  epmiee.  — Le  lendemain  , trois  fois  trop  ubon- 
ante  par  des.iec'ues  cie  ia  première  réquibtion  qui  n’éroient  feule- 

fabriques  d'armes  inadive’i , d’autres  à 
tr.*iic  ^!er 5.;  point  d hopitru?:  nxes  j le  fyjtême  de  liadulgerice  établi 
'par  €ovat^r/.Oi.es^ffouten.u  par  un  dccr'et  delà  Convention.  ^ du  2,0 
tumaire,  affitne  ici  avec  ajfecîation  ^ cV  envpyé  avec  une  promptitude 
quon  -n,  a pas  ordinairement 'y  les  vengeances  particulières  agitant 
les  comités  révolutionnaires  établis  , à tel  point  qu’ils  éroient 
aveugles  fur  la  vengeance  publique,  & qu’ils  ont  eu  fous  les  yeux, 
tans  larrcrer  pendant  im  mois  , raccufareur  public  qui  a appliqué  la 
peine  de  mort  au  républicain  Châlier,  échappé  enfuite  quand  il  a été 
pour  tn.vi;  des  geneiau.x  nouvellement  arrives,  mécontens  d'avoir 
ete  déplacés  d’oii  ils  étoienrj  des  anciens  qui , d ailleur.  , ont  fait 
e lege  avec  ccHiiage,  fi  pu  révolutionnaires , qu’ils  ont  donné  à 
ordre,  pour  mot  de  ralliement,  Simoneau , ne  facliant  dis  Ja 
di  ierence  qu  d y a de  ce  mot  de  ralliement  feuillantin  à celui  de 
vrais  J irriotes  ; enfin , mon  cher  Robefiierre , l'im- 
puijjance  meme  de  faire  des  reproches  trop  marqués , parce  que  tous 
ces  Jonatonu aires  /ont  des  patriotes  perfécutés  & intérejfans , & les 
tmln cures des  -hojmncs  qui  ont  combattu  avec  énergie  contre  les 
rebelles.,  n ayant,  par  conféquent,  aucune  force  par  le  ralliement, 
& devant  toujours  puifer  fgs  . moyens  en  foi -meme.  Voilà  , depuis 
mon  arrivée,  quelle  à été  ma  poiîtion.  Je  ne  crois  pas  avoir  fléchi 
quoique  fouvent  ma  fanté  & mes  forces  m’aient  trahi  ; j’ai  marché 
^ pas  vers  les  mefures  méditées,,  en  évitant  beaucoup  de  m.al 

daoord.  G’  en  donnant  un  plus  grand  à tous  les  moyens 

emp.oya^s  pa-lqu  alors.  L a-mée  révolutionnaire  arrive,  enfin  apres  de- 
main , je  pour-rai  accomplir  de  plup  grandes,  chofies.  Il  me  tarde 
que  .tous ^ pirateurs  aient  cUlparu  : l’impatience  de  la  patrie  2^ 

ou  peuple  (cuveram  qui  là  compofe  , retentit  fut  tous  mes  fibre 


^ujenr,  bien  ^que  nous  aytons  doublé  Cf  triplé  les  apparences,  ce  ne  fi. 

<1“ pyporkefe , & ce  Mécret  id-mêne  ofpofi  de  graciés, 
dipaultes  : il  t appartiendra  ■ de  le  rendre  ce  qièil  doit  être  j éd 


li  îicencier,  faiue 

^nhi-ioiie  r-inc  ^ , cî<-7uis  qu’ils  exiflent,  à la 

’e'nerlie  ou  i!^  etre  laborieux  ,_&  bien  eioie.nës  de  la  dignité  & do 

3nt  tLiour.^^  P"«  <!“■>>' 


1 


on^  tnninnr-  l.'  • ' ’ a i iium.niîce,  parce  qu  ils 

ras  fpTllv»'"  t P™“"  qu'ils  n’ont 

ils  cn'nrenH'ro^"'*l''  ° r ‘■ilieniinant  parmi  !es  hommes  libres  , 

Nons  avonVr  ''7  P^'loPopü’e  pour  que  cette  idée  t'échappe. 
f m en  ua'Wc^'^^F^  tribunaux  pour  juger  Us  trakres  : Us 

ar-i-é^’  rl  sP^f  c'  ft>''-t  lei , ont  pris , depuis  notre 

thihi \fr  U «V  coupables  ont 

U foi  J h «--rerîtr;  doit  foudroyer  tous  fes  ennemis  h 

roTslf  r Revoient  tout  accomplir  a-cant  été  perdus,  ce  que 

reflecllbUc‘'Y^^“‘'’‘-°‘‘^'  " “ P«  cependant  croire  que  le 
r fteclaule  Couthon  mente  aucuns  reproches  ; ie  ré-etes  aue  j'admire 

coarcr^f  Mais  eft-i!  i offi’ole  qu’ii  ac  loit  pas  trompé"  da/s  la  fi- 

aïo  à î r n"’  '■'S'-'''  ' été 

fatib  1'  “r'""  col;è-t,es  ; mais  ils  choient 

2“  '“'■f . 5 & quil  falloit  commencer  en 

da„s,  demandait  des  forces  nouveiies.  Je  crois  t'avoir  ici  é-anct-é 
tnon  cœur  & ma  penfee.  Mon  ami,,  tu  ieniiras  que  ce  qui  a n^ae^ul 
rot.  ce  (ont  les  hommes  II  en  faut  pour  tous  les  rodes,  & les 

^(hrr^aT'"  tfc  louer  des  Jacobins  qui 

''Zol  ■’  compofent  une  commijfon  révolutionnaire  qne 

nous  avons  creeej  & c’eft  la  feule  autorité  c|ui  marche  r elle  poulTe 

ïavL  7' r * T'”  c'*  analogues  ; Sc 

p avots  daigne  deux  ou  trots  perfonnes  que  je  ne  suais  paï  arriver 

Uks  devoient  s’adrellerirot/,  ou  d Billaud-Varennes^ouJ p 7ir 

pa  les  Jacouins  qui  font  ici,  & de  bonne  volonté.  Il  f,  Hok  aulH 
n;.  aceufateur  pour  Le  tribunal  reftra  pcrm  inent  long-reinpc.  On 
m avoir  defioné  Sainteté.  Je  le  connois  peu  , ainfi  te  pLcems 

piirf  ronflantes  occupations  ont 

foké  7 -T'T  "1'“'  abfentdela 

dans  ce  caTf  “ sjils  ne  font  pas  bons  ; mais  décidez-en  . 

oai  ce  ca  , d autres  a partir.  Si  j’aveis  pu  demander  de  nos  an- 
ciens  ,el  aurais  fait  ; mais  ils  font  nécefîaires  à Paris , étant  prefque 
tous  fonaionisaires;  & cependant,  s'il  n’en  vient  pas,  tous  L t- 

O i 
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^ils  tombent  fur  notis , 8c  nous  abrorlsent.  Si  Montant  ne  part  pas  , 
faites-en  partir  un  autre.  Tu  vois  que,  chargeas  d’aiitant  d’opéra- 
tions, ceia  efl:  nécefîaire.  Ecris~nous  auffi  : peut-être  as-tu  tort 
de  ne  l avoir  pas  fait.  Une  lettre  de  toi  tera  grand  effet  sus. 
TOUS  No^  Jacobins;  ne  laissez  point  passer  des  Rapports 
■tels  que  celui  qui  a amené  le  décret  de  sursis;  enfin, 
ÎTîon  cner  Robefpie-re,  donnes-moi  de  tes  nouvelles;  tu  fais  que 
tu  en  civo’s  pris  l’engagement;  tu  m’as  dit  qu’il  faliolt  du  courage 
j our  aci Cl.  tel  cette  mifîjon.  Je  te  dis,  avec  franchiîe,  que  tu  avois 
yai  on.  Il^faut  ajouter  qu  il  faut  ae  la  faute  ; conferves  hierî  la  tienne  ,* 
< e ef  precieufe  aux  républicains , U parîiculiêrciJicrit  a ton  cons-^ 
TANT  AMI  Collot-d'Hçrhois, 

Communiques  je  te  prie,  aux  bons  patriotes  oui  t’entourent  mes 
îiniens  d amitié  & de  fraternité. 


four  copie  conforme. 


Signé , Chevalier  & Réal. 


No, 
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Lettre  de  Collot  à Dwplay  pere* 

. -p  Cbniniîmç  .Affranchie  , le  îs  frimnire  , l’an  deu.xièicss 

' ' de  la  République  une  5;  indivilibia. 

Ami^  & frere , voila  ne  bonnes  chofes  qui  me  viennent  de  toi  ; 
toutes  à-la  fois,  des  nouvelles  de  toi,  des  riens;  Je  difeours  de  Pxobei- 
pierre,  & railur-nce  qu’iKe  porte  bien  , rcut  cela  efl  bien  bon.  Dis- 
lui , prie  , /Jx  nous  cçrire  auffi.  Nos  FrvERîs  Jacobins  vont  à 
merveiiU  ; une  Icîire  de  lui  leur  fera  grand  pléfr  , & fera  a un 
bon  effet.  Iffous  avons  remonté  ici , non  pas  1 eiprit  public,  car  i)  efl 
nul  j^mais^ie  com  :ge  , mais  Je  caraélère  de  quelques  hommes  qui  ont 
e 1 energje  , & d un  certain  • ombre  de  patriotes  trop  long- temps 
opprimes  JJous ^ffs  avons  tires  delà  t'cdeur  ou  de  faux  rrincipes  ^ 
les  idées  d modércHion , falut aires  aux  confpirateurs  a h vérité  mais 
crueyet  yatales  a la  République^  les  avoient  entraînés.  Nous  avons 
rarime  1 aciion  d une  iu: lice  républicaine,  c’efl-à-dire  , prompte  & 
ten-ibîe  comme  la  volonté  du  peuple  t elle  doit  franper  les  traîtres 
cornme  la  foudre , & ne  laife-  que  des  cendres.  En  dérruifant  une  cité 
iftiamç  êc  pq.qqlIç  g orr  çQiifbijde  toutes  les  maires  ; en  faifant  périr  ks 


Cc.aatS,  on  afïïire  la  vie  de  toutes  les  génératicms  des  hommes  libres 
voiia  nos  principes.  Nous  démolifTons  à coups  de  canon  , & avec 
Cip  O ion  de  la  mine  , autant  qu’il  efl:  poffibie  j mais  tu  lens  biea 
qu  au  mi  leu  d une  population  de  ceat  cinquante  mille  individus,  ces 
inoyens  trouvent  beaucoup  d’obftaclês.  La  hache  populaire  faifoit 
torn  er vingt tetes  de  confpirateurs  chaque  jour,  & ils  n’en  écoient 
pas  e rayés.  Precy  vit  encore  , & (on  influence  fe  faifoit  (endr  de 
pais  c aque  jour,  les  prifons  regorgeoient  de  Tes  complices.  Nous 
avons  ciee^unc  commifhon  au (îi  prompte  que  peut  l’être  la  confcience 
e vrais  républicains  qui  jugent  des  traîtres.  Soîxante-quat^-e  de  ces 
^onj pirateurs^  ont  etc  fufille s hier  au  même  endroit  ou  iU  faifoicnt  feu 
i deux  cent  trente  vont  tomber  aujourd’hui  dans  les 

0 es  ou  furent  établies  ces  redoutes  exécrables  qui  vomilToicnt  la 

républicaine.  Ces  grands  exemples  inSueront  furie» 
cit  s OLiteufes.  La  font  des  hommes  qui  affectent  une  faulfe  & bar- 
are  enabilite  ; la  notre  efb  toute  pour  la  patrie  : ceux  qui  nous  con- 
voi enc  fauront  apprécier  notre  dévouement.  Je  ferai  inférer  le  dif- 
coure  de  Robefpierre  dans  nos  journaux.  J’ai  vu  avec  indignation  ie 
etai  ne  ces manceuvres  rendantes  à divifer  les  vrais  patriotes;  mais 
'-S  ©orbes ni  les  intrigans  ne  nous  diviferont  pas  : tous  ceux  qui  ont 
traverle  la  révolution  d un  pas  ferme  , hdèles  aux  principes  & à leur 
'-Voir  lies  infeparabkmenr.  C’efî:  l’amour  de  la  patrie  qui  a 

cimenté  1 amitié  fraternelle  qui  réunit  les  cours.  Nous  approchons  du 
ut,  & nous  arriverons  eniemble  Prélente  i’afîurance de  mou  amitié 

1 anche,  inaltérable  a ta  républicaine  famille  : ferre  mon  nom  let 
main  de  Robefpierre, 

Bon  ckoyen  , heureux  père,  ton  jeune  fils,  déjà  fort  des  principes 
ont  1 efb  nourri , recueillera  un  bel  héritage  & faura  le  conferver. 
citoyenne  Lebas  doit  être  bien  contente  de  ce  qu’a  fait  Ton  mari.  ' 
il  y a de  fatisfatUon  pour  des  républicains  à remplir  leur  devîâR 

amitié  & fraternité.  • 

^tgné  ^ CoUot-d’Herboik. 


^4 
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N“.  XL  VII. 

^ZTTRÉ  de  P îlot  à Gravkr  » juré  du  tribunal  révolutionnaire  de 

Paris,  ■ 


A ViÜc- Affranchie  , le  13  frirnairc  , l’an  II  de 
la  Répubiît^ue. 

Mon  ami,  fi  j’ai  tant  tardé  à te  donner  des  nouyel’es  de  Ville- Af- 
franchie 3 c eft  que  je  vou'ois  que  ma  citoyenne  t’infiruifir  el’e  même 
<le  toutes  les  circonftances  qui  s y (onr  palfees  depuis  ton  départ  ne 
pouvant  partir  que  dans  huit  jours.  Ce  retard  occafionné  pan  une 
^•crue  (e  mdilpohtion  que  )’ai  luppoitée  à un  tel  point,  que  j’a)‘marché 
pendant  dix  jour  avec -des  béquilles  : favois  été  faiii  tellement  par 
<les  douIe^<^  aux  cuiffes  & aux  jambes  , qu’il  m’étoit  impoffible  de 
inarcher.  Tout  celu  n’efi  rien  , & ma  fanté  fe  rétablit  chaque  jour 
pai  1 efi-et  de  U deftn-aion  des  ennemis  de  notre  commune  patrie. 
Mon  ami  3 je  t afiure  que  cela  va  on  ne  peut  mieux  tous  les  jours  il 
•sen  expedie  irne  douzaine  ; l’on  vient  meme  de  trouver  cet,  expédient 
trop  Ions:  ; tu  apprendras  lous  i eu  <ie  jours  des  expéditions  de  deux 
eu  trois  Oentc  à- la  fois.  Les  maifons  fe  dén-^o!ifTenc  a force.  Notre  fo- 
^iété  popWkii^  ne-ptut  pas  abloiumem  s orgn  ifer  j je  ne  fais  par 
quelle  fatalité  iViprit  d’union  ne  peut  y régner  : o»  ne  peut  attribuer 
<erte  caufe  qu  à la  confnfîon  cjhîTuit  inlenhblemenr  l’époque  du 
moment.  Enfin  avec  le  temps  & la  ferrneté  dts  républicains  , la 
liberté  îegahtfe's’adureronr  à jamais. 

Sons  huit  a dix  jour-:  ma  citoyenne  partira  , elle  emportera  avec 
elle  les  objets  de  commiffion  pour  le  citoyen  Duplay. 

l a bonne  mère  efj  toujours  bien  inquiétée  par  tesîccurs  , dont  les 
Icelles  font  rppofés  lur  chacun  de  leurc  domiciles.  J’ai  fait  tout  ce 
que  j’ai  pu  pour  U confoler  & lui  fai.e  prendre  une  Terme  réfolution. 
Je  defircrois  que  tu  employâmes  tous  les  moyens  poffiblcs  pour  la 
faire  ader  vers  ton  ftè.e  à Grenoble.  Je  n’entre  pas  dans  des  détails 
plus  longs  i ma  femme  t’inftruira  de  tout  Jorfqu’elle  fera  auprès  de 

Bien  des  complimens  a Dtipuis  le  xlontaf^naid, 

■ §3141  & fraternité, 

%né , Ç.  Piîq^ 


I 
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L V 1 1 1. 


XETTilE  de  Pilot  à Gravier, 


Commune  AfFranchi<;,  le  24  frimaire  , l’ân  deuxieme  da 
la  République  françaife  une  , indiviiîole  5c  démocfatique- 


priétairesde  ces  journaux,  ainfi  que  celle  de  raus  les  □onsjoiu'naiiliÆ'^ 
raris  ; cette  mefure  me  mettra  dans  le  ca*^  de  ne  plus  t’mquieter  pour 
de  pareils  objets,  vu  que  je  me  difpole  adfuel’ement  à recevoir  cous 
les  abonncm.ens  qui  le  préfenteront  a mon  bureau. 

L’abonnement  propofé  n’eft  leulenient  que  peur  trois  moîsq^  je  te 
ferai  palTer  le  montant  de  fuite , ou  bien  ma  femme  te  le  remoüur- 
i.€r3.« 

Je  crois  que  la  préfente  trouvera  ma  femme  auprès  de  toi  : em- 
brade  la  bien  pour  moi  & pour’toi.  Si  ru  veux  , je  lui  donnerai  , par 
le  prochain  courier,  des  details  fur  nos  affaires  particivières.^.  ^ ^ 

La  giàllmne  , la  f.-fiilade  ne  va  pas  mal,  60  , 80  , tco  a-la  fois 
^font  fuftilés  , 6:  tous  les  jours  on  a le  plus ^ grand  foin  d‘en  mettrg  dt 
fuite  en  état  d'arrefiation,  pourne  pas  laijfer  de  vide  aux  p ri  fous» 
Bien  des  civilités  à ton  époufe.  Salut  & fraternité. 


No,  XLÎX, 


ZettRS  d\4chard  à Cravlcr, 


l’an  deux  de  Lèfi? 
répttblicaifle, 


Ville  Affranchie , ie  17 frimaire, 


Encore  des  têtes  ^ 6?  chaque  jour  des  têtes  tombent.  Quel  déhee  ëU 


^çilér^ts  l Quelle  majefé  l quel  ton  impofant  I tout  edipoèt»  Ccm-^ 


auroîs  goûté  ^ f tu  eujfcs  vu  avant-hier  cette  jufice  nationale  de 


ir 


;1,n  les  embraîîeta  ft- 1 1 vera'''™"'  T'’'" 

-.pou.  un  peuple  ,u.  ubus  cci.  encorierb -^"a^rat^d; 

.er^Ü-“^u0'  l'f  <3-  connois, 

fait  ‘tout  autant  ; ’le'ZZTi  • «>  on? 

Dôme  !es  ont  fuivis  Ouel  rrp-^  i Puy  ôe- 

cependant  déjà  plus  de  Voo  • 

doute  , <ÿ  p'-^s  fû  ira.  ^ deux  fois  autant  y pàjferora  f^ns 

âte^ormte  pour°e  Îlr4nr  "'‘‘“''‘‘îf,  P^*  "’"  “'>  a fait  faire; 

. & fais  er^î::;:  ueir  ele'Ven  f ‘’ff  '■°" 

Vdle  Affranchie  r on^  iavokmis  pr(ifidem4^^'l'’‘‘'‘  ® 

»2ire  ; il  n’a  ru  voir  (te  fancr-rrofrl  co/^nii/Tion  tempo- 

foienr.  II  vient  de  m’écrire  de  GrenoMe^^  J^rn^ues  cjui  s y paf- 
a vu  ton  frère  , «ui  fe  pTte  r ^[reviendrait  dans  peu.  U 
àe  ce  brave  Grenoblois  avec  nui  n reçu  des  nouvelle^, 

nière&  toute  la  fjmdle , excepté  ta 

JBouvean , £non  que  ie croi<;  niiA  T**  i ’ * pottent  bien.  Rien  de 

Le  bon  joi  à U°'chèrram4!‘’“ 

Sdlat  & fraternité. 

^ igné  y Achard. 


i U fâte.  ’ ^ •'^  " - i“ftaur  à ruoi  j^éctk 

I 


N».  L 


Lettkh  du  même 


\ 


du  meme. 


Commune  Affranchie,  ce  ,t  nivôfo,  l'»„  aeuïianse 
- ôe  rère'ré|»ublicaiaec 

^ H S B.  A M I, 


, . t eu  d«a  uller  jour  que  tu  voie  /««  Affé,  ^c- 


i 


V 


met  le  fUr-’tout  à Rchefpierre  eu  a Collât  pour  qui!  en  fajjcnt  un. 
ufage  convenable. 

Quelle  eft  doBC  cette  rage  qu’ont  tous  ces  crapaux  du  marai^  , 
de  vouloir  contre  tout  bon  fens  , croajfer  encepe  , & fe  rouler^  tant 
.dans  la  ^ange  bourbeuse  y qu  a la  fin  dame  guillotine  ioit  obligée 
de  Les  recevoir  tous  les  uns  apres  les  autres  , a fa  croifée  falutaire 
Cefi  bien  fans  doute  IcCle  cas  d'appliquer  t aEiion  des  filous  qui 
volent  en  préfence  de  leurs  camarades  qu’on  expedie. 

Ici  tout  paroit  inccnfolable  y les  uns  s’ajfiigent  de  la  perte ^ de 
leurs  parens  , les  autres  de  leurs  amis  ; les  comités  de  la  crainte-: 
d’être  frufirés  dans  leurs  efpérances  , les  fans-culottes  ^ autres  de 
favoir  que  I on  va  colonifer  ce  pays  ; enfin  , tous  fe  plaignent  cl« 
leur  égoifme  & nul  ou  du  moins  bien  peu  voient  la  choie. 

La  plupart  de  ces  derniers  paroiiTent  infoucians  6c  ne  le  donnent 
aucuns  mouvemens  pour  faire  marcher  la  révolution  j ils  ont  befoin 
de  lefpirer  un  air  moins  infecHe  , 8c  iis  ne  le  feiitent  pas.  Lna-; 
bitude  du  pays  eft  un  grand  poids  fur  leur  cœur  : fortis  de  defftis 
leur  étage  à foie  , iis  ne  favent  plus  comment  fe  tourner  pour 
fubf  fier  j cependant  de  jour  en  jour  nos  beioins  s accroiflent , les 
fubfiftances  manquent  & il  faut  manger  : il  faudra  bien , je  crois  , 

déguerpir.  ^ i i 

La  foçiété  fe  ranime  par  des  orateurs  qui  y prêchent  les  prin^ 

cipes  y la  tourbe  calomniatrice  paroit  avoir  fui  la  lumière  , & nous 
y voyons  moins  de  Philippotiris,  ^ 

Le  tribunal  peurfuit  aventageufement  fa.  carrière  , il  aurou 
eertainernent  befoin  de  bons  rerfeignemens  fur  les  individus  , m.ais  il 
ne  fe  donne  pas  la  peine  de  les  rechercher  , ou  demander  a ceux 
en  qu’ils  peuvent  fe.  confier  : néanmoins  hier  dix-fepî  ont  mis 
tête  a la  chatière  , Ô*  aujourd’hui  huit  y pajfent  vingt-un  ré- 
solvent le  feu  de  la  foudre.  .ru  «•? 

Ici  le  peuple  na  aucun  efprit  révolutionnaire  5 il  femble  quu 
eft  mort  pour  la  révolution  , & fouvent  il  aime  mieux  fuivre 
î’impulfion  que  lui  donne  la  malveillance  , que  celle  qu  il  eft  dans 
le  cas  de  recevoir  des  bons  patriotes. 

L’intri<tue  joue  dt-  fes  reftes  par  les  faux  bruits  qu  elle  répand  j 
taptôt  Paris  eft  combuftion  , tantôt  la  Convenrion  eft  re^renee  xut 
fes  lois  révolutionnaires  ; tantôt  elle  tourne  fes  regards  tuiieus 
contre  les  Parifiens  & les  acrufe  de  vouloir  dominer  toute  U 
Fr  ince  ; Enfin  , il  n’eft  pas  d’abfurdité  donr  elle  ne  Me  ufage 
pour  avilir  la  Convention  , détruire  les  heureux  effets  de  la  loi 
fur  le  maximum  y & jetter  la  pomme  de  difcoide  entre  Pans  8c 
l€$  aunes  déparcemens  5 elle  a fur-toat'  grand  foin  de  d^vilet 


% , 


N 


I 


foS  ■ST""'  r 

de  tons  cer'ae L '■"‘- 

^/res  , i(s  feront  comme  /,.  ! •//  Us  pauvres 

fi  brûler  h U chandelle  V /"f phiUppotés^ , r««<i'ronî 
■^‘‘^ le  rafoir  national  ^'^^rigatllerUs  tomberont 

démolitions  , qudmes'^'nutr^"  dfer.fent  chaque  décade  pour 
«W  hâter  de  colriih  ce  r.  • /'g«  « /«  République 

^‘tis  l-indolence  des  démoUlfeur7d  ■ i’°«vrage  paroiilo  t- 

rte  font  pas  propres  Û bâtir  une  777'  9“^  leurs  iras 

“fêtés,  ou  plutôt  p7ur  l7s  f7"''  I exécution  de  leurs 

redture  à un  par  canro  . ^'^7  ’^^^tre  a exécution  , vont  Us 

être  cap  b!es.'^Faismoile’p”affo‘^'cr^‘'  foutus  pour 

fteau  Je  la  Convention  ?'  a»,’  • êo  m’envoyer  fous  !e 

oin-ràges  inttuâifs  c|uï  paroi/Teuc  a^^hf  f Rt,be(p,erre  , les' 
*>"0  fur  la  dette  r,  bb^e  & lès  7 7 ’ 

Fortde  Dubois-Cknc^Vèèt^ 

" t ^‘t  femme  & tous  les  amis.  ^‘^fiay  , Renaudifi  , 

«V- lâche  aupatav.nt.  '^">P°taue  ; mats  il  „e  dit  tien  tjue  tu 
“fie  &Ses  vauwuès.'"  ’ fang-fues  du 


Sâhu  fraternel. 


S/^/ze,  Achard, 


No. 


^ÉNONCl^riOl^  dpç  T.rr. 

Lyonnais  contre  Collot, 


^Fràusai/eVune^l^i,^^^^^^^^  Républiqm 


CèlTOYEKs-^ 


2 ? R É S E N T A xN  S. 


pntinuez  votre  vcle'mence  pon,-  u.  k 

fofaiite  pour  les  méchans  tep-^u  re7V  ^ 

«ns,  lep^udez  tous  les  igorgeuts,  frappe 


V 


2 î.  ï 

£Gus  les  fcelerats  , & la  Republitjue  eft  fauvée.  Citayeus  repré^ 
lentaiis  , les  Lionnois  vous  rendent  auiîî  des  adiions  de  grâces; 
vos  (âges  det-iets  ont  feche  les  larmes  des  infortunés  cjui  n’onî 
pairage  qnc  1 erreur  & non  la  rébeliion  ; la  profcription  a cein 
pour  eux , mais  non  1 amertume , puuque  des  hommes  de  faag 
fouillent  encore  dans  leurs  murs  la  vue  des  pens  de  bien;  ils  p 
occupent  meme  des  places,  comme  ü cetre  ville  étoic  comdamnée 
St  ne  moine  des  bienfaits  de  la  Convention. 

Souh'rez  ci'oye.is  vepreientans  , que  nous  faffions  connoitre  à 
toute  la  France  ces  hommes  immoraux  qui  lecondoit  la  tyrannie 
par  tous^  leurs  moyens  , gorgés  des  guinées  de  Pitt  qui  les  avoir 
a'ilocies  a fts  forfaits  pour  détruire  une  villes  fi  intérelTante. 

' SoblFrez  que  nous  denoncions'à  toute  la  République  cette  coiii- 
miffion  fanguinaire  dite  temporaire  , dirigée'  par  Collot  ( digne 
compagnon  de  Carrier  ) , qui  a fait  aflafliner  des  milliers  de  ci- 
toyens (ans  jugement  : car  ce  n’eO:  pas  juger  ,'que  de  demander  à 
un  prévenu  Ion  nom , & l’envoyer  à l’échafFaud  (ans  autre  queftion. 

L.a  ville  de  Lyon  doit  iôurnir  le  deuxième  tome  à la  ville  de 


Nantes  ; car  entre  canonner  & noyer  , le  feiitiment  d’indignation 
efc  encore  plus  fort  pour  ce  premier.  Prenez  connoiifance , citoyens 
reprefenrans,  de  tous  les  forfaits  qui  le  font  panés  dans  nos  murs*,  du  ré- 
gné du  caiinibal  v>ollot:  alors  vous  tiendrés  le  fij  qui  vous  dirigera  dans 
ce  labyrinthe  de  fang.,oii  il  fe  déledoit  aves  fes  farouches  amis,  & 
faifoit  rougir  les  flots  du  Rhône,  d’un  fang  innocent.  Vous  le 
devez  ; la  juflice  & i’iiumanicé  vous  en  font  la  loi;  la  terre  de  la 
liberté  ne  doit  être  habitée  que  par  les  gens  de  bien  ; guerre  aux 
tyrans,  aux  égorg;  urs  & à tous  les  fripons  ; amour  & refpeâ:  à 
la  Convention  ; fidélité  inviolable  • à la  Pvépnbiique  ; voila  les 


vœux  de  nos  cœurs. 


?. 


Signé,  Perret,  Segend  , V/allet,  Cband,  Bouche,  Courty, 
Sernet,  Duîrour,  Srefmy,  Duveniay  , Nion  , Derne,  Arus  , Caillat, 
Defeombes  , Dunois  , Collet,  Emgien  , Virremont , Tuin  , 
Pcilferot , Erpariiy  , Cirienx , Annon  , Vaftin  , Lafond  , Sabattier  , 
Huguenot,  Jamet  , Vincent,  Ernefl  , Sûmes,  Terrine,  Dupré,, 
ÎNion  , Efcurel,  Devillas  , Dupeiiil  , Normaiid  , Pretel  , Turel  ^ 
Simon  , Serondet , Bioufle  , Micheaux,  Suret  , Jordan  , Bourdel , 
Fayolle,  Duport,  Semenes , Fortin,  Lejeune,  Sirene  , Suge,' 
Fourneray,  Bazile  , Cogner,  Beiloy,  DiVurgey,  Beaume,  Monnet, 
Seignoretj  J^ejeuiie  , Cormier,  Dech'ah-îps  , fiJinerat  , Lizeron  , 
Jofleras , _Soi'el , Rofe,  Fromenta! , Decbaux  , Nefi-ne  , Allemans, 
Lorrel  jeune.,  Malten  , Poncer,  Mathevot  , Roflan<>  , Biflardon  , 
Bocliige,  Vache,  Fcieuae , Bofld , Leftevot,  Cofle , Rouex^ 


i ii 


Ba^ffson,  Danûe , Pimon , JLl^ran,  Durofe  , Gubrane  , Duri^» 
tu.chiroR  Arnault.  Foirera,  Gay,  Boulanger . Cinguet,  Cor<ieIier> 
Jouamn  , Larouvièie,  Gatien  , Sorion,  Befluze  , Vachon  , Roulîet» 
Lifond  L Guyct , Chanayl  , Pic.rd  ^ Loys,  Bellamy  , Domat  > 
Buraond  Lebœuf , Marée,  Bagnon  , Lacbaly  , Jourdan  , Se^ruin. 
©urt,  Giegnee,  Huchon,  Saliers,  Tunne,  Demeure  , Lamarrierre  » 
ary  , Beniere  , Simonet  , Üurocher , Liebaux  , Dupeuple  » 
Pocher  Calfaly  , Déan  , Cazaneuve  , Terraïïbn  , Gombaud  > 
Bftournel  Decroix,Lafond,  Parcher,  Milliot,  Quinion,  Noretton- 
Lecourt,  Garnitn.er,  Terrer,  Brun,  BergaTe,  Chauve,  Charpentier- 
Daroue  , Chandel , Perrein  , Carmagnac  , Lefage  , Meunier  * 
Perfonnat , Pilory  Defmartin  , Paye , Périaud , Riols , DuCurgey  * 
Berruyer  Fontebrune  , Reboul , Chanes  , Sibert , Meraon» 
Archmard  , Clemencon , Arus  , Faure , Grégoire  , Liaudra  - 

’ Duperret, _ Pellegrin  , Pereve  , Lacroix, 
Durand,  Seme , Lagrive  , Lequm,  Bubalon  , Leuoir. 

No.  LU: 

Copie  cTime  lettre  écrite  au  reprlfentant  du  peuple  RolefpUrre  , & 
datee  dune  chaumière  au  midi  de  Ville -'Aÿranchk  ^ du 
mejjfaor , an  deuxième^ 

Rips-ssentant  , 


C eil  apres  neuf  mois  d’imprécations  contre  toi  f^u’un  de 
amis  arnvaiit  de  Paris , vint  me  difluader , en  m’allliraut  que  toutes 
ir.es  idees  fur  ton  compte  étoient  faull'es.  • 

Si  je  ne  favois  pas  que  ton  temps  eft  trop  précieux  pour  l’em- 
3V’tr  a des  imérêrs  nriv4c  ^ 


, 's  , . -cinpü  CIC  trop  precieux  pour  lem- 

ployîv  a des  interets  privés,  je  t'enVermis  un  détuil  de  ma  conduite 

C)ttatre^vtDgt-ncuf,  & même  depuis  'nue  j'ai  atteint  l'âge  où  im 
oone  du  <?tos  bon  Gnc  ^ — r. _•  ^ r r 


dès  qi 


, J ^ u^i^puis  que  i ai  atteint  1 âge  ou  un 

être  «oiie  du  gios  bon  fens  & aimant  fa  patrie  peut  fe  former  une 
conduite  politique.  r r 

n malheureufes  v'éli- 

Bi^accu'l'^  irÜv  je  n’aie  été  ni  léqucftré 

m accu.e  , ,e  n en  fuis  pas  moins  ruiné,  malhetiteux , & cache  da-is 

une  paime  petite  campagne,  pour  avoir  accepté  une  place  dans  un 

comité  de  lurvei  laace  avant  la  journée  du  vingt -neiiF  mai.  Je  n'a, 

jamais  ete  ni  ptélident  ni  lecrétaite , Sc  ai  continuellemetit  feccurii 

iei  V, vîmes  de  cette  journée  malheureufe  à laquelle  je  n’ai  pas  cou- 


/ 


I 


— ^ 

, étant  malade  flepins  huit  jonrs  : j’ai  même,  par  des  folH- 
«uations  , tiré  des  priions  plulîeurs  d’entr’eux  ; mais  ceia  ci  venant 
trop  long  pour  toi,  je  me  contente  de  t’alidrer  encore  que  je  nai 
point  pris  les  armes  pendant  le  fîe'gc  , ayant  donné  ma  démiffion 
dune  place  dofHcier  que  j’occupois  depuis  deux  ans,  & cela  au 
moment  ou  je  fus  légalement  appelé  au  comité  de  furveillmce  d’una 
eaiorij^par  le  vœu  unanime  de  mes  concitoyens.  Je  t’alTare  encore 
que  je  n ai  jamais  été  ni  prélident  ni  fecrétaire  de  iedion  , & que  je 

pendant  la  permanence  d’icelle  j mais 
ceït  déjà  t’avoir  trop  fait  perdre  de  temps  fur  ma  pofition  , je  pa/Te 

m avoir  donné  de  toi  une  idée  fi  afFreufe  que  celle  qui  m’a 
alTecre  pesdant  près  de  neuf  mois. 

P ^gi’^ée , ainfi  qu’une  partie  de  îa 

l^epablique,  afépoquedu  mai&des  ijuin.  ôc fin  erreur na'^- 
roit  pas  dure  plus,  que  celle  des  autres  dêpartemens  , fi  lespartîfians  /ê- 
•rets  des  Danton^  & des  llebert  neujfent  attifé  le  feu  ; car  tous 
les  contes  bleus  d‘ émigrés  , de  prêtres  refraHaîres , de  cocarde  blan- 
che , de  piznees  de ^ Fit , tu  n ignores  pas  quils  étoient  ahfolument 
es  aujfi  injlruit  sûrement  d'une  lettre  vraie  ou  prétendue 
du  fameux  Danton  ^ qui  fat  affichée  dans  tout  ce  département  ^ a£- 
che  août  je  font  bien  vengés  Collot  - d'Herbois  & Ronfin^  en  faifint, 
deux  mois  apres  Ventrée  des  troupes  de  la  République^  inhumaine- 
ment maffaerer,  par  des^  canons  chargés  à mitraille , une  grande 
quantité  de  pères  de  famille  , dont  dix  a peine  avaient  pris  les  ar- 
mes ; ils  eurent  la  cruauté  de  faire  tuer  a coups  de  pèles  & de  pio  ■ 
êhes  ceux  qui  n avaient  été  que  blejfés  ; car,  il  n'en  mourut  pas  fix 
par  l'effet  de  la  mitraille , trait  de  barbarie  dont  Collot  - d'Herbois 
s e fi  vanté  même  en  face  de  la  Convention  , quoique  ce  genre  de  fup- 
F Vice  fut  contraire  aux  lois  du  gouvernement  révolutionnaire  qui  réor- 
donnent que  la  mort  fimple  du  fufil  ou  de  la  guillotine  y U ne  faut 
pas  douter  que  fi  le  gouvernement  avait  toute  fa  rigueur  , Collot- 
d Herbois  n eut  mérité  la  mort  pour  avoir , a l'exemple  des  defpotes  ^ 
invente,  fans  autorité  légale  , un  fipplice  nouveau.  D’ailleurs,  CoD 
lot- d’Herbois  & Ronfin  ayant,  pendant  leur  féjour  à Lyon  , énoncé 
pUnieurs  opinions,  non  pas  anti  - fanatiques , mais  anti- déifies  6c 
toutes  marqùées  au  coin  du  pur  matérialisme  : après  cela  il  me  fut 
impolîible  de  croire  qu’il  ne  fut  pas  d’intelligence  avec  Danton  & 
Hebert;  & comme  je  le  croyois,  ton  intime,  le  voyant  dans  le  même 
cornue  , & de  plus  toujours  prêt  à déclamer,  ou  à la  Convention  o« 
aux  jacobins,  des  dilcours  enfafés  toutes  les  fois  que  tu  en  pronon- 
çois , je  n’ai  pas  douté  que  vous  ne  fufliez  deux  monftres  d’intelli- 
gence avec  les  autres , & que  vous  les  ayiex  facrifiés  par  des  raifon« 


■(! 


ti  {. 

poliriqwes  eue  i’ignorois , Se  qi.e  vous  u’eufTicz , ainfi  qu’eut , 
tiCilein  de  rtq^ner  lur  des  décombres  des  c^idüvies  , eu  , comme  il 
«rcoit  plus  prob.  hie , de  livrer  la  République  déitrre  a l’ii-jfânre  Pitt, 
Celte  dernière  idée  iur-îciu  étoit  profondément  p,ravée  dans  mon 
imagination  , &i  il  n’y  a rien  d’etonnanr  : iuftruii  comme  je  rérois 
<]ue  i-’ict  avoir , pendant  tout  le  cours  de  la  révolution  , leuré  l’im- 
bécile U Orléans  de  l’espoir  de  la  couronne  de  Fiance  , Sc  laclrmt  cjue 
Collec-d’Herbois ^ pendant  tout  ce  teràps  , n’avoit  pas  caché  l’in- 
terèc  qu’l!  prtnoit  a ce  dernier.  Je  n’étois  pas  indigné  contre  les  autres^ 
parce  qu  ih  ne  m’ont  jamais  trompé  , les  ayant  toujoms  regardé 
csmme  des  intrigans  vénaux  & fans  morale. 

Mais  toi , c[ue  j’ayois  cru  avoir  dt^^s  principes  qui  n’aveient  pas 
varies  5 mais  toi  ^ que  j’avois  continuellement  vu  publier  des  opi- 
nions qui  ne  p..roil]oicnt  payées  ni  par  Pût  ni  par  aucun  partie  je 
n avois  pas  celle  de  t’ellimer  , quoique  je  ne  t’aie  pas  toujours  ap® 
prouve,  lur-tout  louS  l’ancienne  ( enftitution  que  je  cro)ois  d'a- 
bord jiouvoir  marcher  : j ai  bien  vu  depuis  que  je  m’érois  phis  lou- 
vent  trompe  que  toi,  & que,  dans  la  polition  où  nous  étions,  poif- 
qu  il  failoit  encièicmcnt  déraciner  l’ordre  du  c’ergé  & de  la  nobiede, 
nos  lois  calquées  lur  ces  principes  (tous  les  hommes  font  bons) 
croient  inlufhlantes  : j’avois  donc  redoublé  de  rendrelTe  pour  toi  à 
meiyie  que  je  lentois  nos  épines  ^ & que  je  voyois  que  tu  nous  les 
arrachois.  J ;iVois  pendant  long- temps  ptu  fait  d’attention  à Dan- 
ton , & j avoiS  toujours  en  hoir-tir  Orléans,  BrifTot  & Rolland  j pour 
ies^  autres  dépures,  quoique  je  crois  qu’il  y en  a qui  ont  beaucouj?  de 
mérité  , j avoue  franchement  qu’aucun  ne  m’a  jamais  allez  frappé 
pour  y avoir  Dit  attention  , à l’exception  de  MirabetUi , dont  j’ai 
relie  engoue  julcma  fa  mort,  quoiqu  il  eut  de  (es  expreflions  origi- 
nales qui  etourditient  d’abord , mais  qui  ne  ^rcmplilient  pas  l’ame 
tonte  entière  ccrratie  font  tes  dilcours  qui , quoique  d’un  f yle  ma- 
jeflueux , ne  font  point  embrouillés  de  méruphoivs  , d'exriedions 
nouvelles  & burlesques  qui  etonnent  l’elpiir  fans  afleéter  l’anie. 

^ Je^tadure  que  je  me  fuis  fenti  reoaitre,  lorfque  l’ami,  sûr  & 
éclairé  qui  revencir  de  Paris,  & qui  avoir  été  à portée  de  vous  étudier 
dans  vos  bimeaux  , ma  aduré  que  , bien  loin  d’être  l’ami  intime  de 
Coüot-  d rieibois  , tu  1 e le  vcybis  pas  avec  plaint  dans  ie  comité  dé 
falut  public  j mais  que , comme  il  avoir  un  parti  à Paris  , li  feroié 
pent- être  dangereux  pour  le  comité,  de  l’exclure  de  (on  féin.  ' 

Tu  dois  être  d autant  plus  flatté  du  témoignatie  que  je  rends  à tes 
principes,  que  , ma  podeion  m’empêchant  de  me  faire  connoître  , ni 
ce  pourras  pas  penfer  que  je  fois  guidé  par  l’appas  de  quelque  place  ; 
^ j§  te  jure  que  je  voudrois  qii’il  m’en  coûtât  de  mon,  iing  ( quoi-^ 
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que  je  fois  très  - üffoibli  , & que  tous  les  vrais  patriotes  fuCent 
aufli  (It'labnlés  que  je  le  fuis  rnaiuteriant.  Je  t’alliire  que  queUjua 
parti  cjue  je  te  voie  prendre,  je  le  (uivrai  fans  réflexion,  ptriuadë 
que  ce  iera  toujours  le  iTieilleur  ^cur  notre  patrie. 

Selut  & fraternité. 

^ D’une  chaumière  au  midi  de  Ville  - Affranchie  , 

ce  io  mcfficlor  , l’an  deuxième  de  la  République 
françaile  une  & indîviiîble. 

En  marcre  efl  écrit  : 

O 

J’oubüois  de  te  marquer  que  Coîîot-d’Heibois  a fait  jeter  dans  le 
Rhône  une  grande  partie  de  Tes  viébnies , sûrement  dans  le  deffein, 
de  procurer  la  pefle  aux  départemens  de  l’Isère  & de  la  Diôme, 

N<>.  L 1 1 1. 

D icLARATioN  de'Süuüs  y du  6 brumaire  y an  troificme^ 

Il  y a environ  onze  mois  , je  rencontrai  à Lyon  Gaillard , 
que  je  comioiflois  depuis  plufleurs,  années  ( ç’éteit  l’ami  inrirae  3c 
particulier  de  Châlier , qui  aéré  aflafliné  juridiquement  dans  cet^e 
commune)  , il  me  dit  que  contre-révolution  école  organiite.,  & 
près  de  s’effeéjuer  5 que  les  patriotes  les  plus  énergiques  feroient 
guillotinés  comme  des  contre-révolutionnaires,  & qu’à  la  tête  de 
cet  affreux  cemplot  étoient  Üobcfpierre  & Collot-d^Herhois , qui, 
après  l’avoir  initié  dans  le  fecret  , i’avoieiit  envoyé  avec  une 
miflion  à Lyon  , lieu  de  fa  réfidence,  pour  les  (ervir  dans  leurs 
manœuvres  criminelles.  L’aynnt  engagé  à en  faire  fa  déclaration, 
il  me  répondit  que  cela  ne  ferviroit  à rien  & qu’il  feioic  guillotiné 
enfuite:  il  me  promit  pourtant , d’après  mes  inftances,  d'y  réfléchir 
bien  férieuremenc , & que  le  iendemain  nous  en  concerterions  plus 
particulièrement.  Nous  nous  féparâmes  û onze  heures  du  foir  , 
dans  la  perfuafion  de  nous  revoir  le  lendemiin  , ainfl  que  nous 
en.  étions  convenus  5 mais  ce  jour-là  même,  j’appris  avec  éton- 
nement que  Gaillard  s’étoic  bnVé  la  cervelle.  Quelques  jouis  après 
je  partis  pour  me  rendre  à Paris,  £c  dès  mon  anivée  , je  me  dflpc- 
foisà  en  faire  ma  de'claration  aux  comités  de  falut  public  & de  sûreté 
générale;  mais  m’étant  apperçu  que  res  deux  comités  croient  comme 
les  jacobins  & la  municipalité,  di  igés  par  Robefpierre  y je  nifè 
- Rapport  par  baladin.  P 
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ire  p.\tt  à P^ovère , Pentahoh , Robert  êc  Legcnd/e 
(f.i»?  r*ar5«)  Durand-îdailUnc,  & à quelques  autres  reprefennns  ; j’en 
Hs  également  part  à Duplain , libraire  Cour  du  Commerce , à 
îviailiard  , adminiftrateur  du  département  de  Paris  , à Laveaux 
piéléiuciTient  agent  national  de  ce  diparcemear , à Yon  , pour 
lors  employé  au  corniré  müiuire,  à Mechem  , cbef  de  divifîon  de 
la  commiillon  des  armes  , &:c.  Avant  mon  départ  de  Lyon  , je 
le  communiquai  aulTi  à Paquin,  qml  y ét  'it,  alors  avec  une  com- 
înlilion  du  comité  de  Ldut  rubiie  du  confeil  executif.  Gaillard 

A 

a aulL  fait  pare  de  ce  complot  à p ubeurs  autres  de  les  amis. 
Ronfin^  */incenz , Hzbert,  &.c,  croient  vraderablablemenr  i’avant- 
giiide  de  cette  confpiration  j auiTi  ont-ils  été  pris  par  les  avants- 
polies. 

Paris  , le  6 brumnire,  l’an  troisième  de  la  Ilcpubliqn# 
ixangaise  une  & indivisible. 


Signé  y Soulès. 


N°.  L I V. 


DÉbéONCIATlON  faite  par  la  focièté  de  la  Tour^du-Pin, 
département  de  R Isère  ^ de  rinjiruüion  de  Ccllot^  &c, 

Pixterminez  , grands  Dieux  1 de  la  terre  ou  nous  fommes. 
Quiconque  avec  plaifir  répand  le  fang  des  hommes. 
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l^s  citoyens  membres  de  la  fociété  des  amis  de  la  liberté  de 
L'égalité , de  la  commune  de  la  Tour  du-Pin  ^ chef-lieu  de  dif- 
tiiéi  y département  de  ITsére,  a la  Convention  nationale, 

Représentans, 


Gloire,  honneur  & rcTpedt  vous  foient  rendus!  La  patrie  fort 
de  fon  tombeau  ; les  bons  citoyens  rcfpirent  avec  elle,  Vous  fer- 
mez de  votre  main  bieafaifante  les  plaies  profondes  que  le  fer 
des  ariarfins  de  la  liberté  a faites  au  corps  politique,  A votre  voix  , 
riiumanité  . la  jtî{}ice  , la  venu  long  - temps  éplorées,  quittent 
leur  voile  funèbre  & reprennent  leur  afeendant.  La  nature  & la 
liberté,  ces  deux  immortelles  fœurs,  reparolifenc  comme  en 
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triomphe  : les  accens  de  la  vérité , de  la  raifon.  & du  fincere  pa- 
tnôtirmc,  raetient  en  fuite  les  dévafiateiirs  des  arts  & des  fciences, 

le  génie  riiLéîaire  de  la  France  , a brifé  la  hache  du  Vandale. 
L’antre  des  vociféreurs , des  dilorarneurs  n’a  pas  été  plutôt  fermé, 
pour  ne  jamais  fe  rouvrir,  que  le  joyeux  eu  tivaleur  a repris  Tes 
travaux  champêcms;  le  piopriétairc  d’at^îiers  , le  nugocianr  le 
livrent  à des  Ipéculations  utiles  a la  grande  lamille  j tous  b nilfenc 
rneuieiir  jour  qui  a brifé  le  feeptre  de  fer  <.pn  les  renoit  affervis. 

En  rappellant  parmi  vous  des  coliè^gues  exilés  par  le  crime  des 
confpirareurs , vous  rendez  hommage  ce  principe  éternel,  que 
la  reprélentation  nationale  eft  la  pto^'riété  du  peuple  entier , & 
nVn  celle  de  ia  première  faclion  qui  s’en  lert  comme  d un  inf- 
truraent  pour  le  brifer  à volonté.  Que  les  lonqs  tourmens  qu  ont 
enduré  ces  reprélentans  courageux  Sc  lideies  (oient  pour  eux  des 
motifs  plus  puilfans  encore  de  (e  dévouer  a ia  chofe  publique.  La 
couronne  civique  ne  s’obtient  qu’à  la  face  des  dangers  & des  fac- 
tions qui  menacent  la  patne. 

Des  confpirareurs  affez  audacieux  pour  fe  montrer  le  9 thermidor, 
ont  été  frappés  de  la  foudre  nationale.  Le  tione  du  fceierat  R> 
befpierre  a volé  en  éclats  j couverts  de  fes  débris  , quelques-uns 
des  minildres  du  moderne  tyran  ont  perdu  avec  la  vie  i elpoir  do 
partager  nas  dépouillés. 

Mais  il  en  exifee  encore  : le  grand  jour  de  la  vengeance  na- 
tionale eft  près  de  luire  fur  toutes  les  retes  coupables  ; la  terreur 
en  palfant,  a entraîné  avec  elle  la  foib’efte  des  ménagemens  s 
tous  les  voiles  doivent  être  déchirés  par  l’opinion  publique  , tou- 
jours juge  incorruptible  des  évenemens , lorlquelft.  n eft  pas  coin-* 
primée  par  les  faâions  j nous  aurons  donc  le  courage  J arracner 
le  malque  aux  vils  partftans  des  tiiuinvirs. 

Nous  vous  dénonçons  Collot  - d Herbois  & fon  collègue 
Fouché. 

Nous  les  aceufons  par  leurs  principes  8c  des  faits.  Leurs  prin- 
cipes (ont  écrits  en  caractères  de  fer  , dans  l inüriiélion  inccnd’aiie 
qu’ils  ont  répandue  avec  profulion  dans  notre  uepartemenc  6c  ceux 
environnans. 

Leurs  faits  & ceux  de  leurs  fatellites  onr  couvert  de  deuil  Sc 
de  brigandage  nos  pahibles  contrées. 

Lyon  a donné  naiftance  à un  grand  plan  de  l'cbellion  : 

Lyon  a été  puni. 

Les  fripons  qui  mettent  à profit  les  évenemens  de  l i révoludoii , 
ent  vu  dans  celui  de  Lyon  , les  uns  des  motifs  de  ^ vcm'eaîice 
perfonucile  , produite  par  des  huniiliurious  jaais  meiatccs  j les 
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autres  c^es  moyens  de  s’enrichir  au  milieu  des  troubles,  & leurs 
chefs  , des  marches  vers  la  domination. 

Et  nous  , reprélentans  , qui  avons  nourri  l’armée  républicaine, 
qui  nous  lommes  réunis  à elle  avec  nos  enfans , qui  avons  puif- 
lammcnt  aidé  à éteindre  le  feu  de  la  guerre  civile,'  on  nous 
a aufTi  traités  en  rebelles'.  Une  infâme  commiilion  temporaire, 
1 eiite  de  ce  que  les  jacobins  de  Pans  avoient  déplus  immoral, 
de  plus  fétide  & de  plus  baifement  audacieux  , appelée  & choifie 
par  Coilor  & Fouché,  s’eft  portée  dans  ce  dildricî:  avec  X agenda. 
de  Tes  maîtres  , Sr  l’a  parcouru  comme  la  lave  d’un  volcan. 
Viol  , brigandage  , fpoliation  des  propriétés , malfacres  , avilil- 
fement  des  moeurs  & de  ce  que  les  hommes  ont  de  plus  lacré, 
profcription  étendue  fur  le  mérite , les  talens  & la  vertu  , mépris 
vtVfe  lur  la  Convention  nationale , les  plus  grands  attentats  ont 
été  commis. 

Liiez  , repréfentans  , l’infernaîe  inidruédion  donnée  par  Collot- 
d’Herbois  & Fouché  , à leurs  mandataire;  qui  fe  difoient  haute- 
ment hs  brigands  des  jacobins.  Lifez  & prononrez. 

Prefque  toujours  les  tyrans  invoquent  en  révolution  le  nom 
facre  de  la  liberté,  la  fainte  égalité.  C’éfd  l’enveloppe  de  leur 
poilon  , pour  en  aiîiirer  la  circulation.  Après  avoir  éruTé  en 
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vertu  l’exaltation  des  idées,  tout  en  indiquant  un  but  refpeélable, 
celui  de  lauver  la  patrie,  ils  difent,  page  4 de  l’inidruélion. 

« Tout  pfi  permis  pour  ceux  qui  agiifent  dans  le  fens  de  la 
revolunoa  5 il  n"y  a d’autre  danger  peur  se  républicain  , que  de 
rePer  en  arrière  des  lois  de  la  République.  Quiconque  les  pré- 
vient, les  devance;  quiconque  même  urr?  palfe  en  apparence  le 
but , fouvent  n’y  eft  pas  arrivé.  Tant  qu’il  y aur,.  un  être'  mal- 
heureux fur  la  rerre  , il  y aura  encore  des  ps  à faire  dans  la 
carrière  de  la  liberté. 

OïLi , tour  etd  permis  pour  le  falsjî  de  Is  patrie  , hors  les  moyens 
de  la  conrre-révoîiitionner , iiors  le  crin-iQ, 

Pvîais,  quel  efd  votre  fens  révolutionnaire,  à vnusCoIlo^t,  à vous 
Fouché  ? Eft-celui  de  la  juftice  , ne  la  morale  & .de  la  vertu  ? 
Venez  fur  les  rives  du  Rhcne  rafiafier  vos  âmes  de  fano , à la 
vue  des  milliers  de  vidimes  innocentes  qui  demandent  cpie  leur 
mémoire  (oit  vengée  ? bi  eus  avez  inimoié  plus  de  mailieuieux  que 
de  coupables. 

Selon  vous  , il  ctoit  donc  permis  à vos  éinifTaires  de  battre  la 
sampagne  comrne  en  pays  ennemi,  de  dévaller  les  maifons  , de 
maltraiter  les  femmes  , de  leur  ravir  i'henneur  plus  cher  que  la 
vie  5 d egorger  des  propriétaires , des  cultivateurs  paihbles  6c 
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fournis  aux  lois,  ^’eii  envoyer  un  grand  nombre  à votre  tribu-  ' / 

nal  de  lang  , oii , fans  être  entendus,  i’s  ont  péri  lous  la  hache 
du  bourreau,  en  failant  des  vœux  pour  la  R(  piiblit|Vie  l Ceftce 
qu’ont  fait,  d’après  votre  pirrnJj/ion  Sc  vos  ordres  , dans  le  dil- 
triéd  de  la  Tour -du -Pin,  vos  amis,  vos  affidés.  Vauquoy, 
membre  de  la  commiffion  temporaire  , qui  n a expie  Tes  forf  lirs 
à Paris , que  parce  qu’il  menaça  de  nommer  les  mafqiies  , de 
vous  nommer  , Sadet  autre  membre  de  la  commillion  , homme 
taré  , crapuleux  , qui  a envoyé  a la  mort  d’excellens  patriotes , 
qui  a fait  affiaffiner  la  municipalité  de  Bourgoin , c mpotée 
d’iiommes  probes  , ïèlés  pour  la  choie  publique  , êc  que  les  lar- 
mes des  amis  de  la  liberté  ont  accompagnés  julqu  au  tombeau  , 
c’eft  ce  qu’ont  fait  les  nommés  Confamin  , Pierry  , mêm.e 
ex-prêtre  , Theret  & Dote,  Sc  toutes  ces  bandes  prétendues  révolu-^ 
tionnaires , qui  menaçoient  de  diffoudre  la  Convention  nationale, 
pour  faire  régner  les  brigands  qui  les  eiiiploioient  ; ils  ont  prêché 
rachéifme , p\-éconifé  la  loi  agraire , Sc  affiché  l’immoralité  la  plus 
profonde. 

Voilà,  d’après  V'js  aveux  , ce  qui  eft  permis  en  révolution  ; voila 
ce  que  vouloientles  réduéfeurs  Sc  les  approbateurs  de  1 ouvrage  que 
nous  dénonçons  : rapprochez  donc  y repréfentans  , leurs  principes 
des  faits  qu’ils  ont  provoqués. 

Les  hypocrites  1 ils  ne  vouloient  point  de  malheureux  fur  la  terre  ! 

Et  toutes  ces  familles  refpec^ables  par  leur  fort,  ces  braves  défenfeurs 
de  la  l^atrie  , qui  demandent  à TEtre  furrême  un  père  , un  ami,  un 
frère,  un  hls,  une  époufe  affiaffinés  , Sc  au  gouvernement  quelques 
reftes  de  leur  Fortune  , vous  les  avez  donc  conduits  dans  le  port  du 
bonheur  1 C’ell;  ainli  que  les  brigands  récompenfoient  les  vertus,  la 
fouiTiiffion  à la  loi,,  & la  fidélité  à la  Ptepublique. 

Ces  fcélérats  s’indignent,  1 1 , du  langage  de  leurs  viédimes , 
que  d’avance  ils  prévoient , Sc  qu’ils  four  remarquer  en  lettres  ita- 
liques. ^ ' 

e<  Mais  qu’a-t  on  à nous  reprocheiT  Nous  nous  forrmes  toujours 
bien  montrés^  nous  avons  fait  notre  fervice  dans  la  garde  nationale; 
nous  avons  payé  toutes  nos  contributions  ; nous  avons  de  oie  des^of- 
frandes  fur  l'autel  de  la  patrie  ; nous  ons  envoyé  nos  enfans  à la  . C 
défenfe  des  frontières  : qu’exige-t»on  , que  _veur-on  de  nous  ? » 

Ecoutez,  reprélentans  du  peuple  français  , écoutez  la  reponfe;  elle 
abat, toutes  les  puiffiances  de  dame  : 

» Peu  nous  imporre  l » 

Etres  infortunés  qui  avez  péri  de  la  main  de  ces  monflres , on 
VGuIoic  d’abord  vos  propriétés , l’éloignement  de  vos  lumières,  cemi 
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de  îa  vertu,  & par  Tuite  la  mine  eu  gouverneirtent  re'publicain.  On 
Vous  a a:cii(és  « de  fourire  a la  dénomination  de  fans-culottes ^ & de 
ne  les  pas  faire  liéger  à vocr?  table  ; vous  avez  donc  dû  être  condam- 
nés à porter  les  fers  à votre  tour,  & à périr.  >3  — C’eft  votre  arrêt , 

pagQ  lî. 

Plus  loin  , pago.  13  : « Aucune  confid-rdadon  ne  doit  arrêter  ; ni 
l’âge  , ni  le  fexe  , ni  la  parenté  ne  doivent  retenir  3 qu’on  ne  relpeéfe 
que  les  fans-culottes.  « 

Tel  f^t  le  lanuaue  atroce  de  Carrier;  & les  Carriers  du  midi  n’ont 
point  csde  en  férocité  à ceux  de  l’ouefl:. 

Page  T<^,  le  même  fyftêrne  va  en  croidant  : « Agbfez  donc  en 
grande  prenez  îclut  ce  qu’un  citoyen  a él inutile  ; car  le  fnperfiiî  eif 
une  violation  évidente  & gratuite  des  droits  du  peuple.  Tour  bomme 
qui  a au  delà  de  Tes  beloins  ne  peut  pas  ufer  , il  ne  peut  qu  ahiifer  ; 
aiofi,  en  lui  laiffant  ce  qui  lui  eft  fluidtement  néceflaire,  tout  le  refie 
«pnarrienf  à la  République,  & à les  membres  infortuné.  33 

Le  commerce  , cette  fource  féconde  de  profpéiités  paur  un  état  , 
ces  ennemis  du  peuple  l’ont  attaqué  avec  fureur.  Avec  quelle  dérifon 
barbare  ils  en  parlent, î t 3 les  négocians  étoient  dans  une  cla/Ie 
fpéciaiement  prolcrite.  « Il  y a des  gens  , dilent-ils  , qui  ont  des 
amas  ridicules  de  draps  , de  ckemijés  de  ferviettes  , de  fo  '.licrs  ; 
tous  ces  objets  & autres  femblables  font  La  manère  des  réquiftions 
révolutionnaires.  33 

Les  brigands  , s’érigeant  enfuite  en  philoTophes  , affedent  dans 
ieur  écrit  le  mépris  des  riclieiles  3 ils  appellent  l’or  & l’argent  des 
métaux  vils  & corrupteurs. 

Sans  doute  ces  'îsétaux  font  vils  , lovfqne  ce  n’efl:  pas  la  vertu  qui 
en  dirige  l’iifige  : mais  vous,  qui  les  avez  volés  , qui  dans  vos  lon- 
gues incurfions  avez  dépouillé  les  maiions  du  culte  , emporté  les 
meubles  précieux,  le  numéraire  & les  aflignats  des  citoyens,  ces 
'Ti-hedes  en  C'a/lant  par  vos  uiains,  onr  elles  été  puriHéesine  les  avez,-=’ 
vous  pas  prolliruees  a î’ir.fnrbe  & à la  débauche  ? Prefque  tous  ces 
vo'eu's  ont  été  chargés  de  de'pdui'L  s importantes  , & peu  de  jours 
Je  ur  ont  fufîi  pour  le^  déneufer. 

Paviez  iTi  iintenant  de  Sparte  S/  d’Athènes  3 il  vous  fed  bien  de 
polluer  le  nom  de  ces  fameules  Républiques,  amies  des  mœurs  autant 
que  révères  contre  le  brigandage. 

P n fin  ^ page  21,  l’inilrucftion  fuit  par  une  terrible  confdeiice- 
*c  Citoyens,  on  vous  répète  qu  on  nu  ni  pu  ni  prétendu  taut  vous  dire  y 
ï!  cfl:  des  chofes  quon  ne  peut  qu’indiquer  , mais  c]ui  font  failles  par 
l'crii  p'énétr.’nt  du  patiiOtiTme  , & dont  il  fait  bien  faire  fon  profit. 


Pi  en  ré  lent  ans  , nous  défions  les  plus  effrénés  confpirateurs  , 


■V-'r* 


Mt  , ^ 

planw  . !e  cœur  de  Bobefplerre  même  , de  rien  eiçrîraei:  * 
contre  la  sûreté  du  peuple  français,  & pour  la  fuo/er..on  . 

républicain.  Nous  avons  fait  l'efTai  funefte  de  ces  ir.axiæes  nripes  ; 
elles  ont  été  vues,  lues,  corrigées  & approuvée  par  Col.ot  cC  pat  i ru  - 
elle : ils  en  ont  ordonné  une  Icandalcufe  dianoution  dans  le  depu  .e- 
ment  de  l’isèra.  Ce  livre,  celte  proftffion  de  fol  «es  . 

naires  , à laqu.-rlle  leurs  amis  d’outre-Rhin  on:  app.auai , “'À  *o,,  ", 

poignards  qui  ont  fait  périr  tant  ce  patriotes  Gai-Sr.o..e  .i  i.o,^c 
le  léparteiint  de  l'Ain,  à Lyon  même.  Et  les  auteurs  de  tant  oe  ca- 
lamités jouiroienc  de  la  paix  qui  n eft  une  qo  aux  tons  ci...;en, 
Repréfentans , jugez  cet  ouvrage  d’iniqaités  ; .e  fang  qe  uos  pruis , 
de  uos  amis,  des  républicains  , volés,  aflalTmés  , 1 exige  ae  loi ...  J 
La  révolution  ne  doit  pr.3  téttograder  fans  dou-e  ; mats  le  ci  me 
aiiroit  il  donc  i’affireux  privilège  de  s’identifier  a la  revo  iiuon  , <x 
n’eft  il  pas  auffi  éloigné  d'elle  que  le  vice  l’eib  de  la  v^'îu  . i.'e  nom- 
breufes  procédures  trouvent  que  Collot  Sê  Fouché  etoieut  le  centre 
de  force  Stde  volonté  de  la  commiaioii  temporaire  ; leurs  I1C..1KS, 
leurs  vafes  d’éieflion  , fi  l'on  peut  les  appeler  ainft,  mem.çoKiit  tou- 
jours de  l'autorité  de  ces  deux  diaaceurs  du  midi.  Poiiiquoi  atqoiii- 
«i’hui  n'aborderoit-on  pas  ces  hommes  de  lang  i le  contage  de  fo 
vertu  ne  doit-il  pas  maintenant  être  fupeneur  en  energie  a la  fe.ocuc 
du  crime;  Dans  les  temps  de  deuil,  de  lannes  que  nous  “V?"»  j’™' 

teufement  franchis  depuis  le  9 thermidor  . fouvenex- vous  lui-.out 
repréfentans  , que  le  tyran  Roberpierre  apofoopna  ce  ,oiir-la  C ol.o 
avec  le  ton  d’un  complice  couronné  , & qu  .1  nu  montra  un  dédain 
plus  énvrgiquéque  des  reproches  amers.Si  quelque  ciiofe  pmuvoit  cou- 
lai e a l’fvd.iremcnt  de  la  repréfentation  nationale  , 

la  protection  accordée  à des  hommes  <me  1 oFtnmn  publique  defig.ie 
avec'force  comme  les  auteurs  des  maux  qui  ont  conamt  .a  pâme  pies 

^'nous  vo'as  demandons  jufticede  rioRtuction contre- révmlutionaire 
dont  nous  ioipnons  un  exe.m.plairs  : nous  vous  demandons  |U(iice 
contre  fes  auteurs  & approbaienrs  , Coliot-d’Heta-ots  , rouene  (. -e 
Nantes')  & lés  membres  de  la  corr.mirticn  temporaire  par  eux  cte  e 
n Conmmane-Affranchie.  Quelques-uns  de  ces  membres  Sont  en- 
core employés  , notamuirnt  Duhamel  , qui  eft  prefident  du  tribunal 

militairê  près  1 armée  der  Alpes.  ^ rcj. 

rive  la  Rlpuiliquc  ! vive  la  Convention  nationale  ! tfjj' 

\ {.t 

Suivent  les  iignaturcs. 

Domenjon  , Rohm  . Diogue  , Ribovekt  , Grat  , .T.  .1.  Pctoœct, 


Dreft'*  ClnIon"''n/  ’ Fa»>ufe  i Lecointe , Lh.ofîe , 

JJitu.  (-oalon  Decbamp.Chcvrent,  Chaipin,  Chapuis  Onivier 

Sî:r"piS'''?T -/t'  '*?'  • C“"»S:  : 

a»»;  s.  “ori.  f vSf 'n  • 

Gainier , L.  Varner /*,  Vidal.  ’ ‘ ’ ainl  ^ Ciiaœ.am , 

‘ , ' N«.  L V.  - 

Lettre  de  eollot  'a  Arijlide  Couthon  (i). 


Coîîiniuiie  Affranchie/ îe  i’  fn' 

Kepub.ique  irançaife  une  ôc  indivitîble 


maire,  l’an  fécond  de  Is 


pi*  / q-'^ennn,  mon  cher, collègue  & ami  , m es  arrive'  à 
bèfoin  • ""r  ^ un  peu  de  repos  ; tu  en  as  praiid 

puhl  r ■ « ^ ‘^*  P->«ager  les  travaux  du  comité  de  falat 

ftfte  les  i P®”"-’®; « qui  eft  fort'doutcux  ; au 
«n  «polent , & c'cft  le  feu!  loilir  oui  foit 

r""* ?ar7;,arje  jamais  y cl  avoir  ^ 
rlcl  Lllil  I y foirante  mille  individus  qui  ne 

V’célcùr  ' / f-tur  s’otcuper  , ceft  de  les 

r-h':  „ ’ f l‘"^‘^dt2on  fur  U fwface  de  la  Rl- 

pu  uq  e en  f U! fane  pour  cela  les  fitcrifces  que  notre  grande  & 
qenereufe  natwn  ef  en  état  de  fuirei  Ainli  dilfLinés  & futvei  lés 

Uc.  cote  detu  ; mais  reonis  , ce  feroit  pendant  loocr-cemps  un 

pr.nci““LesT'  ^ favorable  aux  ennemf  des  vrsis 

P incp...  Les  gaierations  cjut  en  proviendroient  ne  feroient  même 

J .mais  entièrement  putes  ; car  leipnt  dairetviiTenienr  & Pabfence 
de  ! energie  ferment  néréditaiies  fi  l’éducation  n’y  reirédioit  & 

)-  oux  de  1 éducation  de  leurs  enfans  1 cela  eft  déplorable  j 


(i)  Sufeription  de  la  lettre  de  Colloc  ci-contre,  pour 
membre  du  comité  de  Salu&  public  .à  Paris. 


Arijcids  Cou  thon  f 


V. 


iî5  , , 

c'ed  à la  mère-patrie  à tenter  tous  les  moyens  pour  ^ 

réné-rération  de  ce  ^^rand  nombre  d individus  j poui-o^^^ 

diihibuer  leur  iiiduftne  à fcn  avîiitage  , & la  parer  ainli  ae  ee  qu 
fera  pour  eux-  Il  t uppa^ticrit  Couthon  , de  deve  opp^r  . 

J-sn  ai  dira  parlé  h Rohcfpierre  , concertes. toi  avec  lui  pour  finir  , 
décret  conctraant  cette  comînunc  ^ qui  ne  peut  JuoJij  er  Jani*  a 
La  populdtwn  llcentiée  ^ il  fera  facile,  de  la  fane  • 

dtre  avec  vérité:  Lyon  neji  plus.  Il  eft  plus 
d’ufer  d’une  grande  révénee  : aiidî  allons  nous  a r^jno^er.  ^ ^ 
elTayé  d’exciter  de  nouveaux  mouvemens  dans  airn^e  , , 

très- grand  nombre  d’ouvriers  occupes  aux  duinoiitions.  u 
iamais  cru  que  Précy  fut  mort  ; le  commidaue  de  ^ 

*Alpes  , nous  a alluré  qu’il  étoit  à Lauiaiine,  Nous  avons  oean 

travaillé,  & nous  fommes  encore  lom  d’appstcevou  meme  i ap.ce 

compris  dans  notre  tâche.  Je  lais  que  Laporte  ta  " 

le  faire  revenir  5 il  étoit  bien  fatigue  , & nous  avons  ete 
miers  à le  folliciter  d’aller  fe  repofer  3 il  a ete  J; 

campagne  3 mais  il  nous  ell  bien  neceiraife  , 1 va 
nous3^&  à moins  que  vous  ne  le  remplaciez  avant  qu  1 . > 

par  un  montagoa^'d  vigoureux  an  travail , Sc  011  gtan  car  c ^ , 

la  chofe  publique  en  fouffiiroit.  Fouché  & moi  nous  fuccombons 
Albite  & Châteauneuf  Randon  ne  pourront  etre  bien  «^des  qu  a 
l’armée.  Simon  Dumas  étant  partis  , ici  il  y a une 
d’opérations  qui  exige  au  moins  trois  hommes  qui  travaüient 
feize  heures  par  jour  , bien  accordés  fur  les  faits  & les  principes 
& fans  fe  quitter.  Tontes  les  opérations  du  Midi  reviennent  s iious 
par  contre-coup;  les  lubfiftances  prenneiit  un  temps  con.iiet  , 
les  féqueftres , loi-eanifation  du,  tout  , la  fiirvemance  ue  en  q 
fix  départemens,  Telle  eft  la  befogne  joumaUere  &.  ye  rie  perk 
pas  , ta  k vois  , des  mefures  révolutionnaires  qui  fine  con.iuMc  l - 

méditées  émifis  J aéHon,  6 qui  doyenc 

événement  de  la  defiruélion  de  cette  fk  reUtk  0 ' 

ment  de  tous  les  traîtres.  Je  t'embralfe  , refpearable  ami , ie.jO« 
ialTurance  de  mon  éternel  & fraternel  attachement. 

Collot’d’Hetbois. 


V 


tr. 


L V I. 


Lettre  du  comité  de  Salut  public,  â Jofcph  Lebon. 

Pans,  prerrner  frimaire,  l’an  deuxième  de  h République. 
Lcs  rcprcji^ita^  du  peuple  memlrec  au  comité  de  Salut  public,  au 

Le  comité  de  Salut  public,  citoyen  coüèyue,  a tronimis  les  détails 
. (ans  que  vout  lui  ctr.nniuicjuez , au  comité  de  Si'i reté  générale; 

jV.fc  à , «ponte  reianvement  à la 

....rte  des  .«très.  Nous  vous  obfeivons  que  vous  pouvez  donner  des 

rceàirer  l'évacuation  des  prifons.  Tonte.s  les 

...  révolutionnaires  vous  font  permiles , ou  plutôt  commaadics 
vo^,  pouvoirs  , & par  le  talut  Je  la  patrie. 

Sàîüt  & fraternité. 

Les  membres  du  comité  de  Salut  public  cbaree's  de  La  coirefpoa. 

Billaud-VaieKoes,  & Catnut. 

No.  L V I I. 

Lettre  du  même  comité  au  même  repréfentant. 

Pans,  premier  ventôfe , l’an  deuxième  de  la  République. 

l£-r  rcDrifentans  du  veuvlè  rremhres  du  cnmké  de  Salit  public  , ^ 

^p'oyen  Lebon,  repréfentant  dans  le  departement  du  Pas-de-Calais 
a xiapeauine,.  * 

Le  finatilœe  s’agite  dans  la  commune  de  l’Ambre,  la  ffpcrflitioa 
J;..  des  armes , le  .ma!  eii  encore  d fa  lource , éacbe  i’artêter; 

£%'rent';  drâ  ËXéfc. 

•S-riur  & fraternit.é. 

tiienibres  du  comité  de  Salut  public  cliarréîî  de  îa  correfpon- 

Collot  d’Heibois  & B.  Baièrc, 
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No.  'LVIIÏ. 

I.ettrc  de  Lebon  an  comité  de  falut  public^  > 

Arras,  ^ floréal,  an  deuxième  de  ta 
République. 

Jofepk  Leoon  au  comité  de  falut  public. 

Votre  arrêté,  pour  continuer  les  fondions  du 
tionnau-e  féant  en  cette  commune,  a été  un  coup  f 

iintrhiie,  le  modêrantifne  & l'arifiocratie.  i.a  yoi  gznerax 

pelle  \ Var^s  les  confnrateurs.  dencus  les  potnts  ae  U 
ivo/r  cré  ici  i«.c;pré4  ;:ur  quelques  félérats ^ comme  une 
.te.  acles  du  tribunal  ^ de  la  célérité  de  f^ugernens;  f ^ 
rier  ^ le  bienJieivreux  courier  ejî  arrive,  i out  -e  pei^pic  j 
avel  impatience.  To:.>pelepaquet,jellsranêü;  f ^ 

jouifiinces  s'élèvent  , 6’  le  patnotijme  reptcn  ime 

^ Un  a bien  raiflm  de  dme  que  les  clrconfbncea  font 

les  hommes  : depuis  f.r.  mois  , coirime  repui.eqt^n'-  ; P 
depuis  ffois  ans,  comme  ami  unccce  de  la  lioei'te  , )e  ^ ^ 

ks  pas  de  certains  foi-  diaann  patriotes,  qui  ^ 

pour  écrafer  la  tyrannie  pir  i’ audace  3 mais  qua  ^e  ^ ir '•end’  e 

les  pallions  viles , les  inclinations  financkves  me  Ÿf^^'f'VUTu 
imrropres,  & même  funelles  à rafFerirartement  e a " 

préjîpnt , [accafneur  ptAi'C  & pn  nrobtté 

jnué  de  furveillance  , pms  oae  foupçoti.-.o  Ta  e.  - P'.^p,.çT;e  que 

& de  la  jullice,  ont  été  les  premiers  a travernr 

nous  dévf'îoppons , le  décret  de  la  Convention  nationale,  ■''p 

mes  qui , tr  is  jours  auparavant , s'étoient  co.nnromis  en  '-«Ç;;™ 

fans  pudeur  l’abrohition  d'un  avocat  <;ontre-vevolutiomr.u  ^ 

înaLuvrese,  & de  les  avoir  condamnés.  Dans  leur  rage  ; 

croyant  l'occafion  fa.vorable  , Us  fe  font  livres  a des 
dans  la  bouche  d'un  (impie  citoyen,  atroces  ■ , 

naires  publics;  Ils  font , depuis  décadi , en  leu  t pif,'  _rr  ' 
places  I au  g-  and  contentement  de  tout  h peuge 

des  braves  qui  dent  pas  hefoin  de  hrifer  les  énibut  mémé 

entr'aiitrcs , cil  connu  du  comité,  pmlque,  dans  e ; , 

ou  je  ie  nommois  ici  , le  comité  lui  accordoit  aufii  fa  “ «t ^ 
faifcit  appeler  par  la  Convention  à la  coir.mimon  des  .ecoais.  A 


rrrnden.?nr‘ ’ ? vous  ^irai  quil  eft  impoffiWe,  fans  pre'juiiciet 
irto^en»-  I se  ncs  iravaux,  que  DaiKec  accepte  , en  ce 

aventur;.  ''  tort  deftinées  a Paris  j 'les  dernières 

^ous  ^aprelente&  les  foins  iineulièrement  utùes. 

k vous  !p  ' nous  irons  encore  mieux  ; mais,  ercorc  une  fois, 

^ormé  aucune  partie  de  ce  faifceau  tcrrihlc  , 

aup  rJ-  ^ roire  des  arinociatts  & de  leurs  hypocrites  amis:  fon- 
Viéee'  A frapperons  de  rudes  coups  , plus  nous  avons  de^ 

malve^i'-ms*  fohles  a encourager  cowtie.  les  cencadv 

•E)ês  ottails  au  premier  moment. 

Salut  Sr  fraterpitë. 

Ce  repra^'encuiu  du  peuple  , Jlgné , Jofeph  Lebon. 


es 


Leblond,  à qui  la  guillotine  déplaît 

com<re  cnm  , nans  une  campagne , de  me  faire  regarder 

«n  coo„  f î."l  a d'Hébert,  comme  un  gulua  & 

dnflrLe'  Leblond  a été  arrêté,  & fou  arFaire 

T 5 car,  pour  mettre  tous  les 

faiHnfo  dans  leurs  torts,  je  fuis  décidé,  comme  je  l'ai 

les  rmfl^nr  ^ f cette  dernière  commune  . 

d'4rr-.c^  patriodrme,  & je  ne  rëferve,  pour  le  cribural 

anciens  & notoires  de  la  contre-révolution. 

Voîurinn  ^ ahation  , le  tribunal  a condamné  ft.pt  contre  - ré- 

femme  ^ ^ ^ Innocenté  un  patriote,  poürfuivi  par  la 

remme  d Omoraa  le  gulllcymé.  ^ 


N«.  LIX. 

^Lettre  de  Jofeph  Lebon  a Saint-Jujl  & Lchas. 


Carnbray  , ce  19  floréal  l’an  deuxiérn_ 
République  françaife  une  & indiviilble. 


de  k 


T L le  fanatifme  a produit  l’émet  que  j‘er.  attendais. 

a Hile  legoroeoit  d’auditeurs  , & je  penfe  qu  * en  font  fortis 
juricux  contre  -es  anciens  marchands  d impoflurc. 

Les  faus-culottes/e  dfndent  i ils  senhar-cdÿlnt  en  fe  fentantap- 
T-yp.  Pat, enee,  ,3  ça-irn  dune  jolie  maniéré. 

es  denGuciations  commencent  ,&  donnent  lieu  à des  arrefta- 
latîons  ncuivelies. 


collègue  Florent  Gupot  eft  arrivé  ici  hier  foir. 
gaiiit  &:  rraternite. 

Sàgné ^ Jofeph  Leboa. 


4 


Autre  du  même  aux  mêmes. 

Cambra-/  , ce  2 5 floréal  l’an  deuxieme  de  la  Répu- 
blic[uc  trançaife  une  bc  indivilible. 

La  machine  eft  en  bon  train  , je  refpère  5 l’ariftocratie  tremble  ^ $c 
les  fans-culottes  relèvent  leur  tête  fi  lo  rg-teraps  humiüee.  Les 
fonèlionnaires  prévaricateurs  ne  m’échapperont  pas  5 ceux  qui  n ont 
pas  ofé  déployer  l’énergie  julqa’à  ce  jour  , ne  favent  par  quels 
moyens  réparer  leur  foiblefle  p.dlée.  La  conduite  de  tqus  lera 
examinée  fcrupulf  ufement , & vous  entendrez  parler  des  remitats. 

Une  guerre  à mort  eft  livrée  aux  efpions  qui  pulhuoicnt 
dans  cette  place  ; & certes  il  ne  tiendra  pas  à moi  de  dégoûté^ 
l’ennemi  du  eleftein  de  nous  cerner , en  rc>mpant  fans  pitié  tomes 

les  intelligences.  ^ n • 

Meftieurs  les  parens  & ami  d’émigrés  & des  prêtres  rcfraaaires 

accaparent  la  gmllocme.  Avanr.-hier‘,  un  ex-prociiteur , une  riche 
dévote,  veuve  de  deux  ou  trois  chapitres,  un  banquier  million- 
naire, une  marquife  de  Monaldy,  ont  fubi  la  peine  due  -à  leuis 
crimes.  Un  créneral  de  brigade  , poltron  & fuyard  julqu’a  Péroone 
-dans  une  de"' ces  dernières  affaires,  a été  condamné  à mort,  & 
vient  d’être  eondiiir  à Lille , pour  y etre  fuliiie  à la  tete  des  cq- 

lonnes  républicaines.  / i • 

Hier  trois  efpions  & cinq  ci-devant  français  , devenus  echevms 

autrichiens,  ont  également  difparu  du  foi  de  la  li-oeite. 

Salut  & fraternité.  Signe  , Joiepli  Lebon- 


N°. 


LX  î. 


Autre  du  même  aux  mêmes  , fans  date.,  ^ 

■ C I T O r E N S-C  ©LLÈGUES, 

Je  fuis  arrivé  a Cambray  hier  au  foir , accompagne  de  vh'igt  braves 
que  j’ai  amenés  avec  moi.  J'^i  vu  les  autorités  comiituees  & la 
fociété  populaire  : je  ne  m’expliquerai  point  fur  elles  dans  ce 

moment.!  r • z’ • r • 

Tefpeh  faire  le  bien  a Cambray  , 6^  y ^nfpirer  La  terreur  civique. 

Aujourd’hui  je  ferai  aflembler  tout  le  peuple^,  & je  leur  paiiferai 
en  maiïe  le  langage  de  la  vérité  & de  la^railon. 

Le  tribunal  va  de  fuite  entrer  en  adivité,  & fera  juftice  de  tous 

les  traîtres.  . , t r 1 t ^ 

Salut  fraternité.  Signe,  ^Oieph,  Lenon, 


; 


U 


K®.  LXII. 

P 

LIBERTÉ  ÉGALITÉ  FRATERNITÉ. 

Lettres  des  admhiifiratcurs  ^du  difiricl  de  Clermont-FerrarJ. 

( 

Clermont-FerrRnd  , le  ê plnviôfc  l’an  troifîème  de  U 
république  françaife  une  èc  individble. 

Cl  TOYEN-P  RESIDENT, 

Nous  avons  examiné  avec  attention  les  papiers  €jui  fe  font 
trouvés  dans  l’appartement  ou  occupoit  1 infâme  Coutlions  nous 
y avons  trouve  ^quelques  pieuves  de  les  moyens  pour-  répandre 
la  terreur  , les  fuites  des  fLgorneries  avec  lefgnelles  on  alimentoit 
lon^  orgueil  j niais  la  feuie  pièce  qui  nous  air  paru  intértlfante  eft 
lori'Jnaijae  1 arreté  du  comiié  de  lalut  public,  relatif  aux  citoyens 
Dubois-Crant'é  & Gauthier  : nous  croyons  devoir  vous  fenvo^’er 

& nous  ne  huilerons  échapper  aucune  occafon  de  prouver  notre 
zèle  à la  Conveiuion. 

Salut  & vive  la  République, 

Les  adininiftrateur.t  du  diftried  de  Clermont- FerraRcî. 

Signé;  Fïcqiier,  Bonnefoi,  Sablon  , Norlier,  Anel. 

’■/  Lxin. 

Mandat  d’arrêt  contre  Dubois- Crancé  & Gauthier.  ' 

Ext  R. n T du  regifre  des  arrêtes  du  comité  falut  public  de  la  Con- 

ventioîi  nationaie ^ du  vingt-iinitme  jour  du,  premier  mois  de 
l'an  deuxieme  de  la  République  franpaife  une  g>  indivifiblL 

Le  comité  de  falot  pnblic  arrête  qtte  les  citoyens  Du’oois-Crancd 

eY  Gauthier  reprefenîans  du  peuple  près  rarmée  de  la  République 
maintenant  nans  Lycm  , Gront  mis  en  état  d'aneftation  , 5:  amenés 
a Fans  : les  Icehes  ieront  mis  lut  leurs  papiers. 

T , Barrère,  Hérault,  Saint- 

Juif,  Cohot  d Heroois  , Robefpierie. 

pour  extrait. 

Signe  ^ Saiiit-Jan:,  Robelpderre,  Ecirière, 


r 


£s> 


i 


LXÏV. 


Loi  du  20  brumaire. 


ExTRAiTdu  proces-verbal  de  la  Convention  nattonals 
Pé^u'jUquel^. n-  du  '20  brumaire  Vau  deuxieme  de  la  Repuauque 
française  une  & indivisible, 

Un  membre  a fait  la  motion  (i  ordre  , cjue  tout  citoyen  frauç^Js  , 
faiiS  en  excepter  les  repréientans  du  peupie  , fut  tenu  de^  pubiicî: 
rétat  de  fa  fortune  en  17 j fort  accroillement , f elle  en  a eprctr,  ;., 

& cjue  ceux  c|ui  s'y  reluieroient  fuiîeiit  déclarés  truitres  a la 

ï)  T t*T*  I ^ 

Cette  motion  a donné  lieu  a une  longue  difcuipon  & a pluueuis 
. motions  incidentes  5 la  motion  principale  a été  ecartee  par  I oiu*s 
du  jour  , motivé  fur  une  loi  precedente  c^^ui  ordonne  le  bilan 

propcfé.  . 

Les  autres  motions  ont  donne  lieu  ais  decret  c|ui  iuit  . 

« La  Convention  nationale  décrète  qu’aucun  de  fes  membres 
ne  fera  mis  en  état  d’acculation  qu’après  avoir  ete  entendu  dans 

fon  fein. 

I 1. 

» Néanmoins  les  membres  pourront  etre  mis  en  état  d ar réf- 
lation fur  le  rapport  d’un  de  les  comices. 

I î I. 

« S’ils^refufent  d’obéir  au  décret  d’arreftation , ils  feront  , après 

huitaine,  décrétés  d’accufanon.  ^ ^ t i ^ 

>.  Renvoie  aux  comités  de  légination  & de  surete  pr, étale  . 

réunis , la  propofition  de  les  mettre  hors  la  loi  pour  les  cames 

de  contre-révolution.  » 

Sur  la  propolîtion  d’un  membre  , 1 / 

cc  La  Convention  nationale  décrète  que  les  rapports  du  comité 
de  sûreté  générale  qui  feront  fuivis  d'un  décret  d'arreftation  ou 
d’an  décret  d’accufation  contre  un  de  fes  membres  , lcront  inleryS 
dans  le  bu'lecin.  >• 


Collatienn^  & trouvé  conforme  à la  minuta  du  procés-verbal 
d^po^te  aui  archives  delà  République;  en  foi  de  quoi  j’ai  ligné 
rait  appolei  le  Iceau  defeiites  archives.  ^ 

. phiviôfe  l'an  rroilième  de  la  Républioiie  une 

ùc  indivifible,  ^ 

L an  oes  repiefentans  dm  peuple  remplacaut  i’archivifle 
abienr,  _ ‘ 

P.  C,  L. 


N^  LXV. 


Extrait  du  proccs-yerbal  de  la  Convention  nationale. 


D-a  a 2 brumaire  , nn  -deuxième  de 
francaii'e  une  ôc  individble. 


la  bifque 


. membre  demande  la  parole  fur  la  loi  du  j.o  brair.aire  \cla- 
tive  a la  018111^1011'  qu’elle  établit  entre  un  repréfentanr  du  peuole 

ous  avez  décrété,  dit  l’opinant,  qu’aucun  de  vos  membres  ne 
pouiroiL  etre  mis  en  dcat  d accuiation  'ans  avoir  étëbenrendu  & 

générale  vous  feroit  un  rapport  fur  les 
•1  es_en  liberté.  Je  fais  qn’on  ne  doit  parler  qu’avec  i-efped  de  tout 
ce  qui  porte  l’empreinte  de  l’âuroritë  nationale  ; mais  il'ed  auffi  du 
devoir  d un  repréieiitant  du  peuple  dlémettre  fou  opinion  fmr  les 
_ angers , fur  ^es  a^us  d’une  loi , & de  la  faire  rapporter  lorsqu’elle 
bieLe  les  .premiers  principes  de  la  liberté  dp  l’dn-niOit  T!  ..1 


bleüe  les  .premiers  principes  de  la  liberté  & de  l’ë'aaliië.  Il  ne  doit 
pms  exifter  de  privilège  , l’inviolabilité  efl:  détruite.'  Il  n y a d’invio- 
^ !"  peuple  & fa  liberté  ; a^bien  . s'il  n’y  a d’inviolable  que 

peuple  & ^es  croîts,  je  vous  le  demande  ; de  quel  droit  avez-vous 

c tepréfentans  du  peuple  & les  autres 

CitoyeLs  . Ln  conipîraterqr  efl  moins  qu’un  citoyen, 

^.preo  avuii  dt^eloppe  que  la  loi  doit  pçmrfuivre  étralement 


tou  es  ccnspiiateurs  , qu^-la  balance  doit  être  la  même  , l’opinant 
ie  re.ume  fur  ces  deux  points.^  Le  premier  , eft  que  nul  ne  doit  être 
enten  u,  en  matière  d’acculation  , que  par  le  jurv  devant  lequel  il 
eft  renvoyé  ; le  fécond^,  eft  que  la  mife  hors  de  la  loi  n eft  fu- cep- 

uole  a aucun  examen,  & que, pat  conféquenr  vous  ne  devez  charger 
311'  un  comité  de  l’examiner.  ^ 

Ecfin,  tine  difi-éreuce  établie  entre  les  citoyens  tendroit  à jeterun 
venm  de  défaveur  (ut  les  lois , «t  viedetoit  les  principes  configaés 

©ans  1 aéle  confutnaonnel  de  la  République.  - ^ 


v 


Jô 


b 


/ 


le  dis  donc  que  îe’  d^,cretdé  décadi  ne  petit  être  maintenii , & j’en 
demande  le  rapport  avec  cous  les  bons  citoyens. 

Beaucoup  de  membres  appuient  ceite  prepodtion' , & ia  Cou- 
vencion  narionaie  décrète  unanimement  ie  rapport  de  la  ici  du  lo 
brumaire,  ainfi  qu'i|  fuit  ; / 

oc  La  Convention  nationale  confide'ranr  que  l’in'-rrêt  narional 
la  juBice  due  au  peuple  & le  principe  Ccré  de  iV^alicé  ne  (auroient 
permettre  que  , dans  l a recherche  de-’  coiipabl- s U punition  des 
crimes,^ il  foit  établi  une  difiindl’ion  injuüe  entre  un  reprefentant 
du  peuple  & tout  autre  citoyen, 

33  Rapporte  le  décret  du  brumaire.  >> 

Collationné,  trouvé  .conforme  à roiaginai  dépoA'  aux  archives 

de  la  République  françaife  : en  fôi  de  quoi  faifigné  fait  appoCr 

i€  fceau  deidices  archives. 

\ 

A Pars,  le  ii  pîuviofe  , Tan  troifîème  Je 
^ .a  Répub]i.^ue  une  i ir.diviîible. 

L’un  des  repréfentans  du  peuple  , remplaçant  rarchivifte  abfent. 

P.  C.  L.  Baudin. 

\ 

LX  VL  ^ - ^ 

Procès-verbal  du  comité  révoluüonnamc  de  lafcclion  tevel-- 
kùer  ^ qui  a jervi  dç  p'-etexte  cl  C ar réflation,  de  Simon. 

SECTION  L E F E L L É T I E R.  " , 

Comité  de  furveillance  révolutionnaire. 

le  2 y ventofe,  l’an  deuxième  de  ia  République  françaifâ 

une  &.  in>iiivi'ible. 

Nous  membres  du  comité  révolutionnaire  de  la  feaion  Le- 
^liftier  , ayant  jugé  nécedah'e  de  mettre  en  état  d’arreflarion  le 
citoyea  Catus  , commifLiir^  des  guerres  , Sc  deflitué  , étant  aceufé 
d éraigrarion  & aiirms  délits  qui  tiennent  à confpir  itioa  qu- 
l’on  vient  de  dér«»«,vrir  ; nous  avsns  en  conféquence  renfe  mé  ce 
cuoyen  dans  un  Heu  féparé  des  autres  prifonnim  , avecd  'fcnfeà  ^ 
î bfficEr  de  garde  ^ de  le  laiffer  communiquer  avec  qui  que  foie 
îulqu  a ce  qu'il  f^it  interrogé. 

Rapport  dt  Saladin.  Q 


y 


V. 


£4^ 

f Ccpeîl^ant  le  citoyen  Hérault- Sechelles , cheï  qui  noos  avon*' 
arrêté  ce  prifonnier  , §c  le  citoyen  Simon  , députés  à la  ConYen- 
tion  nationale,  non  contens  d’être  venus  réclamer  ledit  prifonnier  , 
cl  avoir  entendu  pour  réponfe  à leur  demande  , que  le  comité  de 
falut  public  Sc  celui  de  fureté  générale  devoiert  fetiis  connoître 
de  cette  affaire  , fe  font  rendus  au  violas  où  ce  prifonnier  eft 
renfermé  , & fe  font  introduits  auprès  de  lui  , en  s'annonçant 
comme  députés , le  feuî  moyen  dont  ils  pouvoieiit  f;iire  ufage 
tvour  parvenir  à lui  parler.  Comme  dans  cette  circonftance  toute 
démarche  extraordinaire  fait  naître  naturellement  des  foupçons  j 
qui  ont,  pour  ainfi  dire  , l’apparence  de  la  vérité,  & que  l’intérêt 
public  nous  recommande  la  furveillance  la  plus  rigoureufe  , fur- 
tout  fur  des  perfonnes  donc  nous  avons  la  conviélion  morale 
que  ce  font  des  ennemis  de  la  liberté  , - avec  lefquels  des  députés 
de  la  Convention  nationale  doivent  moins  communiquer  que 
tout  autre  citoyen  , puilqu’ils  doivent  plutôt  montrer  Teiemple 
de  la  févérité  que  ce  moment  exige  :•  en  conléquence'le  comité  a 
arrêté  que  les  citoyens  Portier  & Tafehereau  fe  tranfporteronf  au 
au  comité  de  falut  public  & de  fureté  générale  , à feffec  de  leur 
communiquer  ce  qui  s’eit  paffé  reia'civemeiit  au  citoyen  Catus 
en  état  i’arreftation. 

Signé  , Guurgueffon  , Gitoax  , Jacquiii , Pérou  , Portier  6c 
Talcher@,aH. 

No.  LXVÎI. 

Mandat  d'arrêt  de  Simon,  ^ 

Paris , le  z5  rlintoCc  , de  l’an  deuxième  de  iz 
République  une  èc  indivilible. 

* ' * -b»  ■ . 

Les  comités  de  filut public  & de  fiireté  générale  réunis  , arrêtent: 

'Que  le  citoyen  Simon  , membre  de  la  Convention  nationale, 
dénoncé  par  le  comité  ‘tévobuionnaire  de  la  feéiion  Lepei’eticr  , 
comme  ayant,  voulu  én  qualité  de  député  , communiquer  avec  un 
détenu  , aceufé  d’émigration  , fera  mis  fur-le-champ  en  arreftation 
au  Luxembourg  , & les  fcellés  feront  appofés  fur  fes  papiers. 

Signé  J CoUot-d’Herbois  , Prieur,  Vadier  , Voulland , Louis 
( du  Bas-^Hin  ) , Carnot . Jagot , Barrère  , Amar  & Billaud- 
Varenass* 
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LXVIII.  ' 

LbIHKe  de  Simon  à la.  ' Convention  nationale  ^ datée  du 
Luxembourg  ^ du  ij  vcntôjc  an  11, 

Philibert  Simon  aux  repréfêntans  du  peuple  français  ( i ). 
Citoyens,  r 

J ai  été  mis  en  arreftation  par  ordre  des  comités  de  falut  pu», 
biio  & de  s ûrete -générale  réunis,  pour  avoir  conimunicjué  , erl 
qualité  de  député,  avec  un  prévenu  d émigration  à la  fedioa 
Lepeiletier.  Si  on  avoir  piéftié  de  m’entendre  devant  mon  dé- 
nonciateur, j aurois  répondu  que  j’avois  reçmle  matin  un  billet 
a la  Convention  , du  citoyen  Catus  ^ préju-né  émigré  annonçant 
ron  arreflation  au  comité  d.e  furveiilance  de  la  fedaon  Lepelletier. 
Je  m y fuis  tranfporré  avec  Hérault  qui  avoir  ce  citoyen  clrem 
Îuî  ; i’y  ai  dit  que  je  connoilfois  Catus  pour  l’avoir  trouvé  eu 
*79  3 ( vieux  ftyle  ) , comraiüaire  des  guerres  à l’armée  des  Alpes, 
loifque  ,j  y fus  envoyé  par  la  Convention  j je  l’ai  trouvé  l’année 
*793  même  pofte  lorfque  j’y  fus  renvoyé  contre  les  Pié-r 
montais  j puis  il  fut  CMVoyé  par  !es  reprëientans,  ou  le  général 
ciarmee  devant  l.yon , dans  le  courant  d’août , pour  porter  des* 
depeches  au  comité  de  falut  public  , lequel  comité  rautorifii  dans 
Une  million  que  lui  confia  le  miniftre  des  affaires  étrangères  près 
la^  Piepubliqiie  ae  Mulhaufim.  De  là  il  en  eft  revenu  après  avoir 
f«ic  près  de  Hérault  dans  le  ^Haut  - Rhin  les  fondions  de  fe- 
cré taire. 

J’en  ai  fait  la  déclaration  au  comité  de  furveiilance  qui  a 
pris  ledure  de  ces  explications , & a dit  qu’il  interrogeioic  Catus 
dans  une  heure  : en  fortant  du  comité  , j’ai  demandé  au  corps- 
de-garde  fi  on  pouvoir  parler  au  citoyen  détenu  5 il  m’a  ér* 
d.ü  qu’aucun  ordre  ne  le  défendoit  : je  fuis  rnonré  avec  Hérault  êc 
avons  trouvé  le  détenu,  n’étant  nullement  au  fecret , ni  conligné 
comme  tel.  Je  lui  ai  dit  ce  quefavois  déclaré  au  comité  , ce  que 
le  comité  paroilToit  avoir  réfplu  3 huit  à dix  perfonnes  qui  éroient 
ia  [ont  entendu,  oC  je  le  quittois  lorfqu’ell  entté  un  membre  du 
comité  qui  nous  a dit  qu’on  ne  parloit  pas  à ce  dcoyen.  On 
lai  a obtervé  que  nous  ne  lui  aurions  pas  parlé  fi  relie  eût  ér4 
Ja  configne  5 mais  qu’on  n’en  avoir  pas  donné  : fur  quoi  j’aiohfervl 


'y(  i''  Renvoyé  aux  comit|és  de  Salut  public  &:  de  Sûreté  générale,  le  zy 
i 'au  dsuxicxne  de  U République.  Si^néj  GliarJcj  cdcKou. 

, Q 2» 


veutôr« 


/ 


/ 


' . ^44  ^ ^ 

j’a'/oi3  denilnf^^  préalablement  dciir  tbîs  Ci  on  potivoît  îül 
parler.  Ai-je  mal  prétuiné  de  penfer  qu’on  s’étoir  trompé  en  arrêUnC 
comme  émigré  un  homme  que  je  voyoïs'^  fonctionnaire  public  de- 
puis deux  ans  ? ■ -, 

Ai-je  tort  de  lui  avoir  parlé,  après  avoir  demandé  deux  fois 
fi  en  le  po\i7oit  , & avoir  obtenu  réponfe  que  oui  : voilà  ma 
pofitîon.  Je  demande  à la  Convention  naiiopale  & à tous 
ceux  qui  aiment  la  jufticc,  un  jugement  à mon  occafion,  Jefoutieiis 
vnû  tout  ce,  que  je  viens  do  dire  , & conleus  cfêtre  confpiraceur 
s il  y en  a un-letii  Cit  de  faux  ; j’y  confens  encore  s’il  m’efî:  échappé 
uiï  leul  fait , un  leul  dedr  ou  une  démarclie  équivoque  contre  la 
liberté,  des  qu’eila  a reçu  mon  forment , ou  fi  un  inilaiic  dans 
ma  vie  j'ai  fait  une  révérence  devant  le  derppcKme  ou  Tes  fuppôts. 

Sîg,zé.’  P.  H.  Siinom 


Na  LXIS. 


^îcndàtcTanêt  cCMi^auh-Sechelles.  'i) 

* • y», 

Du  if  venrôi'e,  Taîi  deuxième  de'  ia  P^épubllque. 

Les  comités  de  falut  public  5:  de  sûreté-générale  , informés  paf 
la  leCîion  Lepeheîier,  qy’iin  homme  prévenu  d’émigration,  8c  recher- 
ché depuis  long  temps  comme  tel , vient  d’être  trouvé  dans  l’apparce--- 
ment  d .Hera  jt-Séchelles- , 'dé[>ut8  à la  Convention  nationale,,  con-* 
hdérant,  la  gmvité  des  renfeignemens  pris  fur  fon  compte,  êc  la 
conduite  lu fpeâe  qu’il  a tenue; 

Arrêtent , gtie  Hérank-Sechelles  êc  ceux  qui  habként  avec  fui 
.feront  rnis  fHr-le-ciiamp  én  état  d’arreflâtion  au  Lüxéaibôurg  , 8C 
Jes  tceik's  feront  appofés  fur  leurs  .papiers. 

Signé'  B.  Barère  , Dubarrah  , Carnot-,  Collot- d’Hérbois  , 
Vcnlland,  Côîjthon,  G.  Jaget,  RobefpiêiTe , David , Biilaud- 
%mfenne  , Saint-^Jait.  ■ , ’-  'C"  . ‘ 

■ Na  LXX/:  * 

Mandat  d' arrêt  [ans  date  ^ contre  Danton  ^ Delacroix  , Camille^, 

DefmouUns  6’  Phelippeaux, 

Les  comités  de  falut  public  & de  sûreté  générale  arrêtent  qa® 
î)an:on  , De'ac rois  , du  département  d’Mure-&-Loir  , Camiile- 
Delmou’ins  êt  Flielippeaux,.  teias  membres  de  la  Conventicn  aa- 


lyi 


G)  Mkut;  de  !a  maia  ds  E2rèr«, 


:ï 


t 


2-45 


tior\zh  J,  feront  arrêtas  &;*con(luiLs  dans  la  maifon  d’arrêt  du  Lnscm'» 
bourî^ , ^^our  y être  gardés  féparément  & au  fecie'r. 

CÎiarge  le  maire  de  Paris  de  mettre  fur  le  ckamp-Ie-préfent 


arrête  à etrécurion. 


Les  repréfentans  du  peuple  : 

, Signée  Bîliaud-Varennes  , Vadier , Carnot , Lebas  , Louis  (du 
Bps-K’ain,)  Coliot-d’Heiboîs,  B.  Barrèie  ^ Saint-Juft  , G.  Jagot  3, 
C*  A.. 'Prieur,  Coutliôa  , Voulland  , Diibarran  , EüeLacoiteg 
Amar  j ÏA.  Bayle  , B.oberpierre  , LaTicoartrie. 

..  No..  LXXL  ' 

Lettre  du  prefiicnt  & de  l'accuj'ateur  public  du.  tribunal  rlvoiutiojt-^ 
nair'c , au  fujet  de  la  demande  faite  par  Danton  & autres  ^ 
d' entendre  des  députés  en  témoignage. 

Paris,  CG  i/>  gQrrrÛBql,  de  i’aii  deuxième  de  la  Répîil>li<|r;o 
. française  une  & iadi visible  (i),  - . 

Citoyens 'PieprèLotan  S , 

5 • T ■ 

-y,  ,,:LJn^.prage  horrible  .gronae  ^.epMis  Tinflaiit  qiie'îa  fôance  eft 
commencée,  les  accurés , en  forcenés  , récia;nenc  raudition  des 
témoins  à décharge,  des  citoyens  députés,  Simon,  Courtois, 
Laigneîot,  Freron  , Panis  , Ludot , Galon,  Merlin  de  Douai, 
Goltuin , Legendre , Robert  Lindet,  Robin,  Goupiileaiî  de  Mon- 
taigiî,  Lecointre  de  Vei-raiiks  , Biival  & Âîerlm  de  Thionviîle  ? 
ils  en  appellent  au  peuple  du  refus  qu’ils  prétendent  éprouyer  5 
, malgré  la  fermeté  du  préliden:  & du  tribunai  entier,  leurs  réela- 
lîiations  muicipîiées  troublent  la  féance  , & ils  annoncent  hante- 
ment  qif’ils  ne  le  tairont’ pas  que  leurs  témoins-ne  forent  eMendus  , 
fans  nn-. decret  : nous  vous  invitons  à nous  tracer  dédnitivemenü 
notre  réglé  de  conduire  fur  cette  léddimztiori l'ordre  judiciaire  ne 
nous.  ifouTîiiffaîLt  aucuns  moyens  ide  motiver  ce  refus. 

Signé  ^ -A.  Q.Ê,Foiiquier  , 8c  Hçimm  , pr^fdcnr, 

^ lxxiî;^  , 

Rapport  fait  par  Saint- J ufl fur  lequel  eji  Intervenu  le 
: décret  contre  Danton  dé  autres. 

E^etrm 
joi 

V indivifible. 

Rapport  Jaic  au  nom-  des  .comités  de- falut  public  & de  sûreté 
■'générai'  " 


• (i } 'Lettre  tr(puvée  dans  les  bureaux  du  cormté  de  Salut  public. 
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L aceufarfur  public  du  tribunal  rëvoîutfoupaîre  nous  a mande 
que  la  révolte  des  coupables  avoit  fait  fui]  endre  les  débats  de  la 
juftice  jufqu  à ce  que  la  Corvenrion  nation-ile  ait  ftatué. 

Vous  avez  écliap-é  au  danger  le  plus  grand  qui  jamais  ait 
menacé  la  liberté  : maintenant  tous  les  complices  font  découverts 
& la  revoit^  de  ces  criminels  aux  pieds  de  la  jujtice  même  , intimidés 
par  la  xoi  , explique  le  fecret  de  leur  confcience.  Leur  défefpoir* 
leur  fureur  , tout  annonce  que  la  bonhomie  qu’ils  failbient  paroître, 
^oît  le  pjege  le  plus  hypocrite  qui  ait  été  tendu  k la  révolution, 
yuel  innocent  s eft  jamais  révolté  devant  la  loi  ? Il  ne  faut  plus 
A autres  preuves  de  leurs  attentats  que  leur  -audace.  Quoi  l ceux 
que  nous  avons  aceufés  d’avoir  été  les  complices  de  Dumouriez 
d Or.eaDs  j ceux  qui  n’ont  fait  une  révolution  quen  faveur 
dune  dynufae  nouvelle;  ceux-là  qui  ont  confpiré  pour  le  malheur 
^ if  Ravage  du  peuple  , mettent  le  comble  k leur  infamie  ! 

b il  eft  des  hommes  véritablement  amis  de  la  liberté;  fi  l’éner- 
gie  qui  convient  a ceux  qni  ont  entrepris  d'affranchir  leur  pays  . 
«il  dans  leurs  coeurs  , vous  verrez  qu’il  n>  a plus  de  eonfeira- 
reuis  caches  a punir  , mais  des  cônfpirateurs  à front  découvert  , 
oui , comptant  fur  l’ariftocrarie  avec  laquelle  ils  ont  marché 
cîepuis  pluiieurs  Wes  , appellent  fur  le  peuple  la  vengeance  du 
crime.  iNon  , la  liberté  ne  reculera  pss  devant  fes  ennemis  , & 
Icnr  coaîition^eft  decouverte.  Diüon  oui  ordonna  à fon  armée  de 
..marcher  xur  Paris,  a déclaré  que  la  femme  de  Defmoulins  avoit 
touche  ae  / argent  pour  exciter  un  mouvement  pour  afiafîîncr  les 
-patriotes  & le  tribunal  révolutionnaire. 

Nous  '’ou’i  leraerçions  de  nous  avoir  placés  au  porte  d’honneur: 
coarme  vous,  nous  couvrirons  la  patrie  de  nos  corps.  Mourir  n’eft 
nen , pourvu  que  la  révolution  triomphe.  Voi'à  le  jour  de  gloire 
votia  le  jour,  ou  le  fénat  romain  lutta  contre  Catiliaa  , Voilà  le’ 

. jour  ge  contoirter  pour  jamais  la  liberté  publique. 

Vos  coœué's  vous  répondent  d'une  furveillance  héroïque.  Qui  peut 
vous  re.fuler  fa  vénération  dans  ce  moment  terrible  , où  vous  cL- 
iMitez  pour  la  oetnière  fois  contre  la  faâion  qui  fut  indulgente 

pour  vos  ennemis  . qui  aujourd’hui  retrouve  fa  fureur  pour 

combattre.la  liberté.  , . . ‘ _ 

■ _ Vos  comités  eftiment  peu  la  vie  : ils  fout  cas  de  l’honneur 
{eupie  tj  triompheras;  mais  puiffe  cette  expérience  te  faire  .aimer 
a révclutirn.  pat  Us  périls  auxquels  elle  expofe  tes  amis  1 lUtolt 
p-JV  extmpU  éu  eue  été  énfultét  ; & f.  elle  le  fut  . ce 

na  jamais  eçé  que  par  oes  émigrés^  infenfés  , prophétifast  la’ (y- 
ranms.  fc*  tuen  , Us  nouveaux  çonfpirateurs  ont  reculé  la  cçnf- 
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publique.  Que  faut-il  de  pial  pour  achever  de  nous  con- 
vaincre^ de  llirs  attentats’  les  maUteureuxl  tls  avouent 
« rÆliant  aux  lois  ; il  ny  a eue  les  criminels  que  1 équité  ter- 
rible épouvante.  Combien  étoicnt-ils  dangereux  > Yce  ' En 

des  formes  fiinples , cachoient  leurs  complots  & “ 

ce  moment  on  confpirc  dans  les  pn forts  « ’ f 

■moment  l'ariftocratie  fe  remue  : les  lettres  que  Ion  va  vous  lu. 

crpT-;Sfq- tes  .ac  fe  montrenr  infolens  3 
Qu-on  rappelle 'donc  le  tyran,  Ctiftine  8c  Biiffot  du  tombeau,  car 
ils  n-ont "point  le  privilège  épouvantable  dmfilcer  /“^"• 

Dans  le  péril  de  la  patrie  , dans  le  degte  de  majefte  ou  vous 
a-plLés  le  Vup'.e  , U diftance  qui  vous  fépare  des  cou- 

pables : c’eft  dans  ces  vues  que  vos  comités  vous  pxopo  nt 

décret  ci-joint.  ( Cote  A ).  _ _ * i.  rtt 

■ Et  fur  la  motion  d’un  luembrç  . la  Convention  nationale  d- 

tthe  qu  le  tanport  du  comi'é  de  Elut  pub'.c  1.  proc.-srvetbal 
aS^iiiiftrateL  au  dépattement  de  police  de  la  commune  de 
Paris-  Sont  envoyés  au  tri^.inal  tévoîutionna.re  . avec  in,ona,on 
au  oréfi  knt  d’en  donner  ledure  pendant  La  (tance.  ^ _ 

nrerète  en  outre  que  le  rapport  «c  les  pièces  feront  imprimés, 

inférés  an  bnlletin.  . - 

nfé  par  nnfpeaeur.  ' sigrtl,  Aageu 

Paraphé  par  les  membres  de  ta  comCniffion.  > 

Signé,  avec  A.  Q.  Fouquier , Lecointre.  Beaiiprey  & GufFroy. 

■ Collationné  à l'original  pat  nous  foçrétaires  de  la  Convention  . 
à Paris  le  i r ^erniioal , Tan  i de  la  Repubiique. 

5*^7ié,  'PeylTard  , Leyris Betard  èc  M.  A.  Baudot. 
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i-un  arrêté  en  fwtple  projet  de  la  main  de  Barire. 


ri  . i.f . “■  T»ï  “:;é"  i 

navi.pas  exécuté  les  altérés  du^comité  ,de^  Uut  p^lic  . ou 
à’-avoir  donné  des  ordres  contrayÆS , .era  V h 


(i)  Ces  quatre  moK  font  ra/és  iana  da  nunuts.  ^ 


I 


i,  ' vJ 


fh 


\ 


Ercft7'’'''°”  ’ '*  Vente  & J' 


robHteL’” avons  vaincu.  - Dé- 
dcvmpncé^er  Uproi»  àc  teAr.)  ^ ““  S“ 

L X X I V. 


■^dreff:  de lafeaion Lepdteuer ^ du  1 1 pluviofe^  an II  {x\ 

liberté  I;  r’  a T T rv.  ' 

^ » EGALITE, 

5 _ Læ  Js^iion  Lepeheticr^  a !a  Csnvention  nationale» 

^ - Lêpri^sentans  Dir  PiuPLE, 

A"' e pAefenter  îe  vœu  libre-' 
cerp^fe*:  de  tons  les  iitoyens  gui  1, 

tmiesqu'ds’iivS^teAote  Wvi'Urr  ‘^^^““fans  du  faag  des  vic- 
de  Js  repfé''e.-.canbo  „’  ri’r.  V uv  ’ - venus , julque  dan^e  fein 

le.  te  Se.Aa  A A ,i":AA-!-  ’ «>'«  devoienr  immo- 

l.u..oa'nce  re:e."X  d:A 

féliciii-r  de  ce  que  vou.s^asAz  fai’ 

roidnrudes  L .œ,  . fur  ce  qJiVouTAFelfir^^^ 

tion;  le  même  cred'.  celui  dj  iM  de  la  dbmiha- 

decDanrais'  t ; 1 r f 'àla  pene 

î-a-dévorée  duAsAte  te  > -'e  'eccd 


l’a  .lé”,>rêp  Aoc  1-  • , 1- proie  lur  leslronti 

îa  v;,:.,.denos  rrA;:A:‘’AiS  I ‘ 

iU!  rEvrrpr  IV,-,  , w .,  J laavic  te  Ix'( 


lui  r^ater.nn  coup'r^'ondrtelKri?^^'’”.”-^  ie  Uopard,  vient  de 
dénônfc  éncdre'les  viaimes'te ïùî  .eftenf  "inÙZ."'  ’ 

Pyrénéèsi;-Vr^î^I^ééAATlA^AloAA&"  7' 

^rans.  bos  foldats  auroient-ils  donné 'un:- mAirelmArAîNoAi 
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irons  gravirez  aufïî  la  cime  de  cetce  Montagne  , devenue  le  refuga 
du  crime  , ^ vous  précipiterez  de  ce  dernier  afyîe  ces  atroces  trium- 
virs , refies  impurs  des  bourreaux  de  la  Fiance. 

Les  défenfeu.s  de  la  patrie  cümpofcnt-i’s  avec  l’ennemi?  . . 

Non  J dès  qu’il  efl  reconnu,  l’atreindre^  le  cDinbattre  & 'Ie  vaincre 
eff  pour  eux  le  fruit  du  même  effort  5 ôc  c’efl  ainü  qu’enHn  ils  impo- 
fent  la  paix  à l’extérieur. 

Légiflateurs  , alTurez  la.  paix  de  l’intérieur  ; ronfclidsz  !a  Républi- 
que ; cimentez  le  bonheur  de  tous , en  précipitant  les  dépcpulateurs 
delaFrance  dans  l’abyme  qu’ils  ofent  creufer  encore  pour  engloutir  la 
lepréfentation  nationale  & le  peuple.  , ^ 'p' 

Qu’ils  ne  penfent  pas  , ces  malheureux,  que  leur  audacieufe  féro- 
cité housinnniide  j non  : lejoureù  nous  avons  apperçu  leurs  crimi- 
nels efforts  , eut  été  le  dernier  jour  pour  eux  , fi , enchaînés  par  notre 
resptdl;  & notre  confiance  , nous  ne  comptions  lur  votre  prompte 
juflice.  Oui  ; c’eff  le  peuple  entier  qui  vous  la  demande. 

En  vain  ces  hommes  , aiilfi  aOu'"ieux  que  féroces,  eifaient-ils  de 
nous  préfentér  comme  quelques  pétitionnaires  (extrait  du  fécond  mé- 
moire des  triumvirs  , page  34  yégprrés,  pajjtonnes  , fans  prévoyance 
comme  fans  mandat , qui  p,  ennent  leur  vœu  ou.  leurs  intrigues  pour  la. 
volonté  des  citoyens. 

Nous  égarés  l ah  l certes , nous  le  ferions  , fi  nous  doutions  im 
inflant  de  ieur'caràdtère  &:  de  leurs  intentions.  En  effet  , la  tyrannie 
a exifté  : ils  n’ofent  le  nier  , les  traîtres  ; mais  comment,  par  qui , & 
pour  qui  a-t'clle  été  organifée?  Comment  ? en  décimant  la  Conven- 
tion nationale  , en  comprimant  la  vertu  dans  l’arae  de  chacun  de  fes 
membre-. , eu  profitant  de  cette  terreur  pour  mettre  psr-tout  à l’ordre 
du  jour  la  défolation  U la  mort.  Far  qui?  par  cet  atroce  fextemvirac 
qui  avoir  centralifé  dans  fes  mains  toute  F-idioa  & la  force  du  cou- 
vernement  , qui  pouvoir  faire  tour  le  bien  , & qui  a fouffert  & com- 
. 'mandé  tout  le  mal.  Pour  qui  ? ce  te  exécrable  tyrannie  poiivoit-elle 
iervir  à d’autres  qu’à  ceux  qui  feuls  avoienr  en  mair  les  moyens  de 
l’exercer,  & qui,  fidèles  au  proier  qu’ils  ont  formé  de  vous  avilir  „ 
voudroient  encore  rejeter  fur  vous  des  crimes  qu’ils  ont  feuis  conçus  p 
exécutés  & mis  à profit. 

Ah  l fi  ces  crimes  ne  font  pas  affez  prouvés , nous  irons  dans  les 
folles  ou  iis  ont  entaflé  leurs  viérime'ï;  no\is  irons  arracher  no^ 

. nos  frères  , nos  enfans , nos  femmes  , nos  amis  , & leurs  cadavKS 
feront  des  témoins  aceufateurs  que  leurs  bourreaux  ne  pourront  xé- 
ciifer. 

Nous,  avons  juré  haine  éternelle  aux  partifans  des  rois  ; nous  pro-’ 
eonçons  aujeuid’hui  le  même  fermelic  courre  quiconque  à U 
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Ainfi , p-uerre  aux  royalifles  ; mais  aulîî , guerre  à tous  les  jaco- 
bins, aiL:irms  &■  rerrorilles.  No  js  vonans  à i’txécration  public^u^ 
les  principes  des  uns  & des  > utres  , pniT^ue  , fous  des  tsoms  difîérers 
ils  tendent  au  même  but , !e  rérablilleme  ;t  de  îa  ryr  ,nnie. 

Après -ceue  déclaidtion  folemneile  de  nos  lent  mens,  nous  vous 
demandons  , 

JufHce  prompre  contre  les  af^aiïïns  du  peuple  ; 

Q^e  votre  comité  de  sûreté  générale  (utveille  avec  îa  pîus  grande 
févérité  les  émiflaires  jacobires  qui  é rendent  à Pa  is  tous  les  jours], 
& obtiennent  par  furprife  des  pe  milîîons  de  léjourner. 

Que  les  parrifans  déclarés  de  Robefinerre  , de  Tes  femblables^,  ne 
foient  plus  vomir;  parmi  nous  ; car  ils  empruritent  (ans  doute  des  noms 
pour  être  mis  en  liberté,  & on  les  voit  tous  les  jours  infu  ter  avec 
audace  à la  juftice  nationale  , en  difant  qne  la  guillotine  reviendra 
bientôt.  Kon  , vous  l’avez  juré  avec  le  peuple  entier,  le  règne  de  la 
terreur  eft  paffé. 

ive  la  République  franpaife  une  & indlvifiblc  , "vive  la.  Convention 
nationale, 

Signée  Julien,  préjident  ; Eoulîant,  L.  Vernit  ^Jeerétalres, 

No.  LXXV; 

Adrejfe  de  la  commune  de  Lyon  a la  Convention  nationale  ^ 
préfemée  par  une  députation  ae  cette  commune  (i). 

Citoyens  - R EPRtsENTANs, 

Envoyés  par  le  peuple  de  Lyon  pour  vous  dénoncer  l’atroce 
Collot  - d Herbois  , nous  regrettons  de  n’avoir  pu  arrivf  avant 
le  rapport  de  la  commiffion'  de»;  Vingt  - un  ; mais  ii  le  flambeau 
' de  la  juftice  qui  nous  éclaire  a devancé  nos  pas  , les  pièces  dont 
nous  femmes  ' orteurs  achèveront  de  convamere  ,ia  ^rance  entière 
’ que  Coilot  - d’Herbüis  fut  l’ennemi  le  plus  cruel  de  la  vertu  & de 
l’humanité. 

Son  inflruéiion  adreffée  aux  autorités  conftimées  fünguinairÿs 
qu  ii  avoir  créées,  & que  voici  ^ fufnrs'r  pour  Tenvoyer  à l’échafaud: 
chaque  phrafe  fourni*-  la  preuve  de  i’immoralité  de  fon  auteur. 
Allons  chez  les  peuples  les  plus  barbares,  parcourons  les  gouverne- 
mens  les  plus  tyranniques  , & nou-  ne  rrouverens  rien  qui  ; uille  lui 
erre  comparé.  Léoiflateurs,  liiez,  & vous  verrez  que  les  trois-quarts 
des  citoyens  étaient  proferirs.  - 
Suivant  la  morale  de  ce  monflre,  les  riches,  ies  propriétaires,  les 

(i)  Cctrc  adrefle/a  ete  prefentee  le  17  yentôfe  an  trcrificine,  §c  reAyovédâls 
ffommiÆon  diis  Vingt-un. 
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coranterçans  > €nSn  tous  ceux  Cjui  jouifTojent  a une  honnête  aifanee  , 
ne  faifoient  pas  partie  du  peuple.  Son  peuple  écoit  ceux  que  la  fm- 
blelTe  Sc  Tio^norance  rendoient  doc’.les  à 1 cxf^riKÎQn  de  les  perfides 
projets  j ceifx  fur-tout  qui,  par  leur  inconduite  & la  dépravation  des 
mœurs,  font  couverts  d’un  opprobre  éternel,  étoient établis  minilîres 
de  fies  fureurs  & de  fes  ventreànces  particulières  ; & ce  peuple  devcic 
.dévorer  tout  le  refte.  Voilà  quels  ont  été  fes  principes  dans  la  com- 
mune de  Lyon  : les  crimes  qu’il  a commis  3c  que  nous  allons  enoncerj 
e»  font  les  conféquences.  . 

'V 

Aàrejfe  du  j>€uple  de  Lyon. 

Le  rh^nt  de  rétcrnclle  judice  eft  Jonc  enfin  arrivé  l les  trop  mal- 
heureux  liabitans  de  Lyon  pourront  donc  jouir  des  fruits  de  la  belle 
•journée  du  9 thermidor  l leurs  juftes  plaintes  parviendront  donc  dans 

Î£  fehi  de  la  Convention  nationale  l ^ ^ 

Lédflateurs , jetez  vos  regards  lur  notre  ville  , naguère  riyaiilee 
de  toutes  celles  de  l’Europe  par  fes  manufaaures  & fon  commerce  : 
Voue  y verrez  des  ruines  & des  monceaux  de  cadavres  ; 

Vous  y verrez  des  femmes  éperdues  cherchant  inutilement  leurs  ' 

époux , leurs  en  fans  ; , , • x 1 j r-. 

Vous  y verrez  h vieilleiTe  pleurer  dans  la  misere  la  perte  de  la 

Vous”  n’y  trouverez  pas  une  famille  qui  ne  réclame  contre  ralTafTw 

pat  d’un  de  fes  membres.  _ , . . , 

Reportez  vos  regards  lur  îc  paiTe  , vous  enrenarez  les  cris  piaint  s 
de  plufieurs  milliers' de  viaimes  qui  demandent  vengeance  contre 

leurs  alTairuis  ; . . 

^ \."ous  verrez  deux  cent  treize  malheureux  , fans  mterrogatone^, 

' fins  juc-eraent , mirraillés  & haches  dans  une  fiance,  parmi  lesquels 
fe  trouvent  vieillards,  eiifans  cks  citoyens  acquittes  de  .a  veu-eî 
vous  entendrez,  dans  cette  journée  de  (ang,  Collot-d  Herbois  s écrier 
dans  les  transports  d’une  joie  féroce;  me  vo:ia  venge  des  coups  de 

' met  que  j\n  'rems  au' théâtre  de  Lyon.  .5, 

Vous  venez  deux  jeunes  femmes  attachées  a la  guillotin  ^ 
deuouttanre  du  fang  de  nos  concitoyens,  p®ut  avoir  oie  , a la  tete 
d’une  députation  nombreufe  , demander  grâce  pour  ^euis  maris  in- 

^'^VoMS  Y verrez  les  trois  jeunes  filles  de  la  veuve  Grgnère , de- 
1 1-j  «la, -P  ae  Îcîsr  mère  guillotinée  en  leur  pre- 


tnander  a prendre  la  place  cie  reu 
.en ce  ; 


Ce  • f ♦ 

Vous  y verrez  une  mère  allaitant  Ton  enfant , dans  un 
)t;  & mourir  dans  les  douleurs  aigues  que  iiu  faifoit  éprouve 

privation  de  fon  nouirifion  j 


f 

chot 


ca- 
ï la 
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rollnr^u  1 '•*  «Jetant  de  crasufe's  leferorer  a 

<^oIlot-d  Herboîs  respire  encore  1 & ce  -,  r.  ' ' r 7 * ^ 

parmi ,V0HS  ! Il  ol'e  peut-être  er-«J/n“  ] t ^ ^ -ong- temps 

■Milité,  cet  impofteur  ,ui  a trompé  '^a'Hépu'iî  ' 

rapport  rîu‘il  Voutfr  A-  a,.  • xxepu^>lique  entière  dans  le  i 

fuïïa  fitTàrion  U ^ (ie  l'an  II 

«awf  &tri:;r‘"  é^ule^.  'l'exé- 

Suit^  un  grand  nombre  de  fîgnatures. 

qui  ^en  eft  le  prind^^f  àéfigné  celui 

.rïes  yeuxJ’étaWes  manufâdures^  vous  mettre  fous 

. commune.  Vous  avez  déjahté  4r 

iui  avczrenvoyédes  fcco"-r/l  r f tendreil'e  , vous 

i.  'U'^tccours^&tGuslescitovf-ss  i ^..-..A-.  J.  c:’  r • 
lance , ont  vend  des  larmes  de  joie 


qne'îalo;:;ira7;rrg;,?Mrrm V' ”ri  "T“- 

-chrudtrês' en  cûVe"  ÎW^fpfi  ’ ■’  P“  ™«”‘e  ks  tracesTles 

P'- ~ 

prefTc-rez  d“ye“ir’Tptre'fe-o^°”^  «os  maux,  vous  vous  em- 

vous  ne  fouffiirez-pas  que  d Verrons  furib'4df“  T T"'®’  ^ 
chi^par  le  mafî'acre  ^ Ip  «ni^cv  . font  enrn 

dépouilles.  II  ed  dans  vos  prLcive/nJ^'!,^5''^j  ? 


-^^'ouiiies.  Il 

;t  41- '«  atroce  de 


foi4; 

ce^qu'tis  cropoient  avoir  Imp^LW  v^Î  dTéVr  '^^Sorgn' 

teiututmn  ipécialementaffiaVu  foula<r»mêrt  ,1-  * '^j 

ïneJms  fe  des  manufadariets  ruin^'s  ° ’ «i'^s  or- 

l'ue  5 frappez  , liâtez-yo'’s  d’ec^a-'  peup-ie  a remis  fa  maf- 

>.^Q'as  voulons  la  Ube4é  n V ' d'droulFer  l'anarcirie. 

Ibomme  meilleur  ■ m-i^s  no-'c  ir.cstirs  êc  rend 

-s  maux.  Neuf  d’emàilons  que  Col4  ' d'H^V 
implacables  terrori/les  tous  ceu-  r,-,!  fCi  ' tous  les 

çuronté  pour  faire  couder  le  ^ » ‘^^i^nient  ont  abulé  de  leur 
roettre  la^cr^a^t4  H c oie 


L 


> '2.J5 

Citoyenç-repr^rentans,  les  Lyonnois,  trop  long-temps  comprîmes 
jpar  la  terreur  d’une  guilloî^ine  permanente  & de  la  ^nitmillade.  dt 
Collot-d’Herbois  5 n’ofoient  tiever  la  voix;  maiseaüpij  régénérés 
par  vas  bieufaifans  décrets  , ils  jurent  guerre  érernelfe  a la  tyrannie, 
fous  ouelfjue  forme  «qu’elle  fe  préftnte  , attachement  inviolable  à la. 
repréfentation nationale  ; & , inébranlables  dans  leurs  ferraens , ils  m 
céderont  de  crier  : V'ivc  le  régne  de  la  jujilce  ! vive  la  Convention 
nationale  ! vive  la  République  ! 

( Suivent  pages  de  dgnatures.  ) 


Page  154,  après  !a  tpaiazième  ligne  , life^ 


Sop’ûe  Girard,  veuve  Fagnier , clnrurgien , feffion  de  îa, 
Fiaterniteh 

Meynard  IVÎellet,  ci-devant  gentilliomme , fîiSion  de  la  Fra- 
ternité. 

* . 

Gay  ( Jcan-Bapti.üe ) , employé,  feélion  des  Cbarnps-Elyrées. 

Varignon,  veuve  Delaunay  i Catherme  Franco] fe  ),  fans  pri>- 
feffion  5 fc-aion  des  Sans -Culottes.  , . . . . 

Vapereiu  (Magdeleine),  femme  de- chambre,  feccion  de? 
Sans-Culottes. 

Severy  ( Jacques  )'F  d'iomnie  d’aftrdre  , feoilon  de  .la  "Républl- 

Blâmer  BrofTard  ( Rccli  ) , ex-nobîe,  feéfio.n  des  Piques. 

Loutre  ( Maria- Jean-Nicoîas  ) , feétipn  des  Piques. 

Cliarpentier  ( Pierre  ) , ci-devant  lieutenant-général  , feélioa 
^eTArfenal.  x 

Cavellier,  femme  Cliarpentier  ( Michel- Jeanne  } , ex-noble  5. 
feéKon  de  l’Arfenal. 

iJaiibarede , fcéfion  de  rCb'brvîtoire.  " 

Durand,  cx-ptétre,  fcéfion  de  rObfervatoire. 

Maiily-Monteiîon(  Louis-Henry  ) , cx-màreclial-dc-camp  , fec- 
cion  de  rArfenal. 

Mailly  B'IonteiTon  ( Augiifte  Louis-Françals-FIenry  ) premier 
fils,  ex-noble,  feftîon  de  rArfenal. 

Alaiily  Monteffon  (Denis  ) , fécond  fils  , ex-noble,  feEion  de 
FArCnaî. 

Mor/teiïbn  , femme  ( Anne  Tlæ.feTc  Cécile)  , ex'noble  , fecHon 
de  l’Arfenal.  ' 

Bonneval  (André),  et-nobîe  , à Villers-Îa-Gsranne , refti^a 


lu  Lu;KeîîibQurg, 


-'.^4 

Bardon-Sc^înzac  (Jcza),  cx-nobl.*,  a Vlllfirs-Gareane. 

Jobert  , tcmme  Bonncv:tl  ( Marie- Dcniic  ) , cx-r.oble  , ik 
V illrcs-la  -l  A^enne. 

Le  Bloiu-t,  veure  Nantliiac  Seüns,  cs-nob!e,  i Villers- 
Garemie. 

bconevaî  ( Marie)  , femme  Dabzac  , cx-noble,  à VilIcrs- 
Garenne. 

Bar:^on  - Segorzac  ( Ihe'rèfe),  ex  - noble  , à Yilîers- 
Garenne.  \ 

O^Iié  ( Yi6î:oire  ) , femme-de-cbambre  , à Villers-Garcnne. 

^ure  Juie,  femme-de  chambre,  à Villers-Gartnne. 

ivlartinot  ( Marthe  ) , fcmme-de-chambre  , à Vîllers-Garenne. 

Carbrnnier  (Charles  ),  ex-noble  , fcftioii  de  l’Obrervatoire. 

Garbonnier(Lcuire)  \uhbon,  ex-noble,  feaion  de  l'übi'er. 
vatoire. 

Ducojitsnt , ex-prètre  , feftlon  ds  rObLrvatoîre. 

4 Ins  , renvoyé  au  n*^.  8i. 

Chapelet  ( Jean-BaetTte  Emmanuel  Laurent  ),  d-devanr  au- 
nîon’er  , fechon  des  Gardes  Francanes.  - 

Maifant  ( Jean-Baptifte) , ex- receveur  d.s  rentes,  rue  des 
Gapuemes. 

. Les  comités  de  falut  pub  le  5c  de  fdreté  générale  réunis  ap- 
prouvent la  decilion  de  la  commiffion  5^  arrêtent  que  les  dénom- 
mes ci -aefuis  feront  traduits  au  tribunal  révorutionn.,re  de 
a ans;  que  us  feuibes  ci-deffus  feront  frappées  du  timbre  des 
deux  comités,  ne  vanernr,  5:  envoyées  à l’accufueur  public 
près  ce  tribunal , pour  que  les  dénommés  ci-delTus  f'oùnf  mis 
a L injlani  en  jugement.  L’accufatcur  public  rendra  compte  de 

renverra  aux  d-ux  con.itdt 
r.unis  le»  leuilles  des  commillions  ; approuvé  les  deux  derniers 
noms  ra\^ôs  nuis.  , 

* J 

Pour  extrak  Voullar.d,  Vadicr,  Elle  Lncofte , Collot 

d ncrbois , Barrere , Pliilipre  Rhüi  Amar  CA  P • 
Biliaud-Varenne.  ^ » 


/ 


FU  des  pièces  jujiifîcûtlves. 


»55 

Extrait  du  procès  ^vcrhal  des  séances  de  la,  commis  non  des 
vingt-un  , créée  par  décret  du  7 nivôse  , an  lll  de  la 
République  française  une  & indivisible» 

Séance  du  7 ventôse. 

Préspns  le'!  cit.oyen'î  Salntlin  , président  ; Piéal  , Bouîrone  , Cîiénier 
et  Sergeni  , secrétaires  -,  Beaiiclianip  , Bernard  , Dii])usc  , Vieiineî  ^ 
Vasseur,  Meyer,  Chevalier,  Johannot , Baîetier,  Sauvé,  Lobiiibei;^ 
Cosmrd  , Sieyes  , Montégut  , Courtois  ?c  B hoinas. 

Snladin  présente  a la  commission  les  bases  de  son^  travail.  ^ 
Une  discussion  s’ouvre  sur  le  point  de  savoir  si  le  rapport  ser4 
motivé  , ou  s’il  ne  présentera  «pie  la  simple  nomenclature  des  laits  eP 
de»  pièces  à l’appui. 

La  commission  arrête  que  le  rapport  sera  motive. 

On  fait  une  seconde  lecture  des  bases  du  travail  et  des  faits  st:r 
lesquels  i1  dtût  porter. 

La  commission  adopte  les  bases  du  rapport , qui  sera  de  uouveait 
soumis  à son  examen  lorsque  les  dévcloppemrns  en  seront  aclievé-ç. 

Elle  s’ajourne  jusqu’au  moment  ou  le  rapporteur  aura  fini  son  travail. 
La  séance  est  levée. 

Signe  au  registre  , Saladin  , Sergent  , Réal  , Lobinlms  , Viennet , 
Dubusc  , Montégut,  Johaunot,  Sauvé,  Sieyes  , Batelier,  Thomas,, 
Courtois  , Cosnard , Chevalier,  Meyer  , Vasseur, 


’ Stance  du.  1 1 ventt^SL 


Boutroue  , Sergent  ^ 
irr  , Viennet  , 
nnhea  , Sauve , 


fpcre 

V , _ - , , 

Cosnard  ,,Sieyes  , Montégut,  Courtois  et  Thomas. 

Le  citoyen  SaVadin  fait  ensuite  lecture  du  rapport  qui  doit  être 
présenté  à la  Convention  sur  l’affaire  souniise  a sou  examen. 

La  romPiission  s’ajourne  à demain 


neuf  heures  du  matin. 


Saladin  , Lobinhes  , xléal  , V^iennet 


, Sauvé  , 
Courtois 


Ci. 


Signé  au  irgisuv.-,  ,5au.--u,si.  , 

Cosnard  , .Dubùsc  , Montégut,  Vasseur,  Thomas,  Bateli 
et  Chevalier. 

Séance  du  iz  ventôse. 

TrésenS  les  citoyens  Saladin,  nrésidf'nt  ; Boutroue,  Réal , Jlergent 
et  Chénier,  secrétaires-,  Beauchamp  , Bernard,  Dubusc  , Viennet , 
Vasseur,  Meyer,  Chevalier  ^ Johannot , Batelier,  Lobinhes,  Sauvé, 
Cosnard  , Sieyos  , Montégut  , Courtois  et  Tuopias. 

lia  commission  arrête  "que  son  vœu  sera  émis  en  ces  termes  à la 

Convention,  ^ . 

La  commission  estime  qu’il  y a beu  a accusation  contre  Bnlaud- 
Varenues  , Collot  d’Herbois  et  Barrère  , membres  de  l’ancien  comité 
de  salut  public-,  et  contre  Vacher,  membre  de  rancien  comité  de 

sûreté  générale.  ^ . 

lia  commission  instruit  ensuite  la  Convention  que  son  rapport  mi. 

gei'a  ])résenté  séance  tenante. 

Elle  fht  pas.ser  le  même  avis  aux  quatre  prévenus. 

Signé  au  registre,  Saladin,  Réal,  Lobinhes,  Dubusc,  Viennet, 
Sauvé,  Mevrr,  Courtois,  Sieyes  , Cosnard,  Johannot,  Montégut, 
Sergent,  Thomas,  Va.sseur.  Chevalier  et^  Batelier. 

Pour  extrait  parte  in  quâ  conforme  a l’original, 
ot,  Yice-présidont;  Réal,  Sergent,  Ch/iaicr,  seçréîih*'*».. 


Sl^néy  Joiiau!>otp  yice-pia 


> 


ÉTAT  DES  PIÈCES 

IMPRIMÉES  A la  SUITE  DU  RAPPORT. 


^os  JCr 
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) IV. 
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107 


i©^ 


V. 

TI. 

VII. 

VIIL 


10$ 


J TA  r des  pn/ons  au  13  fru^idor , 
att  deiixi€?7ie  ^ 107 

Ëtat  des  prifons  aux  24  6*  iS  prairial ^ 
an  deuxieme  , 

.Arrête  du.  comité  de  falii^.  public  qui 
ûcjtine  le  coite ge  des  (Quatre  Mations 
^ ^ d\ime  maifon  d'arrêt  ^ 

Mx Liait  au  rapport  de  Jdarere  Jur  les 
. Tnoyens  ■■  d execution  du  décret  du  1 7 
fepteinhre  , concernant  les  pe^fonnes 
fufpeùies,  féance  du  11  ventôjê , an 
deuxieme  y 

Arrête  du.  comité  de  falut  publie  y durf 
foreacy  relatif  aux  commijfons  popu- 
laires y - . ■ . 

J.£ii.re  de  Fouquier -Tinville  relative  a 
l envoi  d'états  des  prévenus  a mettre 
en  jugementy 

Autre  lettre  du  meme  fur  le  meme 

00]Ct  y ^ 

déclaration  de  Guillaumain  & 

Irinckard  au  préfdent  de  la  Conven- 
tion nationale  y 

Lzjie  aes  détenus  dont  les  comités  de 
fülut  public  de  sûreté  générale  or- 
donnent la  déportation , du  premier 
thermidor  y an  deuxieme  y 

Autres  lifes  de  détenus  condamnés  d la. 
exportation , 

Fife  des  détenus  envoyés  en  jugement  y 

Autre  lifie  des  détenus  envoyés  en  juge- 
ment y 

Acte  d dccufaîion  au  tribunal  révolu- 
tionnaire contre  i c j prévenus  de  pré- 

- tsndui  confpiration  des  prifons 


ÏO^ 
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XV. 


XVI. 

XVII. 


xvm. 


r 

m. 


XIX. 


Arreté  du  comité  de  falut  public  ^ du  if 
mejjîdôr^  an  z,  rel&tif  aux  détenus  qui 
auroient  tenté  l€  révolte ,, 

Notes  extraites  des  pièces  & débats  du. 
procès  - verbal  d'Hébert  , Ronfin  * 
H incent  & autres  confpirateurs  , 
Autres  notes  relatives  d la  meme  af- 
faire  , 

Arrêté  du  comité  de  fàlut  public  ^ du 
prairial  y an  deuxième  , relatif  aux 
prévenus  de  le.  confpiration  de  biçêtre  ^ 
Arrêté  de  la  commijfwn  des  admirâ fi  ra- 
tions civiles  J police  & tribunaux , du, 
^6  pluviôfe,  relatif  h la  même  confpi- 
ration y 

Autre  arrêté  de  la  commifiïon  du  y 
. : mejftdor  y an  deuxième  ^ fur  la  même 

confpiration  y 

XX  & XXî.  Rapport  fur  les  confpirations  des  prifons  j 
lé  état  des  individus  envoyés  en  ju- 
gement y 

Renfeignemens  donnés  par  Bourdon 
( Léonard  ) far  la  confpiretion  de 
Lazare  , 

Pièces  au  nombre  de  quatre  fur  la  pré- 
tendue confpiration  des  Carmes , 
Rapport  de  la  commijjion  des  adminijlra- 
lions  civiles  y police  & tribunaux , du. 
3 mejftdor  y fur  les  confpirations  des 
prifons  y 

Arrêté  du  comité  de  falut  public  qui 
charge  la  commijfien  des  adminîfira- 
tions  civiles  y police  6*  tribunaux^  de 
rechercher  les  confpirateurs  des  prifons. 
Déclaration  du  citoyen  Denis  Julien  au 
comité  de  sûreté  générale  , fur  les  faits 
dont  il  a eu  connoijfance  au  Luxem- 
bourg y _ ^ 

Lettre  dit  Comité  de  furveîllance  de  la 
commune  de  Ramiers  , au  comité  de 
sûreté  générale  y du  floréal , an 
deuxième^ 

PSttpport  par  Saladin^  B 


XXII. 


XXIIL 

XXIV. 


XXV. 


XXVI. 


XXVII. 


1 ^ 


x€x 


I ép 

^7  s 
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xxxiv, 

XXXV. 

XXXVL 


Lettre  iiî  même  comité^  ait  æmhê  de 
sûreté  frénérale  fïoréal  ^ an  i. 
Lettre  iu.  même  comité  au  montagnard 
Vadier  ^ du  même  jour ^ 

Intitulé  de  l interrogatoire  de  Bellon-- 
drade  & des  articles  relatifs  a Cai^es 
Interrogatoire  de  Darmaing, 

■Lettre  de  U ajüdant  delà  place  de  ’ToU'^ 
louft  J au  comité  de  sûreté  générale  ^ 
du  5 ventôfe  J an  deuxieme  ^ 

Lettre  de  Vadier  à Fouquier-  Tinville y 
du  4 prairial. 

Lettre  de  Vadier  d Fouquier-Tinville  o 
du  7 prairial . 

Lettre  du  même  'au  même  y du  2%  mef" 
fldOr  y ^ 

.Arrêté  des  comités  de  falut  public  & da 
' sûreté  générale  pour  l or ganifatlon  de 
la  commijjion  populaire  du  Muféum  , 
XXXYIÎo.  ' Minute  dp  t arrêté  du  4 thermidor ^ an 
deuxieme  y relatif  aux  commijfons  re- 
• ‘volutionnaires,  dejlinées  pour  les  dé- 

'X.ydXN  Vil.  F xp  édit  ion  de- t'arrêté  du  4 thermidor, 
an  deuxieme^ 

Expédition  de  t arreté  du  6 thermidor  , 
an  deuxieme , gui  efi  h même  que  celui 
du  ^ y avec  h changement  indiqué  au 
rapport , . . ' 

Lettre  de  Maignet  a Couthon  ^ pour  Je 
faire  autorifer  a fermer  un  tribunal 
. ^ révolutionnaire  ; 

. Jirrêté  du  premier  prairial  relatif  à la 
commijjion  populaire  d' Orange , 
Extrait  du  procès- verbal  d' injlallatîon 
de  la  commijjion  populaire  établie  et 
' Orange  , contenant  tinJiruBion  des 
’ merftbrts  de  ‘cette  commijjion , 

Lettre  de  Collot  au  comité  de  faim  pu- 
blic , en  date  du  17  brumaire  y an 

.Autre  lettre  de  CoUot  au  comité  de  jft* 


1$^ 


i§y  y 
itjS 

' Ï.O@ 


XXXIX, 

V . • 
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XLV. 

XLVI. 

XLVII. 

XLVIII. 

XLIX. 

L. 

ÎX 

UL  , 

LUI. 

LIV, 

LV. 

LVI. . 

LVIL  ’ 

LVIIL 

LIX. 

LX, 

LXi 


lut  -puUic  y en  date  du  hrumaîrel 
an  deuxieme  ^ 

Lettre  de  Callot-d' Herbois  a RobjeJpîerre 
aîné  , en  date  du  3 frimaire  , 
deuxieme 

Lettre  de  Collot  a.  Duplay  pçre , en 
date  du  frimaire , an  deuxieme  ^ 
Lettre  de  Pilot  a Gravier , juré  du  tri- 
bunal révolutionnaire  de  Paris , en 
aate  du  j 3 frimaire , an  deuxième , 
Lettre  de  Pilot  a.  Gravier , en  date  du 
24r  frimaire  , an  deuxieme  ^ 

Lettre  d' Aç h ard  à Gravier , en  date  du 

17  frimaire  , an  deuxieme , _ 

Lettre  du  'meme  au  meme , en  date  du 

18  nivüfe , an  deuxieme  ^ 
Dénonciation  des  Lyonnais  contre  Col- 

lot,  du  18  frimaire,  an  deuxieme  y 
Copie  d une  lettre  écrite  au  repré fentant 
du  peuple  Robefpierre , & datée  d'unè 
chaumière  au  midi  de  Ville  - Afimn- 
ckie,,du  i,®  mejpdorj  an.  dsuKi€m.e , 
Déclaration  de  Soutes  ^ du  6 brumaire  ^ 
an  troifeme , 

Dénonciation  faite  par  ta  fociété  de 
Latour  - du  - Pin , département  de 
t Isère,  de  tinfirulîion  de  Collot , Ce. , 
Dettre  de  Collot  a Arifiide  Couthon  , du 
1 1 frimaire  y an  troifeme  , 

.Lettre  du  comité  de  falut  public  , et 
Jofepk  Lebon,  du  premier'' frimaire  , 

. an  deuxième , 

Autre  du  même  comité  au  mime  re- 
pré fentant , du  premier  ventofe  , an 
deuxième , 

Lettre  de  Lebon  ^.u  comité  de  falut  pu- 
blic, du  5 foré  al , an  deuxième  , 

Lettre  de.  Lebon  a Saint~Jufl  C Lehas  y 
du  lÿ  fofêal,  an  deuxième  , 

Autre  du  meme  aux  mêmes , du  1 3 fo- 
réal  y an.  deuxième  , 

Autre  du  même  aux  mêmes  y fans  date. 
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N®.  I.XÏÏ.  Lettre  des  adminifiratearr ^ ét  dîfin^ 

' de  Clermont  i du  6 plaviôft  , an  3*.- 

LXIII»  Mandat  £ arrêt  contre  Dubois-Crarwe 

& Gauthier,  du  lo  du  premier  mois  » 
an  deuxieme , 

LXIV.  hoi  du  2,0  brumaire  , an  deuxième  y 

LXV.  Extrait  du  proces-verbal  de  la  Con- 
vention, du  2.1  brumaire,  an  deuxieme, 

îJXVl.  Vroc&slverhal  du  comité  révolutionnaire 

delà  feàion  Lepelctier , du  ven~ 
tôfe,  an  deuxième  , qui  a fervi  de 
^ prétexte  a l arrestation  de  Simon  y ^ 

LXVIl.  Mandat  d'arrêt  de  Simon,  du  %$  ven- 
' tôfe,  an  deuxieme, 

i LXVIII.  Lettre  de  Simon  à la  Convention  na- 
' îionale , datée  du  Luxembourg , du  17 

ventôfe,  an  deuxième, 

LXIX.  ‘ Mandat  d arrêt  de  Hérault-S  échelles,  du. 
Z 5 ventôfe,  an  deuxieme  , 

LXX.  Mandat  d'arrêt,  fans  date,  contre  Dan- 
ton, Delacroix,  Camille-Defmjulins 
6*  Phelippeaux , 

LXXI*  Lettre  du  préfdent  & de  laccvfate^  pi^ 
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